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INTRODUCTION

1 . — Ruines Gambodo-iennes à Anekor.

Ce jour-là, les choses ne se passèrent pas de même que d'habitude ;

tout le monde déclara que je connaissais sûrement le peu que l'on savait

et que je devrais moi-même être le conteur.

II. a
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Le plus vieux reprenant la parole avec une caressante douceur :

« Ce c[ue nous serions heureux de vous entendre dire, c'est ce cjue

vous pensez après vos voyages, aos recherches, du passé inconnu de

notre vieux Cambodge ; ce que vous en direz plus tard à ceux de votre

pays.

« L'aimant comme nous savons, vous n'êtes pas sans avoir songé

que ses grandeurs lointaines ne peuvent être un éclair jailli, éteint sans

cause? Nos cœurs sont restés grands, nous le croyons, plus que ceux

des peuples qui nous ont écrasés : pourquoi donc n'avons-nous pu sou-

tenir le poids de nos vieilles gloires ?

« Sur ces sujets, sans cesse nous rêvons; parlez-nous-en P Nous

prendrons votre idée, heureux de pouvoir nous-mêmes raconter ces vieux

temps avec plus d'assurance? »

Je savais combien passionnément les Khmers aiment redire les

époques légendaires, à quel point les traces de l'art merveilleux disparu

excitent leur imagination, combien l'incroyable suite de catastrophes qui

a amené le plus brillant empire à un état d'abaissement grand vis-à-A'is

de voisins point moi'alcmcnt supérieurs, les Annamites et les Siamois,

donne à tous une réserve timide, avec quelle injustice ces voisins

s'emjjressent de les taxer d'orgueil s'ils laissent percer la pensée noble

enfermée chez chacun d'un revirement possible de la fortune. Et je

savais que si leurs sentiments intimes restent cachés pour ceux qu'ils

craignent ne savoir les comprendre, c'est au contraire avec une confiance

extrême qu'ils découvrent leur cœur à celui en qui ils voient de la

sympathie pour eux.

Aussi, tandis que la voix du vieillard appelait sur mes lèvres une

pensée mûrie, que tous, avec l'enchanteur sourire des humbles à celui

qui leur plaît, avaient les yeux dirigés sur les miens, brillants d'un éclat

doux et fixe forçant la volonté, je me laissai aller à dire en des phrases

qui me semblaient dictées, avec ce que je savais, ce que j'avais rêvé de

leur antique lointain en des marches solitaires parmi les ruines, dans les

bois, au bord des eaux.
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son temple, une quantité énorme de vaisselle d'or enrichie de pierres

précieuses, la seule employée dans les rejias qu'il donnait, un trône tout

d'ivoire revêtu d'or ayant six degrés avec deux lions près des bras et

douze sur les marches. Enfin, qu'avec un bois le plus beau qu'on eût vu,

soiie de pin dont il ne fut plus jamais apporté en Judée, il établit les

balustrades et escaliers du temple de sa capitale et aussi de son palais.

« Elles disent encore que toutes ces lùchesses étaient en supplément

de celles que les Tyriens et les marchands rapportaient à leur Roi et

pour leur compte.

« Et elles ajoutent que les voyages s'accomplissaient en trois ans et

que sous le règne suivant la flotte de Salomon fut détruite au port.

« Sans doute les relations de commerce avec la Terre d'Or existaient

bien avant Salomon car un autre livre de son même pays qu'on juge

écrit 500 ans avant son règne ', parlait déjà d'Ophir. Il est vraisemblable

aussi que la destruction de sa flotte ne mit fin à ces raj)ports que pour les

Judéens et que les hardis marins de Tyr les continuèrent ainsi que ceux

d'autres contrées des mêmes parages.

(( Les savants d'Europe ne sont pas d'accord sur la position précise de

la région privilégiée oii de tels produits se trouvaient réunis que, malgré

les moyens imparfaits de ces temps, des navigateurs aient été amenés à

entreprendre des voyages de pareille durée.

(( Quoique l'histoire indique qu'elle était en Terre d'Or, la plupart la

placent en Ethiopie ou dans cette Arabie connue aujourd'hui de vous

mes chers Cambodgiens par les fréquents pèlerinages de vos hôtes d'à

présent, les Kiams musulmans. La construction de la flotte pas plus que

la longueur du voyage ne seraient alors justifiées pour ces pays qui,

relativement voisins de Judée, pouvaient être visités par terre.

(( A peine ont-ils cité la terre de Malacca si souvent considérée comme

l'entière Chersonèse.

« Un d'eux cependant suppose qu'il s'agit de Ceylan\ Or, cette grande

1. Livre de Job.

2. Bocliart.
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île que vous appelez Lanka est dejiuis l'origine en rapports si intimes

avec vous, qu'ils ont survécu à l'clTondrenient de voire Empire: ne

serait-il pas, dans ce cas, plutôt naturel de croire que les marins de Tyr

s'y arrêtaient seulement et poursuivaient vers des mouillages tranquilles

une course qu'aidés par les moussons les gens du pays étaient habitués à

faire régulièrement?

« J'ai pensé qu on devait identifier la Terre d'Or de Salomon avec la

Chersonèse d'Or des Anciens et qu"(( Ophir » ' pouvait être un mot grec

comme « Chersonèse », et la traduction du nom, dû au culte, des

habitants et de la ville qu'il désignait et qu eu sanscrit, la langue plus

tard en honneur dans llndo-Chine, on nomma : Nagas, Nagara^.

« L'époque à laquelle est cité le nom d'Ophir corresj)ond en effet à celle

oïl rOphïoisme paraît avoir dominé dans le sud de la grande presqu'île.

(( L'effrayant naja ^ des montagnes, rare aujourd'hui, commun alors,

inspirait la crainte à tous, les gens simples avaient de lui la terreur res-

pectueuse qui fait que l'on s incline et, ceux qu'il faisait trembler et qui

le révéraient étaient connus sous son nom'.

« Plus lard, devant le Brahmanisme, le culle du serpent reculera vers

les terres inlérieures cl y disparaîtra non sans enchevêtrer de ses racines

les dogmes de la religion nouvelle comme ensuite celle-ci cédant à son

tour la place au Bouddhisme lui léguera ses bases.

« On ne saurait méconnaître que l'Ophïoismc ainsi remplacé a laissé

dans le pays une empreinte à nulle autre comparable, qu'elle vaut d'être

considérée el devient dans celle conjeclure de l'identificalion de la contrée

une indication singulièrement probante.

(( Dans la suite des temps, des princes puissants augmentèrent leur

1. Sans cloulc dérive de: oaiç, serpent.

2. Naga, nom sanscrit du serpent appliqué aux anciens habitants de rindo-Cliinc.

Nagara, la ville des nagas.

3. Ophiophagus élaps. Le plus grand des serpents venimeux. \oir dans le vol. de

la mission « Recherches sur la littérature », page xxtx.

4. Nagas ou Nacks.
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« Aux temps les plus reculés marqués par des traces de la vie

humaine sur le sol du Cambodge, le Mékhong rencontrait la mer non

loin d'où sont aujourd'hui les entrées du Grand-Lac.

« Profonde autrefois dans ces parages comme elle l'est encore sur les

côtes voisines où les apports des cours d'eau n'ont pas modifié son sol

primitif, la mer s'encombrait rapidement des vases du Grand-Fleuve.

(( Après avoir depuis l'origine prescpe entouré de ses eaux les vastes

terres renfermant les monts Krevanh et les hauteurs les prolongeant ou

proches, elle y était séparée au nord en deux golfes dont les soulèvements

aux environs d'Aranh et les sables de Chanlakam inchquent les extré-

mités premières.

Sud-Ouest de l'Indo-Chine orientale aui temps préhistoriques.

« Chaque siècle rapprochera ensuite l'heure où elle devra, là, céder

la place à des terres fertiles d'abord, devenant lentement, par la retraite
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constante des eaux et l'élévation progressive du sol, des forêts clairières,

des plaines herbues, incultes, désertes, les unes parce qu'elles ne sont

plus inondées, les autres parce qu'elles le sont trop.

« Vivaient alors sur les bords de cette mer, à l'embouchure du fleuve,

des peuples simples, se nourrissant de coquillages, de poisson, de gibier.

Ils connaissaient les instruments de pierre et de bronze pour les néces-

sités de la vie : construction des barques, pêche, chasse, et défense. C'est

tout ce qu'on sait d'eux.

« Peu à peu, quand apparaissent d'immenses terres nouvelles prodi-

gieusement fertiles, pouvant presque sans culture fournir d'abondantes

récoltes, arrivent de lieux moins favorisés de l'intérieur ou d'autres

plages des familles nombreuses qui les peuplent.

« Alors les gens des pays voisins, certains d'y trouver des approvision-

nements, y viennent sur leurs barques, désireux de connaître pour les

échanges les produits naturels des contrées intérieures.

« Pendant que le temps passe, le fleuve, au milieu des allavions accu-

mulées, poursuit ses conquêtes sur la mer.

(( Les relations de voisinage s'établissent de plus en plus. La région est

bientôt, comme une merveille, connue dans tous les alentours ; sa

renommée gagne de proche en proche, parvient jusqu'aux extrémités des

mondes d'alors, la Chine et les bords de la mer intérieure de l'Europe.

« On y sait les rivages habités par une population douce, accueillante,

chez laquelle arrivent par le fleuve ou par terre et des îles, des épiées rares :

poivre, cardamome, cannelle; des parfums précieux : bois d'aigle, musc,

benjoin: des teintures riches: curcuma, indigo, laque, gomme-gutte ;

puis aussi l'écaillé et la nacre et les soies ; l'ivoire en quantités énormes ;

les pierres précieuses de toutes sortes: ce bois de valeur, le teck; enfin

l'or en telle abondance que la presqu'île entière se désigne partout sous le

prestigieux nom de la « Chersonèse d'Or »

.

« Les pays de l'Inde et ceux déjà cités jouissaient dans ces temps de
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civilisations supérieures, les sciences astronomiques, l'art de la navigation

y avaient atteint un degré remarquable, leurs marins savaient utiliser les

vents des moussons. Bientôt ils fréquentent cette côte fortunée et lui

font en tous lieux par leurs récits, par l'ajjport de ses richesses, la répu-

tation de terre bénie des dieux.

« Leurs vaisseaux remontent ses fleuves, séjournent dans ses baies

abritées souvent plus d'une mousson entière attendant les chargements

longs à venir, demandés dans les régions élevées intérieures.

« Chefs et matelots passent à terre une partie des longues relâches. Ils

contractent des unions dans les familles du pays ; quelques-uns s'y fixent

définitivement et deviennent pour les échanges, les intermédiaires avec

leurs compatriotes.

« Par le contact constant des étrangers, par les mélanges, la population

se modifie et en même temps que le commerce se développe, une civili-

sation aux origines diverses comme les gens qui contribuent à la former,

amène en naissant l'établissement d'une organisation régulière facilitant

les relations, assurant la sécurité.

(( Alors ce ne sont plus seulement les commerçants dont les navires

sillonnent les eaux de la jeune contrée, les rois des empires civilisés

veulent avoir des rapports avec elle et des envoyés de haut rang amènent

sur de véritables flottes des présents d'inestimable prix, demandant qu'on

leur facilite d'énormes acquisitions.

« Les chroniques d'un ancien pays que nous nommons Judée ap-

prennent que Salomon son Roi, en pleine gloire il y a trois mille ans,

lit construire dans le golfe d'Egypte, en mer Rouge, des navires qui,

dirigés par des pilotes fort expérimentés que lui fournissait Hiram roi

de Tyr, allaient avec ses officiers dans une contrée des Indes appelée

Ophir, connue ensuite sous le nom de « Terre d'Or », chercher les

pierres précieuses, l'or, l'ivoire, les épices, les aromates, les bois de

valeur, etc.

(( Elles disent qu'il recevait chaque année en telle abondance ces riches

produits qu'il put faire faire cinq cents boucliers d'or massif pour orner
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prestige en se disant issus du naja et des nguocs sirènes des eaux tran-

quilles '.

(( Resté le premier titre d'Angkor " et des villes de 1 Indo-Chine dont le

passé brilla'*, gardé dans les légendes, conservé par les inscriptions et les

chroniques', le nom étrange de ce serpent arrivera jusqu'à nous grandi

encore par Tâge, devenu chez les peuples qui habitent le Cambodge, le

Laos et le Siam, lappellatil" des génies de toute sorte d abord, puis celui

élevé et des hommes et des femmes ^

(( Ceux-là qui ont parlé d'Ophir n'avaient pu envisager à un point exact

le passé de la Tei're d'Or, ils ne savaient, quand ils écrivaient, rien du

merveilleux empire d'Angkor dont les ruines sont connues de l'Europe

depuis, à peine, quarante ans, et dont les dépendances rapprochées ont

eu, presque jusqu'à nos jours, les noms significatifs de :

(( Muong-Lan-Chhang, pays des millions d'éléphants (Laos oriental),

« Muong-Lan-Na, pays des millions de rizières (Laos occidental),

« Muong-Lan-Piyéa, pays des millions de greniers (Siam).

« Ils eussent sans doute hésité à rejeter l'idée que l'emplacement

d'Ophir devait y être cherché si cette considération que des ports

intérieurs y avaient existé s'était ajoutée à celles-ci que toutes les

productions indiquées comme ayant la Terre d'Or pour origine s'y ren-

contrent et que l'étain si recherché du Monde ancien pour la fabrication

du bronze provenait alors de ses seuls parages °.

« Ils auraient aussi pensé que le bois employé dans l'édification du

Temple de Salomon pouvait être le teck d'aujourd'hui dont les qualités

de flotteur devaient rendre le transport particulièrement précieux aux

navigateurs des époques anciennes et qui, provenant des vallées des lleuves

1. Entre autres, Pra l^uang, le libérateur du Siam, voir page 298.

2. Malia Nagara ou Nackonc Louong : la grande cité des Nagas ou des Nacks.

3. Trop nombreuses pour être citées.

4. Voir pages 5, 127 et 190.

5. Nack et Néack, Nang et Néang.

6. Malaisic, presqu'île Malaise, Laos, \unnan el Chine.

II. /,
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de la Chersonèse d'Or, a en partie disparu de celle du Mékliong, indi-

calion de la dévastation foi'estière qu'a pu causer une civilisation avancée

et la proximité de centres maritimes.

« Observant enfm que la Terre d'Or était pour les marins de l'Ouest la

limite facile à atteindre et quitter à l'aide des moussons, qu'Angkor est

le point capital ayant conservé des restes qui, même s'ils ne sont pas

exactement contemporains de Salomon, indiquent qu'ils sont la suite

d'un antérieur considérable, que l'ancienne capitale des Khmers, visitée

aujourd'hui par des vapeurs une partie de l'année, l'était évidemment par

les navires anciens aidés par la marée, longtemps même après les temps

de sa splendeur et qu'ils devaient y trouver avant l'envasement un abri

meilleur qu'en aucun point des côtes, ils se seraient peut-être rangés à cet

avis, que la capitale Khmère a dû succéder à Opliir.

« Cherchant à me faire une idée du pays en ces temps anciens, j'y

vois la population active, industrieuse et commerçante surtout concen-

trée sur les bords de la rivière où s'élèvera Anokor.D

« L'entrée du petit cours d'eau forme le plus vaste port du littoral ; les

vaisseaux s'y abritent derrière le mont Krom.

« La prospérité est à son comble ; la progression inouïe des récoltes

tient du prodige, elle permet de répondre à l'étranger étonné que le riz y
tombe du haut du ciel en pluie.

« Les envoyés royaux, séduits, souvent reviennent s'y fixer bien qu'à

leur retour près de leurs souverains ils sont des favoris comblés.

« Des autels de diverses religions y sont en honneur : des industries,

des arts de tous les pays s'y développent.

« Les proscrits de tous lieux y trouvent asile sûr.

« Nul roi étranger ne songe à faire la guerre à un pays si ouvertement

le protégé des dieux.

(( L'armée y est une manifestation de sa grandeur; elle a pour rôle, les

honneurs dans les temples et les palais, ceux aux princes, aux chefs des

flottes et les cortèges, car ce n'étaient alors que fêtes, réceptions, adieux.
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« La nature continue son action, chaque année, à la fin de la mousson

pluvieuse, les dépôts alluvionnaires se montrent augmentés aux bouches

du fleuve. Constamment rejelées plus au Sud celles-ci obstruent peu à

peu, sur leur droite, la partie supérieure du golfe déjà considérablement

rétrécie par les apports antérieurement mis en culture.

« A mesure que le Mékhong avance dans cette direction du Sud, ses

bouches sont moins protégées contre la mousson du Sud-Ouest par les

terres montagneuses étendues jusqu'aux environs des collines de l'Hatien

d'aujourd'hui. Lorsqu'elles finissent par les dépasser, leurs vases re-

poussées s'accumulent, leur barrent lentement la route, les forcent à

chercher, les unes après les autres pour leurs eaux et celles du golfe trans-

formé en Lac, une issue définitive au Sud-Est au milieu de vastes terres

déjà émergées.

« Le nouveau Lac voit alors peu à peu son extrémité Sud réduite à un

canal de plus en plus étroit qui, devenu affluent du fleuve, évacue, à

marée basse, l'apport des rivières tributaires de son bassin.

« Combien de temps les marées refoulant les eaux du fleuve remontè-

rent-elles encore jusqu'au vieux golfe favorisant la navigation, conservant

à ses eaux la salure qui lui valut le nom de Lac saumâtre (Tonlé sap) P

« Avec le temps, naît chez chefs et peuple le désir de suivre dans leurs

civilisations les pays qu'ils ont eux-mêmes visités, dont ils entendent

parler, dont beaucoup sont originaires: Occident, Inde, Chine. Tous les

efforts sont faits pour attirer des hommes habiles de ces contrées lointaines.

(( L'Inde fournit la grande masse des immigrants, ceux-là dont la civi-

lisation s'imposera et qui unis à la population seront les Khmers domi-

nateurs.

« Les nouveaux venus sont accueillis avec l'empressement qu'on est

heureux de témoigner aux gens de races à rinlelligence cultivée, instruits

dans les sciences, les arts, les religions qu'on a désirés, appelés. Consi-

dérés comme un présent céleste, ils entrent dans les familles, deviennent

les guides du peuple, les maîtres de la jeunesse qu'ils initient à ce qu'ils

savent.
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« Sans doute l'exode de l'Inde rapporté par la tradition ' est à longs

intervalles suivi d'une série d'autres, organisés d'une manière semblable

à ceux plus tard effectués d'Angkor vers le Laos, et dont l'un destiné a

Luang-Prabang, composé de prêtres, de savants, d'artistes en tout genre,

leurs familles et leurs serviteurs, compta jusqu'à 4,000 personnes^

« L'heure est venue où Angkor va naître, où le résultat de longs

siècles du développement intellectuel d'une population aux origines

diverses, primitives et civilisées, uni à Faction de nouveaux arrivants aux

idées religieuses ardentes, doués d'un sens artistique supérieur, engendre

la vigoureuse puissance qui remplaçant le bois par la pierre dans la main

de l'artiste, élèvera sur le sol du Cambodge les étonnantes conceptions

du grand art maintenant disparu.

« Et celte période brillante de la vie morale d'un petit peuple pendant

la transformation physique d'une grande contrée durera plus de douze

siècles !

« La vue des ruines, seules irrécusables indications avec les inscrip-

tions qu'on y trouve d'une civilisation raffinée amène aujourd'hui l'archéo-

logue à se demander si les architectes Khmers dont les travaux paraissent

surtout avoir l'art indou impressionné de chinois pour point de départ,

n'ont pas eu coimaissance des arts assyrien, égyptien, grec, qu'ils con-

tinuent dans la chronologie architecturale.

« La hauteur atteinte par l'art Khmer à son apogée sera telle, qu'elle

fera dire à celui qui l'a le plus étudié ^
:

« Si l'on considère qu'outre leur grandeur, leur unité de plan, leur

superbe ordonnance, les édifices du Cambodge sont pour la plupart

entièrement couverts d'une ornementation délicate, et qu'il s'y rencontre

nombre de statues, de figures réelles ou fantastiques d'une exécution

achevée, on n'hésitera pas à reconnaître que le peuple Khmer était doué

1

.

Vers l'an 430 avant noire ère.

2. Page 35.

3. Voyage au Cambodge. Uarchitecture Khmer. 1 vol., par L. Delaporte,

librairie Delagrave, 1 880.
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d'un génie artistique de premier ordre et l'on ne s'étonnera pas de nous

avoir vu classer ses plus belles productions architecturales bien au-dessus

de celles des autres peuples de l'Extrême-Orient et tout à côté des chefs-

d'œuvre de l'Occident. »

(( Et encore :

(( S'essayant peu à peu à vaincre les difficultés que présentait l'art du

bas-relief : les raccourcis et la superposition des plans succesifs, ils ont

acquis une habileté technique comparable à celle des artistes grecs ou

des maîtres de la Renaissance qu'ils eussent égalés peut-être s'ils eussent

Fig. 3. — Bas-relief khmer. Ruines de B.isset près de Ballamljang.

poussé plus loin l'étude de la forme humaine et s'ils eussent été plus

souvent animés de ce sentiment de l'expression que l'on rencontre dans

leurs statues de maîtres et qui se montre aussi dans quelques sujets de

leurs bas-reliefs et qui sont alors de véritables chefs-d'œuvre ».

« Le Mékhong portant de plus en plus ses bouches au loin, les plaines

qu'il parcourt se nivellent, son fond, ses berges s'exhaussent. Compri-

mées dans leur lit immensément allongé, les eaux ont leur course vers

l'embouchure retardée ; aux crues périodiques leur niveau dépasse celui
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de l'ancien golfe beaucoup plus rapproché que la mer au niveau de

laquelle il est resté.

« Désormais ce ne sera plus seulement aux marées que les eaux du

canal du Lac se verront refoulées ; le fleuve pendant une période de

chaque mousson pluvieuse, les arrêtera, les maintiendra gonflées dans

leur bassin, et, un jour de terrible souvenir, effrayamment grossi par

une crue exceptionnelle ou par de nouveaux obslables à l'évacuation de

ses eaux, il prendra le Lac et les terres cultivées et habitées, gagnées

par lui aux temps lointains sur la mer pour exutoire, et celte étendue

immense de champs fertiles, la fortune première du pays, à jamais

dévastée, mouiTa pour ainsi dire avec ses habitants'.

« Le refoulement des eaux s'accentuera dès lors dans le lac et ses envi-

rons ; le niveau de son fond ne s'élèvera cependant que du léger apport

des premières crues de ses affluents qui, arrêtés eux-mêmes dans leur

marche, lui donneront des eaux dont les charges d'alluvions seront

restées sur des terres de plus en plus éloignées. Le dépôt que le fleuve

aj^porte à l'entrée du Lac sera, en partie, à la fm de la mousson,

balayé par les eaux en retraite: par suite, son état de profondeur aux

basses eaux restera stationnaire à ce point, qu'aujourd'hui, une obser-

vation de cinquante ans le montre sensiblement le même.

(( Le climat se ressentira d'une pareille modification du sol et sans

doute la race, anciennement maritime, souflrira dans sa constitution en

devenant insensiblement population de terres intérieures et de delta, en

passant peu à peu d'une température relativement douce à une chaleur

lorride.

(( Précédant la catastrophe de l'inondation, l'isolement maritime de la

métropole commerciale de la Terre d'Or a depuis longtemps commencé,

l'envasement de l'entrée du golfe a rendu les communications dangereuses

pour les navires qui, à la longue, vont chercher la voie davantage labo-

rieuse mais plus facile des nouvelles bouches du fleuve.

Supposé vers 1300 de noire
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« Peu à peu les navigateurs de la Chine et de l'Inde négligeront pour

de nouveaux ports le chemin de son port que d'un autre côté les marins

d'Occident semblent avoir oublié après la destruction des grandes villes

de trafiquanls : Tyr et Carthage, ou les bouleversements des invasions

barbares

.

« L'arrivée des Khmers ne marque pas seulement le commencement

de l'ère de grandeur artistique du Cambodge, elle est aussi le début de la

formation d'un vaste empire territorial qui, mille ans plus tard', comprend

encore, outre la presqu'île même, des pays en Malaisie et a pour limites :

la Chine, l'Inde et la mer.

« Mais les parties d'un semblable faisceau n'acceptent pas toutes

volontairement la suprématie Ivhmère. Tandis que les phénomènes

naturels, premières causes de son affaiblissement, se produisent, d'autres

causes, humaines celles-là, et dont les plus importantes sont dues aux

modifications que les migration s Thaïes et l'envahissement Annamite feront

éprouver, sur les côtés de l'Empire, au Siam et au Kiampa, amèneront

par une lamentable série de guerres désastreuses, d'invasions, d'enlève-

ments de population, de troubles intérieurs décourageants, sa décadence

rapide, la conduiront lentement à la ruine.

« La séparation du territoire en deux royaumes distincts, Nord et Sud,

laissera le Cambodge diminué, dans l'impossibilité de maintenir sous son

autorité les pays tributaires qui l'abandonneront lorsqu'il combattra pour

la conservation de son propre sol el de sa nationalité.

« Les événements quoique obscurs commencent dès lors à vous être

connus.

« Vous savez que depuis l'origine
,
pendant près de 2 , an s

,
peul-ê tre

,

les Khmers ont fait tous leurs efforts pour garder, unis à eux d'abord, alliés

ensuite, les Kiams, vigoureux peuple de marins, jaloux d'indépendance, qui

les avaient précédés sur les côtes indo-chinoises couvertes de ses colonies.

(( Vous savez qu'ils ont vu ce pays du Iviampa qui, lui aussi, a joui

1. Vers l'an 630.
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d'une civilisation élevée et profila de l'abandon maritime d'Angkor,

réduit à ses terres premières, succomber malgré leur aide sous

l'invasion annamite, et les familles de ses chefs avec leurs derniers par-

tisans venir, il y a trois cents ans, demander au Cambodge l'asile que

leurs cœurs vaillants y trouvent depuis dans leur malheur.

(( Et vous savez que cette date de la conquête du Kiampa marque celle

de l'entrée en scène de l'Annam dans le Sud du Cambodge oii il s'avan-

cera jusqu'à ce qu'au cœur du pays, il se trouve aux prises avec le Siam

contre lequel désespérément alors vous luttez depuis cinq siècles.

« Mais ce sont surtout les péripéties de ces guerres avec le Siam : succès

,

revers, écrasement, que vous connaissez bien. Les malheurs ont laissé en

vous une empreinte plus forte que les lointaines gloires !

« Lourdement tributaire des Khmers, depuis la fondation de leur

empire, le Siam a vu, par ra25pàt des terres nouvelles de son delta en

formation, sa population s'augmenter de migrations de Thaïs venus du

Nord et se modifier à ce point que sa langue primitive est aujourd'hui

totalement inconnue.

« Délivré par un chef ingénieux, il consacre le souvenir de sa libération

par l'adoption du nom de la race envahissante et le renoncement à celui

de Siamois sous lequel il a connu la servitude, que lui conserveront néan-

moins ses voisins et qu'il considérera comme un terme de mépris dans la

bouche de ses adversaires Khmer et Annamite.

« Après de longues luttes entre ses diverses fractions, celte population

constamment augmentée, avide de pillage, tentera la fortune des guerres

contre le l'oyaume Khmer qui la civilise. Les attaques se succéderont

jusqu'au nnomenl où profitant de la catastrophe de l'inondation, son Roi

viendra avec une flotte enlever à Angkor avec ses richesses la statue

Pra Kéo du Bouddha, prolectrice du Royaume.

« Alors dans des guerres huit fois séculaires, la civilisation khmère

reçoit une irréparable blessure. La race, plus renouvelée par suite du ralen-

tissement des relations maritimes avec les pays d'origine, Inde et Chine,



INTRODUCTION XXI

enlevée à chaque invasion par masses innombrables, uniquement occupée

de lutte, sent son génie péricliter.

« En une série de siècles d'héroïques efforts pour la défense, les Khmers

voient leur merveilleuse capitale, Angkor la Grande, tomber du piédestal

oii une série de siècles de progrès l'avait mise, ori une série de siècles de

gloire l'avait maintenue. Prise, pillée, ruinée, cinq fois détruite, ses

monuments défieront cependant la brutalité incapable des envahisseurs.

« Les Khmers cessent dès lors de lutter sur ses ruines, l'adversaire lui-

même les abandonne ; elles restent à la protection de la nature. Sur l'humus

accumulé pendant une vie d'une intensité pi'odigieuse, la végétation en

une solitude de mort se développe exhubérante, cache au soleil le sol

humide où s'engendre la fièvre étourdissante des bois qui seule aura

jusqu'aujourd'hui, gardé contre l'homme ces lieux devenus mystérieux.

« Là, les monuments semblent attendre que les mains de rivaux en

génie de leurs immortels créateurs, les mettent, dégagés de leurs

voiles, en l'attitude dans laquelle ils contribueront à montrer qu'à son

passé antique, l'intelligence humaine a été assez développée pour causer

des étonnements aux postérités lointaines et assez troublée pour tenter

d'anéantir son œuvre.

a Les Khmers transportent vers les régions plus au Sud le siège du

Gouvernement abattu, l'installent en de véritables camps retranchés

successifs, Pursat, Babaur, Oudong, Lovec et Pnompenh, d'oij, sans

cesse attaqués, ils reculent lentement jusqu'à l'heure oii leurs adversaires

Thaï et Annamite se rencontrent sur leur sol, en viennent aux mains

entre eux, jusqu'à celle enfin, oxi le malheur au comble, les plus belles

provinces extorquées, la population en partie disparue, la France paraît.

(( Votre passé glorieux a donc lui, plus qu'un éclair, ô mes chers Cam-

bodgiens ; succédant à un antérieur à peine soupçonné, encore en plein

mystère, il peut être en durée comparé à ceux, évanouis aussi, d'autres

pays illustres petits ou grands : Chaldée, Assyrie, Egypte, Grèce et Rome.

« Vos malheurs ne sont pas une exception :

II. c
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(( La nature, servie par un fleuve, après avoir fait vos régions prospères

les a appauvries pour porter plus loin ses constantes richesses. D'autres

grands empires, voyez Babylone, ont eu semblable destinée par la même
cause.

« Vous avez, après l'apogée, souffei't tous les maux humains, lot des

peuples comblés !

(( C'est alors que le poids des gloires s'est trouvé trop lourd.

« Nombre de pays heureux ont eu pareil sort et n'existent plus.

(( Vous, vous êtes restés unis jDar l'espoir en un temps meilleur,

enfin arrivé.

« Le Cambodge rendu au calme, entre dans la voie depuis des siècles

perdue, du repos fortuné, du développement actif; la France fait revivre

son peuple rajeuni.

« Cet état nouveau vous est bien connu, et je sens combien je dois

aux sentiments de reconnaissance et d'espoir qu'il excite en vous, l'accueil

empressé, sympathique que je reçois dans tous les villages khmers. »

II

Je me suis plu à écrire, tel qu'autrefois je l'ai fait, le récit qui pré-

cède pour le rapporter ici, non pas seulement pour l'idée qu'il expi'ime

relativement à Ophir tendant à agrandir l'horizon des recherches sur le

passé Indo-chinois, mais aussi parce qu'il fut le prélude de la présente

étude.

Mes auditeurs, c'étaient, avec mes compagnons khmers, quinze ou

vingt des hommes de ce gros village formé à la porte de Pnompeuh, de

Cambodgiens en partie descendants de Portugais, fixés au Cambodge

il y a plusieurs siècles.

Ceux-ci, mes bateliers, s'étaient spontanément offerts à me conduire

vers les régions laotiennes, pas pour le modeste gain que comportait la
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course, mais afin de me montrer qu'ils étaient heureux de m'être utiles et

la joie, disaient-ils, d'être quinze jours avec moi.

Une dizaine d'Annamites du village à côté, avaient fait ce voyage dans

les mêmes conditions. Dans l'ensemble, des vieux et des jeunes, gens

aisés chez eux, mariniers ou pêcheurs.

Partant à la recherche des voies de communication unissant autrefois

le Mékhong au Tonkin, j'avais quitté Bangkok pour Luang-Prabang le

30 juillet 1886.

Je pourrais ajouter qu'aussi (je ne m'en doutais pas alors), j'allais à

la conquête des cœurs au Laos et sur la Rivière Noire.

L'itinéraire c'était: le Ménam, puis son bras occidental le Nam-Pinh

jusqu'à Xieng-Maï ; ensuite, le passage de la ligne de partage des eaux du

Ménam et du Mékhong et la descente de ce dernier fleuve jusqu'à Luang-

Prabang.

Pourquoi, ayant pour but ce dernier point relativement proche,

allais-je pour l'atteindre parcourir pendant près de cinq mois le Laos

occidental ?

Je n'avais pas eu le choix de la route, mais j'avais d'autant mieux

accepté une direction imposée par les circonstances que la région qu'elle

allait me montrer m'était inconnue et que j'avais, avec le plus vif désir de

la visiter, l'espoir de tirer un parti utile de cette exploration imprévue.

L'affaire des bateliers était surtout de ramener les barques à Bang-

kok quand le vapeur qui les remorquait ne trouverait plus la profon-

deur d'eau nécessaire à sa marche. A partir de ce moment, changement

de mode de navigation : des Laotiens m'emmèneraient à la perche sur

leurs grandes pirogues.

En tout, nous passâmes quinze jours ensemble.

Dans les longues heures d'étouflante chaleur et de pluies torrentielles

qui marquent cette fin de l'hivernage, j'entendis, sur des sujets sans

nombre leurs récits et leurs idées, jusqu'au jour où moi-même je parlai à

mon tour.

Stimulés par la pensée qu'ils pourraient contribuer à la découverte de
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quelques documents, vieux livres ou inscriptions, jetant une lueur sur

ce passé dont j'avais ravivé le souvenir dans leur mémoire, ils m'aidèrent

autant qu'ils le purent.

C'est ainsi que nous apprîmes dans les villages le long des rives, que

je trouverais, dans les pi'incipautés de Lampoung et de Xieng-Maï, de

nombreuses inscriptions dont le texte inconnu passait pour contenir d'in-

téressants détails sur l'histoire du Laos occidental.

Et aussi : qu'un livre manuscrit, rare, ayant cette histoire pour base,

était certainement dans les bibliothèques de plusieurs des temples de ces

mêmes pays ; son titre, c'était : « Nang Kiam Maha ïévi » (la Grande

Reine)

.

Quelques mois plus lard, grâce à l'aide de mon collaborateur cam-

bodgien Ngin, je connaissais l'ensemble de ces documents.

Mais ce fut seulement à Luang-Prabang, et dans les conditions par-

ticulières qu'on va voir, que je me procurai les intéressantes chroniques

formant la première partie du présent volume. Leur acquisition en

juin 1888, marqua, avec le décalquage de six inscriptions, également

fait à Luang-Prabang, la fin de mes recherches sur l'histoire, closes alors

par les événements.

III

Aussitôt en possession du manuscrit laotien de « Nang Maha Tévi »,

j'en ai fait la traduction avec mes compagnons cambodgiens Ngin et

Som.

Ils ne parlaient français ni lun ni l'autre, nous dûmes donc d'abord

traduire le texte laotien en langue cambodgienne que je connaissais

mieux. Un savant du pays nous assistait pour les passages difficiles ou

douteux.

J'ai pensé à placer ici, ce petit ouvrage, récit de l'histoire légendaire
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de la fondatrice des royaumes d'Haripoun-Saï et de Nakhône-Kélang,

(aujourd'hui principautés de Lampoung et de Lakhône Lampang), prolo-

gue en quelque sorte, de Ihistoire du Laos occidental.

Ecrit en 1646, il ne dit que peu de chose sur l'histoire proprement

dite de ces pays surtout de celui de Xieng-Maï se contentant pour

ainsi dire de l'indication du nom des souverains et de la durée de leur

règne.

CejDendanl ses allusions au Siam et au Cambodge, le nom des

derniers i-ois qu'il cite, Opaiourach et iVIékou, dont il est longuement

parlé dans les chroniques du Laos oriental, pourront le rendre utile à

l'établissement de l'histoire de ces parties de l'Indo-Chine.

Il ne contient qu'une date, celle de l'avènement du roi Mong-Laï, qui

transporta la résidence royale de Haripoun à Xieng-Maï.

Cette date, 67 1 de la petite ère indo-chinoise, 1309 de la nôtre, est à

peu près la même que les premières rapportées parles chroniques déjà con-

nues du Cambodge et du Siam et par celle qui va suivre, du Laos oriental ;

il est donc probalile que tout ce qui la précède dans le livre, est la simple

transcription de la tradition locale.

Le volume forme quatre parties :

i° Histoire de Nang Maha Tévi
;

2° Liste de ses successeurs jusqu'à Atteutarach ;

3° Histoire d'Atteutarach ;

4° Liste des rois successeurs.

IV

Le récit des événements dramatiques auxquels je dus les chroniques

du Laos oriental a sa place dans une autre partie de l'ouvrage de la

mission; la courte allusion faite ici montre que, dans des circonstances

inattendues, un rôle tout d'humanité et de sympathie, provoqua des

sentiments de reconnaissance grâce auxquels j'obtms des documents
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ardemment désirés , de l'existence desquels je n'étais pas sûr et que je

n'espérais, en tout cas, devoir qu'à de longues relations dans le pays,

à de patientes démarches ou de laborieuses reclierches.

Parvenu pour la première fois à Luang-Prabang en février 1887, con-

tinuant le voyage dont il vient d'être parlé, je quittais, le dernier jour de

mars, la capitale laotienne pour tenter de reconnaître une première route

du Mékhong au Tonkin,

Un si court séjour m'aA^ait juste permis d'entrer en relations avec le

vieux roi Ounkam, avec sa famille, avec le peuple.

Une sympathie, vive pour tous, était née du premier contact. Elle

devait bientôt se changer en une affection profonde, en une inaltérable

amitié.

Pour gagner le bassin de la rivière Noire par lequel je devais arriver

au Tonkin, je remontais le torrentueux Nam-Ngoua, sous-affluent du

Mékhong.

J'avais quelques compagnons cambodgiens, dont Ngin, celui qui m'a

le mieux servi.

Les pirogues étaient conduites par des Laotiens, sous les ordres d'un

petit fonctionnaire siamois (le royaume de Luang-Prabang était alors

tributaire du Siam). Ils devaient me laisser à Muong-Theng, centre le

plus important du plateau que les Annamites appellent Dien-bien-phu ; de

là, je continuerais mon voyage par terre.

Près d'atteindre le but, le chef siamois arrêta le convoi, se déclarant

forcé de me faire rétrograder.

Il venait, disait-il, d'acquérir la certitude de la marche menaçante

dune troupe inconnue ayant pour objectif Luang-Prabang et la rencontre

de l'armée des Siamois.

J'appris ensuite que Kam-Seng, vieux chef d'un district tout au Nord,

sommé de reconnaître l'autorité du Siam et s'y étant refusé, s'était vu

enlever les trois plus jeunes de ses fils: Kam-Sam, Kam-Houil, Kam-La

et leur parent Kam-Doï, emmenés prisonniers à Luang-Prabang, et qu'il
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faisait marcher pour les délivrer son fils aîné, Kam-Oum, un vigoureux

soldat.

. Eq route, Kam-Oum connut le départ de ses frères conduits par

les troupes siamoises k Bangkok. L'exaspération grandit parmi ses

hommes et malgré ses efforts Luang-Prabang fut détruit.

A l'heure saisissante des paniques successives d'une population

s'enfuyant éperdue, j'eus le bonheur de sauver le vieux roi resté à sa

place le dernier, et de pouvoir l'emmener en sûreté avec sa famille à

Paclay, à quatre journées au Sud.

Là, sur la grande plage du fleuve, nos barques se touchaient. La

population entière était groupée autour de nous.

Très proche de notre groupe était la barque du chef des prêtres de

Vat-Maï, un des principaux temples de Luang-Prabang. Il avait eu, lors

de l'attaque, la cuisse traversée par une balle. Dix-sept autres laotiens

blessés étaient installés à terre près du bord. Chaque jour je les pansais

ainsi que le prêtre ; je fus assez heureux pour les bien guérir tous.

Je n'ai pas besoin de dire quelle grande récompense je trouvai de mes

soins dans les sentiments d'une population chez qui la gratitude se trans-

forme en un véritable culte.

Je sus alors exactement que le pays de Kam-Seng, situé sur la haute

Rivière Noire, était partie intégrante duTonkindont il formait la frontière

ouest du côté de la Chine.

Habité par des Tliais, il avait pour chef-lieu Muong-Laï que les Anna-

mites appelaient Laï-Chau ainsi que les Chinois.

Kam-Seng et Kam-Oum étaient des noms thaïs ; pour les Annamites

et les Chinois ces deux chefs s'appelaient: Déo-van-seng et Déo-van-tri.

Je ne connus, à ce moment, que leurs noms et la réputation de guer-

rier du dernier qui. aux côtés de Lu A inh Pliuoc, le chef célèbre des

Pavillons noirs, combattait contre les Français.
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Je songeai que de ces hommes, redoutés de leurs adversaires, reconnus

supérieurs chez eux, je pourrais me faire des amis véritables si je touchais

leur cœur et je m'occupai d'arriver à rendre à l'un ses fds et à l'autre ses

frères.

On verra ailleurs comment ils devinrent des Français résolus,

comment Déo-van-tri fut un coUaljorateur ardent de la mission, et

tout ce qu'il fit pour la faire réussir. Ayant cité leurs noms, je leur devais

ces mots de souvenir.

Revenons aux manuscrits.

Ce fui à Paclay que le frère reconnaissant du chef des prêtres blessé

m'apporta les livres des chroniques, qu'avecl agrément du roi, il avait été,

après la retraite de Déo-van-lri, chercher à Luang-Prabang, dans les

décombres

.

Ce fut à Paclay aussi, qu'aidé de mes fidèles Ngin et Som, je les

traduisis avec l'assistance d'un vieux serviteur du roi.

Fi;r, ^i. — Som. Fis. 5. - NKin'.

Je consacrai deux mois à ce travail que j'expédiai en France la même

1. Les figures ont élé exécutées d'après des pliotoi^rnphics de MM. Frlqucgnon,

capitaine d'infanlerie, membre de la mission (1) ; Brien, inspecteur des lélégraplies

(•2et3): Pavie (4et5).
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année, avec les originaux, aujourd'hui déposés avec beaucoup d'autres, à

la Bibliothèque nationale.

Combien il me charmait, le cher vieux roi Ounkam, dans les heures,

par moi toujours trouvées trop courtes, qu'il passait sous le toit de mon

embarcation, au cours des pluvieuses journées de juin et de juillet, par-

lant en regardant courir les eaux limoneuses, écumantes du fleuve.

A l'heure du repas pris, il venait partager un peu de café sauvé dans

le désastre. Appuyé sur la vieille reine, il marchait lentement les trois

pas de la planche qui unissait nos barques. Je lui tendais la main, Ngin

et Som maintenaient les bateaux dans le bruyant clapotis du courant.

Quand ils étaient assis sur la natte cambodgienue, à la fois mon salon

et ma couche, dans ce dénûment extrême ovi tous nous étions, je

m'asseyais aussi et je les saluais les mains levées, unies, prenant conten-

tement au sourire de plaisir que ma déférence, un peu gauche mais sincère

à leurs anciens usages, amenait sur leurs lèvres.

La tranquille attitude de tout mon petit monde, en ces circonstances

dures, maintenait leur coui'age. Ils attendaient pour rentrer à Luang-

Prabang, le retour de leur fds, le roi d'aujourd'hui, en hâte appelé de

Bangkok. J'y devais arriver avant eux, passant par le pays de Nan que je

voulais connaître, route longue, bien plus que celle du fleuve, mais

remplie d'intérêt.

Je tendais au vieillard sa tasse, bien sucrée, j'avais de suite connu son

goût, faisant comme moi, il buvait lentement. L'épouse dévouée, que

j'avais vue vaillante à l'heure du péril, un peu en arrière de lui, respec-

tueuse, attentive, écoutait ses paroles unissant son cœur au sien dans un

regard d'une bonté touchante.

Mon affection était pour tous les deux égale. La femme moins âgée

II. d
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lui a survécu, mais elle l'a vu finir heureux ses jours parfois violemment

agités '
. Que ces lignes aillent jusque vers elle porter mon souvenir !

Les gens des radeaux et pirogues, longeant la berge, reconnaissaient

la barque au pavillon français: en nous voyant ensemble, ils prenaient un

visage satisfait, et, en genre de salut, s'inclinaient respectueux, cessaient

leurs causeries et cessaient de ramer.

Le roi aimait surtout me parler des Français voyageurs au Laos qui

m'avaient précédé et qu'il avait connus :

« Aloi's que mon frère Glian élait roi, j'étais le second du royaume,

j'eus charge, pour ce motif, d'accueillir ces Français de grand cœur qui

passèrent par chez nous, examinant les peuples, la terre et l'eau
;

« Henri Mouhot '
;

« Commandant de Lagrée, MM. Garnier, Delaporte, Joubert, Tliorel

et de Carné' ;

(( Docteur Paul Néïs*.

« Je n'oublierai jamais le nom de l'un d'en Ire eux. Les aA^oir connus

et aimés, m'avait rendu l'ami de leur pays. J'avais tout fait pour aider

leurs études et leur être agréable. Quels sont ceux qui vivent .i* Si vous les

revoyez, dites-leur que ma pensée leur est restée fidèle, et quel sentiment

de joie j'ai de devoir à un autre Français d'être au milieu des miens. »

Il disait alors tout ce qu'il se rappelait de ses anciens hôtes, se com-

plaisant souvent à reprendre pour le refaire le récit de leur marche

dans le Muong Lan-Chhang.

Je lui demandais de parler des choses du passé : il répondait pour me
satisfaire puis revenait encore à l'idée favorite :

« Un seul Français est mort dans le royaume : Henri Mouhot. Eh

bien ce sont précisément les gens du village oi!i sa dépouille repose et qui

veillent sur sa tombe, qui ont, ces derniers jours, avec leurs fusils

1. Le roi Ounkam, âgé de 87 ans, est mort le 15 février 1896, deux ans cl demi

après la réunion de son pays à noire colonie d'Indo-Cliine.

2. 1858.

3. 1867.

4. 1883.
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défendu mon palais ! Sans doute Mouhot vivant en eux augmenta leur

valeur? Cinq ont succombé, leur chef et deux autres sont blessés! Gué-

rissez vite ceux-ci, ils vous aiment comme moi.

« J'ai exempté de toutes corvées, jusque 5,000 ans accomplis, Ban-

Peunom leur village. Par mon acte, les postérités connaîtront son courage

et salueront les morts. »

Ces gens de Ban-Peunom lui étaient devenus chers, il se plaisait à

rappeler qu'ils n'étaient pas du pays, mais des Sip-Song-Pana et qu'au

passage de la mission de Lagrée à Xieng-Houng en 1867, désireux

d'émigrer avec leurs familles au Lan-Chhang, ils s'étaient chargés de

ramener à Luang-Prabang les bagages cjue la mission ne pouvait con-

tinuer à transporter dans son voyage devenu difficile.

Dans la suite, combien jeus moi-même aussi à me louer d'eux!

VI

Lorsqu'à la lecture des chroniques laotiennes j'eus constaté que leur

première date ne remontait qu'au milieu du xiv° siècle, j'inleri'ogeai le

roi, espérant qu'il m'apprendrait peut-être l'existence de quelque autre

manuscrit relatant un passé plus lointain, mais je dus me rendre à son

assurance qu'il n'y avait au Laos aucun écrit antérieur.

C'était la confirmation étendue aux régions du nord d'une obscurité

historique déjà établie pour celles du sud, Cambodge et Siam, dont les

documents historiques de ce genre ayant apparence sérieuse et précision,

commencent à la même époque et ont vraisemblablement le même

point de départ.

Il restait donc à me contenter en ce qui concerne le passé, du préam-

bule de ces chroniques dont on j^ouri'a rapprocher les quelques indica-

tions enveloppées de fabuleux qu'elles contiennent, de celles fournies

par les traditions cambodgiennes et siamoises, par les annales chinoises

et annamites et par les inscriptions.
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D'autres manuscrits sur les mêmes sujets que ceux présentés ici

pourront être recueillis encore ; il en existait certainement dans les

cliA-erses régions tliaies, racontant le passé local des petits royaumes, entre

autres, de ceux qui se partageaient le bassin du Ménam.

Le vieux serviteur du roi qui nous assista dans la traduction de

l'histoire du Lan-Chhang, et qui avait une connaissance particulière des

vieux temps, m'assura avoir vu l'histoire du pays de Nan et aussi celle

des rois de Lampoung et Xieng-Maï faisant suite à celles de Nang-Maha

Tévi et du roi Atteutarach.

Ce bon vieillard, mort récemment, répondait à mes questions en

s'appuyant presque toujours sur des faits qui étaient quelquefois curieux.

Je lui avais montré le manuscrit de Nang-Maha-Tévi, et demandé ce

qu'il fallait croire des guerres du genre de celles que les rois d'Haripoun

et Louvo se faisaient d'après la légende :

« Il faut être convaincu que les choses, autrefois, se sont souvent

passées ainsi. Les prêtres intervenaient pour obtenir qu'on substituât

au massacre des rencontres l'exécution dans chaque camp, d'oeuvres

semblables, dont le plus rapide achè^'ement indicjuait le vainqueur.

(( Le ciel, prié des deux côtés, était considéré comme ayant favorisé

celui qui l'emportait. Mais la ruse et la mauvaise foi ayant presque

toujours eu le rôle important firent qu'on renonçât à cet usage humain.

(( Les restes de ces mêmes œuvres montrent que la coutume sûrement

a existé.

« Mais, la preuve concluante est dans la tradition qui chez les Sao-

Thaïs (Siamois), veut qu'aujourd'hui les femmes se coiffent et s'habillent

comme les hommes.

« Il était arrivé, à une époque que précisent les annales de Louvo ou

bien d'Ajuthia, je ne sais plus lesquelles, que l'ennemi était subitement

venu camper près de la capitale.

« Les Sao-Thaïs n'avaient rien préparé ; pris au dépourvu, leur ruine

était certaine par les armes comme autrement. L'armée des adversaires



INTRODUCTION XXXIII

était forte deux fois ou trois plus que la leur. Ils proposèrent qu'au

lieu de lutte, on élevât, pour connaître le vainqueur, un monument

chacun de son côté.

(( Connaissant leur manque de travailleurs, l'ennemi accorda facile-

ment leur demande. Puis il ne se pressa pas, certain de l'emporter.

« Chaque mois on devait, l'un chez l'autre, vérifier l'état d'avancement

des édifices.

« Dans ce péril extrême, pour sauver le pays du désastre, les

femmes Sao-Thaïs demandèrent à prendre part au travail et pour que

l'ennemi ignorât mieux la ruse, toutes se tondant la tête comme les

hommes firent le sacrifice de leurs cheveux surperbes et se vêtirent en

hommes.

« En portant aux soldats le mortier et les bi'iques elles jetèrent leurs

longues chevelures au centre du monument. Plus de trente mille femmes

et jeunes filles se dépouillèrent ainsi volontairement.

« Le moment du premier examen des constructions venu, l'ennemi

stupéfait en voyant leur travail presque achevé, comprit que la victoire

des Saos-Tliaïs ne pouvait être douteuse ; il se retira précipitamment.

« Alors les Saos-Thaïs déclarèrent qu'en souvenir du service éclatant

rendu, leurs femmes garderaient, tant que le royaume existerait, le

costume sous lequel elles avaient accompli un acte si méritoire.

« Et, « avait ajouté le vieillard », c'est pour cela qu'au lieu de la jolie

jupe et des coquets arrangements de chevelure des femmes du Laos,

celles du Siam ont les cheveux coupés ras, et portent le langouti non

tombant en robe élégante comme les Cambodgiennes mais relevé entre

les jambes en forme de pantalon.

« Peut-être aimeraient-elles revenir à leur ancien et bien gentil

costume, mais la crainte que l'oubli du grand acte n'indique en même

temps la fin de leur pays les retient résignées. »
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VII

Les manuscrils traduits sur l'histoire du Laos oriental sont au nombre

de cinq :

1° Histoire du pays de Lan-Clihang, Hom-Khao.

2° Abrégé de l'histoire du pays de Lan-Chhang, Hom-Khao.

3° Chronologie de l'histoire du pays Lan-Chhang, Hom-Khao.

4° Histoire du Pra-Bang.

5° Histoire de Chantaphinit.

J'y ai ajouté sous le titre de « Fragments de 1 Histoire du Lan-

Chhang », des extraits d'autres manuscrits recueillis plus tard par inter-

Aalles et fournissant de nombreuses indications complémentaires. Ils

ont été traduits comme les précédents livres avec l'aide de mes coUaljo-

rateurs cambodgiens Ngin et Som, sauf le I" et le IL, rédigés d'après la

traduction de M. Schmitt et le IV° d'après celle de MM. Ngin et Oum.

Le premier de ces ouvrages, le plus complet, forme quatre petits

volumes.

Son texte manque de dates ; seule, celle de l'année oii l'exemplaire en

ma possession a été copié, est indiquée (1857).

L' « Abrégé » et la « Chronologie » qui le suivent en contiennent en

abondance. 1' « Histoire du Pra-Bang » en donne quelques-unes et le

IV" des « Fragments » qui terminent l'étude en comporte un grand

nombre.

Les indications, des noms de souverains, de la durée des règnes et

des événements, l'enfermées dans les derniers manuscrits concordent avec

celles que contient le premier et lui laissent ainsi toute sa valeur.

L'ère employée pour les dates est la petite ère indo-chinoise (cholla

sackarach) commençant en notre année 638. Cependant le manuscrit de

la (( Chronologie » se sert pour quelques-uns des événements qui y sont
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cités, de l'ère de Bouddha, considérée comme antérieure de 543 ans à la

nôtre. Trois sur neuf de ces dernières dates ayant pu être contrôlées par

la comparaison avec les autres ouvi'ages présentent les faits auxquels elles

font allusion avec un retard de 12 à 14 ans. Je pense ces différences

dues à des erreurs dans les transcription successives du manuscrit. J'at-

tribue à la même cause celles qui se remarquent entre les divers ouA-rages.

La première date citée. 1316 (naissance du prince Fa-Ngom), se rap-

proche des premières indiquées dans les chroniques modernes du Cam-

bodge (1346), du Siam (1350) et du Laos occidental (1309). Il est

permis de croire que les livres dans lesquels elles figurent ont une cause

commune d'origine, l'introduction définitive du bouddhisme au moins

pour le Laos.

L'indication contenue dans l'inscription I, provenant de Suckothaï'

faisant connaître que l'écriture thaïe daterait au Siam de 1283 a^ipuie

cette supposition ainsi qu'un passage de 1" « Histoire du Lan-Chhang »,

Hvre IL

L'auteur ayant fait connaître que le Roi Fa-Ngom, époux de la fille du

Roi d'Angkor, demanda à son beau-père les écritures et des prêtres pour

enseigner la religion, ajoute :

(( Le vieux roi répondit :

« Mes enfants n'ont pas les préceptes, je vais les leur envoyer ainsi

qu'à tous les pays ^ »

L'ensemble de ce recueil raconte la domination thaïe dans le Laos

oriental: il permet l'établissement d'une histoire de ce pays de 1316 à

1836 que pourront appuyer de dates et de faits les chroniques khmères

et siamoises, les Annales chinoises et annamites et aussi les inscriptions

traduites par M. Schmitt.

Celles-ci formant la troisième partie de ce volume apportent d'un

1. Page 192.

•2. Pasc 32.
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autre côté une importante lumière surtout sur le passé de la vallée du

Ménam. Elles comportent un total de trente et un documents provenant :

14 de Xieng-Maï, datés de 1195 à 1741.

2 de Suckothaï, — 1283 à 1361.

1 de Nagara-Jum ' — 1357.

4 de Xieng-]\aï ^ — 1484 à 1500.

2 de Muong-Pao, — 1495 à 1502.

2 de Lampoung, — 1500.

G de Luang-Pi'abang,— 1548 à 1885 \

Les premières parties de l'histoii-e du Lan-Chhang sont évidemment

l'œuvre des prêtres venus d'Angkor au Laos de même que la suite et les

autres manuscrits sont l'œuvre de leur successeurs dans les temples.

Les auteurs ont recueilli les traditions locales, ils les ont rapportées

y mêlant ce qu'au Cambodge on connaissait sur ce sujet montrant en de

nombreux points du texte que les deux pays avaient eu des liens com-

muns mais laissant surtout voir combien est vague ce qu'ils savent sur le

passé.

L' « Histoire du Pra-Bang », donne cette explication du nom de

SaAvaua, cju'il avait été donné au pays parce que l'or et l'argent abon-

daient dans ses terres el dans ses eaux. Il faut comprendre qu'il y a sgns

doute là une simple conlasion avec un autre de ses titres. L'idée que l'or

y était commun autrefois se trouve partout dans les manuscrits '. elle

peut être l'indication d'un souvenir lointain du nom ancien de Terre

d'or qu'avait eu la presqu'île.

L'expose religieux par lequel débutent ces chroniques, dénote surtout

î. Peut-ctrc Muoiiff Prc sur le JNam-lom bras central du Ménam.o

2. Ou Xieng-Hai.

3. D'après M. Sclimill i'inscriplion du A at \isoun, non datée, serait, antérieure

à 1548.

4. Voir pages 17 à 22 ((rilj\ils imposés par Fa-Ngom), 80 el 119 à 12.3 (Histoire

de Gliantapliinil).
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des idées brahmmaniques ; il montre une fois de plus que dans l'Indo-

Chine la religion bouddhique s'est pour ainsi dire greffée sur celle qu'elle

remplaçait ; il s'en dégage l'impression que la substitution s'est faite pai-

siblement et l'idée que l'introduction de la morale nouvelle, loin d'être

rendue responsable des maux qui marquèrent l'époque de son apparition,

a bien plutôt eu pour but de les adoucir ou de les réparer.

La première étape de l'invasion thaïe marque pom- l'auteur la création

de la population envahissante.

Suivant l'habitude boudhliique il s'inspire du Ramayana pour expli-

quer et décrire la naissance du peuple.

La légende des courges n'a vraisemblablement pas, en effet, d'autre

origine que le passage suivant de l'œuvre indoue :

« Loumati, la deuxième épouse de Sagara, donna le jour à une

verte calebasse ; elle se brisa et il en sortit soixante mille fds. Les nour-

rices firent pousser celte petite famille dans une couche de beurre.»

L'histoire de Rothisen et de Nang-Kangrey ' a, dans la partie légen-

daire du préambule, une place que j'étais loin de prévoir lorsque je

résumais 1' «Histoire des douze jeunes filles »; aussi j'ai regretté souvent

de n'avoir, dans la suite, pas eu l'occasion de la traduire plus complè-

tement

.

n reste beaucoup à apprendre pour qu'on puisse parler avec un peu

d'assurance du Lan-Chliang avant la conquête thaïe. Les chroniques

laotiennes elles-mêmes laissent entre cet événement et la naissance du roi

Fa-Ngom, première date citée, une lacune qui prolonge encore la période

douteuse.

Deux l'égimes importants y sont cependant indiqués comme l'ayant

précédée : celui des Yacks et celui de Chanlaphinit. Mais ces indications

précieuses cependant, paraissent provenir uniquement de souvenirs trans-

mis par la tradition ; elles risquent de manquer d'exactitude sur plusieurs

1. Voir clans le volume de la Mission: Reclierclics sur la LiUéralurc. « Histoire

de douze jeunes filles. »

II. e
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points, par exemple lorsqu'elles disent que les populations étaient sau-

vages quaiid les Thaïs arrivèrent et en ce qui concerne la série des pre-

miers rois successeurs de Koun-Là et la durée de leurs règnes. Emanant

surtout du préambule de V«. Abrégé de l'histoire du Lan-Chhang », quel-

ques-unes d'elles se trouvent contredites dans les autres manuscrits \

L'indication que le fils de Chantapliinit aurait donné son nom, S^va,

au pays ne paraît pas devoir être retenue sans observations. En effet,

dans la langue du pays, \ack et Swa sont devenus synonymes, soit parce

qu'ils désignent effectivement une même race brahmanique, soit par le fait

de 1 oubli du passé et de corruptions successives de ces mots".

La même remarc(ue s'applicpie à l'explication d'après laquelle le titre,

Nagara, de la ville de Luang-Prabang était dû à ce c[u'elle avait, vue à

distance, l'ajjparence d'un serpent

\

11 est certain que le pays qui est devenu Luang-Pi"abang a eu

comme titres anciens ceux de Maha Nagara et de Sawana : l'invasiono

thaïe lui donna le nom de Xieng-Dong Xieng-Dong ; il prit celui de

Luang-Prabang sous le règne de \isoun qui eut le trône de 1501 à

1520.

Il était anciennement habité jiar les Nagas ou Nacks '', populations

indigènes gouvernées par une race de religion brahmanique connue sous

le nom devenu fabuleux de Aacks et se trouvait probablement au -moment

de 1 invasion sous la direction des successeurs de Chantaphinit venus de

Vieng-chang, qui, ainsi que Luang-Prabang, avait alors une impor-

tance assez grande.

L'une de ces deux villes devait être le centre d'autorité de la partie

nord de rem2Dire khmer depuis la division survenue, d'après les Annales

chinoises, au vin° siècle °.

1 . Le premier des « fragments de l'hisloirc du Lan Clihang » montre que la popu-

lation de Muong Theng était eiviliséo à l'arrivée de Koun-Là.

2. \acksa, \ackva. Java, Sava, Swa.

3. Page 126.

4. Pages 5 et 17.

5. Vers 740.



irs TRODLCTIOIV XXXIX

Elles peuvent aussi avoir eu un rôle simultané considérable ', en

tout cas, Luang-Prabang paraît avoir été le dernier l'efuge du brahma-

nisme au Laos^ Sa proximité de la Chine avec c[ui le Cambodge était

en relations constantes et son voisinage de l'Annam contre c|ui cet

empire soutint de frécpientes guerres, semblent lui avoir maintenu la

prépondérance jusqu'au xiii" siècle.

L'arrivée des Thaïs a dû être fort postérieure dans le Lang-Chhang à

l'envahissement par cette race de la vallée du Ménam, le fait que les

inscriptions thaïes y sont moins anciennes cjue dans le Laos occidental

porte à le croire. L'empire khmer était sans doute assez fort à l'époque

des premières migrations pour repousser des conc[uérants.

Il faut supposer dun autre côté que la tradition relative à la division

du sol entre les fils de Borom peut être une allusion aux invasions

successives des diverses régions oîi cette race s'est établie.

Les indications suivantes apjjuyent, jusqu'à meilleure preuve, 1 idée

que l'invasion de la vallée centrale du Mékhong pourrait être fixée au cou-

rant du XIII' siècle alors que le désastre de l'inondation du Cambodge a

rendu l'empire trop faible pour résister aux envahisseurs et qu'Angkor

tombe pour la première fois :

Les Annales chinoises montrent cet empire, étendu au commence-

ment du xiii° siècle, au noi'd de llndo-Chine et soutenant les Kiams dans

leur lutte contre l'Annam ^

La tradition khmère rapportée par M. Moura veut c[ue linondation

ait été causée par le roi des Nagas ''.

Dans Va. Histoire du Lan-Chhang», les interrogations des prêtres

d'Angkor aux serviteurs du roi Fa-Ngom établissent qu'à la fin du xiv°

1

.

Les clironiquos khmèi'es disent que le roi de ^ icng-Cliang envoya cherclier les

livres bouddhiques à Ceylan en 638.

2. tl existe encore quelques groupes lirahmaniques chez les Kiams du Binh Thuan

(x\nnam)

.

3. 1218.

4. Par conséquent par un souverain du régime avanl celui des Thaïs.
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siècle les régimes passés étaient considérés dans un éloignement dont les

habitants devaient aAoir gardé le souvenir'.

Enfin les dilTérents manuscrits des chroniques s'accordent à dire qu à

l'arrivée des Thaïs les anciens habitants furent refoulés dans la vallée du

Nam-Ta et qu'au passage de Fa-Ngom revenant de faire la conquête du

Lan-Na ils vinrent lui demander à le suivre.

Leur demande devait vraisemblablement être basée sur le désir de

retourner vers le pays quitté depuis un temps relativement court, et le roi

qui personniliait un nouvel ordre de choses eut sans doute en vue, en

leur accordant lautorisation qu'ils sollicitaient, de réparer l'injustice du

sort à leur égard ^

C'est peut-être au retour de cette race, qui fut établie sur la rive droite

du Mékhong non loin de Vieng-Chang, que lancienne métropole sud du

Laos dut de revenir au xvi° siècle à une ère de grandeur et de prospérité.

Le nom de Lan-Chhang^ date seulement de l'invasion thaïe. Voici

une légende dans laquelle il semble prononcé pour la première fois et

qui veut aussi en indiquer l'origine.

Le roi Dombang-Kranhum (massue d'ébènc). usurpateur du trône

d Angkor qui devait son nom à un bâton doué d'une puissance surnatu-

relle, ayant été renversé à son tour, avait lancé sa massue contre son

concurrent à la couronne et elle s'était perdue, celui-ci étant le protégé

du ciel.

Pour la retrouver Dombang-Kranhum avait inutilement, sur le con-

seil des astrologues, fait creuser le canal qui unit Battambang au Grand-

Lac *, lorsque ceux-ci lui apprirent que son liâton était allé tomber dans

les plaines du Laos et qu'il y avait tué, aux environs de Vieng-Chang,

un million d'éléphants.

1. l'ages 36 et 105.

2. I\iges 16, -24, 25, 27, 83 cL 126.

3. Lan, du mot kbmer Léan : inillion ; clihnng : rlcphaiil en lliaï.

4. Au Domban"', canal du bàlon.
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Dombang Kranhum partit pour le Laos, il y réclama l'ivoire du trou-

peau ainsi exterminé ; n'ayant pu 1 obtenir il se fit roi de ce pays où il

mourut.

La nuit sur les temps qui précèdent les faits rapportés ici comme sur

ceux, leurs contemporains, connus pour la région de l'Indo-Chine procé-

dant de la civilisation khmère, a eu évidemment, en plus de l'action de

la nature (tliermites, eau et feu), des événements considérables pour

cause. Il se peut que l'invasion musulmane à laquelle Marco Polo fait

allusion comme ayant frappé le Kiampa en 1292 n'ait pas atteint que

ce pays.

L'invasion thaïe dans le Laos oriental, si, comme je le pense, elle a

eu lieu après l'inondation du Cambodge et coïncidé avec la première chute

d'Angkor, pourrait être aussi bien plus que la substitution du bouddhisme

au brahmanisme un des principaux agents destructeurs qui ont épaissi

jusque dans ce dernier pays le voile que les inscriptions recueillies et

traduites par M. Aymonier ont déjà soulevé, lèveront peut-être.
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VIII

Quand, en 1879, je me prépai'ais à ma première excursion dans

l'intérieur de l'Indo-Chine, j'interrogeai longuement M. Ilarmand, un

de mes plus distingués devanciers dans la voie des explorations de, cette

région, sur ses voyages au Cambodge, au Siam, au Laos et en Annam.

Sa grande expérience faisait de ses conseils des enseignement utiles.

Noti'c ministre actuel au Japon représentait alors la France à Bangkok.

Il appela en particulier, et d'une manière toute spéciale, mon attention

sur M. Schmitt, missionnaire à Pétriou (Siam). comme étant le seul

pouvant traduire les inscriptions en vieille écriture thaïe que je trouverais

à relever au cours de mes pérégrinations.

Fixé au Siam depuis plus de vingt ans, M. Schmitt joignait à une

connaissance approfondie de la langue thaïe, celle du chinois et des

langues de llndo-Chine, celle du sanscrit, du pâli et de la plupart des

langues d'Europe. Depuis longtemps déjà il se préparait au déchilTrage

des écritures anciennes du pays.

L'indication de mon alTectionné maître et ami n'était pas seulement

un avis précieux, elle contenait l'expression de la plus vive sympathie

et de la meilleure amitié pour l'homme qu'il désirait que je connusse

et qu'il me donnait pour collaborateur. Aussi j eus tout de suite le

désir extrême de le rencontrer. Les circonstances firent que l'occasion ne

s'en présenta que quatre ans plus tard. Ce fut M. Ilarmand qui me

l'offrit.

C'était en mai 1883; traçant la ligne télégraphique qui allait, deux

mois plus tard unir notre colonie de Cochinchine au Siam, je longeais

le fleuve de Pétriou lorsqu'un matin, un coup de sifflet mit tout mon

monde sur la berge. On me cria :

« Un vapeur ! Le pavillon français !»
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Un instant après, j embrassais M. Harmand et il me disait :

« Je vous emmène chez M. Schniitt, sa chrétienté est à trois heures

d'ici! ))

Prévenu, M. Schmitt nous attendait sur la rive. Des drapeaux

M. Si;limitt.

français, des ileurs à profusion décoraient sa toule rustique habitation.

Deux vieux canons chinois, reliques du temps où les bateaux marchands

étaient armés dans ces parages, saluèrent notre arrivée. Trois mille

chrétiens, étonnante confusion de Siamois, de Chinois et d'Annamites,
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rangés sur le bord et sur noire passage ou deboul sur le seuil des portes,

s'inclinaient contents, nous regardaient avec complaisance et pour nous

mieux a oir se pressaient sur nos pas, envahissaient la case.

Notre séjour fut court chez le missionnaire, vingt-quatre heures à

peine. Comme tous ceux qui le connaissent je fus séduit par son regard

doux et sa bonté touchante, par son caractère enjoué et sa science du

pays, enfin j'eus pour lui, dès ce jour, la sincère affection que je lui

ai gardée.

Je lui laissai les deux premières inscriptions que javais recueillies;

quand nous le quittâmes, il travaillait déjà.

Né à Strasbourg en 1839, M. Schmitt entra au séminaire des Missions

étrangères en 1860 et partit pour le Siam trois ans après.

Il y fonda successivement plusieurs chrétientés et en dernier lieu

celle de Pétriou où il resta définitivement.

En 1868 il fut attaché en qualité d'interprèle-traducleur à la mission

de M. Duchène de Bellecourt venu comme plénipotentiaire au Siam pour

le traité intervenu avec la France à cette époque.

En 1869 il revint en Europe accompagnant son évêque au concile

du Vatican.

Encore en France au moment de la guerre de 1870, il partit à la

suite de nos soldats de l'infanterie de marine faits prisomiiers à Bazeilles

et resta à Dresde comme aumônier volontaire des 24,000 Français cjui

y étaient internés, jusqu'à leur complet rapatriement.

Dans cette situation, grâce à la protection toute spéciale de la prin-

cesse, devenue plus tard reine de Saxe, il put rendre les plus grands

services aux blessés que la princesse visita chaque jour avec lui.

Revenu au Siam en J871 M. Schmitt reprit au milieu de ses chrétiens

la vie d'activité qui lui est familière, consacrant ses heures de repos à

l'étude qu'il affectionne, des langues utiles jDOur son rôle de missionnaire.

C'est là qu avec M. Harmand je vins lui demander d être mon
collaborateur.

Bien souvent je l'ai revu depuis celle visite que nous lui finies à
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Pétriou. Plus d'une fois, au temps des grandes marches sans fin, j'ai

séjourné sous son toît comme aussi sous celui de plusieurs de ses

confrèi'es, laissant passer la fièvre, reprenant des forces, retrouvant auprès

de lui la France pour quelques jours.

Les inscriptions que je recueillais en cours de route je les envoyais

à mon ami par les occasions sûres. Il les a toutes traduites au fur et h

mesure et les présente lui-même dans la seconde partie de ce volume

avec ses idées personnelles. Il en a ajouté quatre que M. Archer, consul

d'Angleterre, a relevées aux environs de Xieng-Maï et que mon distingué

collègue m'a autorisé à joindre à cette publication.

Lorsqu'en 1893 les événements du Siam nécessitèrent l'envoi à

Bangkok d'un plénipotentiaire français M. Le Myre de Vilers, M. Schmitt

fut attaché à sa Mission comme interprète et traducteur. Le représentant

de la France eut grandement à se louer des services qu'il lui rendit dans

ces circonstances délicates et sur sa demande, le gouvernement de la

République récompensa son rôle tout de patriotisme et de dévouement

en lui envoyant l'étoile de la Légion d'honneur.
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HISTOIRE

DU

PAYS DE LAN-GHHANG, HOM KHAO

(MILLIONS DÉLÉPHA.JNTS ET PARASOL BLANC)

LIVRE PREMIER

Aux Cieux se trouve le Pra In' qui, clans ce livre, sera appelé Phya

Theng Fa Koun\

Les esprits célestes ou Tévadas y habitent aussi ; ils seront désignés

ici sous les noms de Theng-Ten, Theng-Kom, Theng-Chliang et ïlieng-

Teuc.

Ils entendent tout et veillent sur les êli'cs répandus sur la terre.

Les gens ignorants de nos pays nomment indifféremment les êtres

1. Le Laos oi'icnlal devait le nom de Lan-Clihang au nombre considérable d'élé-

plianls peuplant aulrel'ois ses forèls dans lesquelles cet animal est encore très ré-

pandu.

Hom-Kbao dcsi"ne le parasol étasc, un des insicnes rovaux dans l'Indo-Cbine

bouddhiciue. Blanc à Luana-Prabanii, il esl iaune au Cambodge, elc.

Dans le même ordre d'idées qui valut au Laos oricnlal le nom de Lan-Cbliang, le

Laos occidenlal avait été appelé : Lau-\a (millions de rizières), le Siam, Lan-Piyéa

(millions de greniers).

2. Indra.

3. Pioi des Anges, Roi du Ciel.

1
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supérieurs Pi-Fa, Pi-Tlieng' ; au cours de cette hisloire ils ne seront

jamais appelés par ces noms communs.

Nang^ Toroni" habile l'intérieur de la terre; pour lui faire connaître

qu'on fait de pieux sacrifices, il suffit de verser sur le sol l'eau consacrée

par la prière, elle y pénètre portant le message.

Nang Mékala' réside dans les airs ; elle veille sur les peuples et leurs

chefs, et aussi sur les animaux.

Les morts qui, pendant leur vie, se sont mal conduits, sont menés

par elles deux vers les juges des enfers.

Nous disons toujours en parlant de ces deux divinités « les Pi Sur

Muong », mais leurs vrais noms sont : Nang ïoroni et Nang Mékala.

Nous savons tous que ceux qui ont été bons et justes pendant leur vie

revivent au ciel après leur mort et sont : Som Manta Prom : ils connais-

sent le cœur et la pensée des vivants.

Celui qui a écrit ce livi'e a eu le désir de faire que tous les liabitavits du

Pays en connaissent le passé.

La terre a dix mille Yochana ' d'étendue, elle contient seize grands

pays. Avec de l'or et des diamants transformés en bornes, les Proms y

ont délimité quinze plus petites régions.

Le Prom ïha Botamisoun, le plus puissant, garde l'Est.

Le Pranaraï veille sur l'Ouest.

Manousuti sur le Nord.

Cesariti s'occupe du Sud.

1. Esprits célcsk's.

2. Nang: appcllnlil' ])oli Fi'ininin.

3. Déesse de la Leri'C.

Zj. Déesse dos nuages.

5. Le Yocliaina vaut 8,ooo iiièlres.
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Les Pays existent, les peuples vivent depuis cette époque de la répar-

tition de la terre lîar les Proms '

.

Les princes et les prêtres qui tiennent bien les lois et observent les

trois jeûnes rendent leurs peuples beureux.

Sommono Pram est l'état dans lequel était en dernier lieu le Pra

Kudom, notre maître \

Il y aura en tout cinq Pra : le Pra Métai viendra le dernier.

Le Pra Kokotoso est né d'abord. A partir de sa naissance jusqu'à

sa mort, les peuples jouirent d'un bonheur sans égal, ensuite ils furent

misérables.

Après un temps assez long, le Pra In envoya les quatre divinités du

ciel et les deux génies de la terre naître parmi les hommes.

Ce sont ces esprits divins que les Laotiens nomment Pi-Fa, Pi-ïheng

et Pi-Sur.

Dans cette condition ils observèrent les préceptes, firent de fréquentes

offrandes pieuses et acquirent de grands mérites qui eui'ent pour consé-

quence la venue du deuxième Pra, le Pra Kanakomonac ù la mort

duquel tous les pays retombèrent dans le trouble.

Le Pra In envoya de nouveau les esprits supérieurs faire renaîlre la

vertu, et le Pra Katapa, le troisième Pra, arriva sur la terre ^^eu après.

Comme à la mort des deux premiers, le mal fut général à sa disparition.

Les démons que nous appelons l'acks et Raps', monstres mangeant

la chair de l'homme, naquirent, les peuples se firent la guerre et se

massacrèrent.

1. Proni : corruption de Bralimc, les trois premiers sont Slva, Viclinou, Manou.

2. Çramana Bralimana : glorieux brahme. Le I^ra-Kudom est le bouddha Salua-

Muni.

3. Géants ogres, Génies malfaisants : Noms donnés aux liabitants primitifs du

pays.
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Le Pra Kudom vint alors au inonde : il passa six années en prières et

en jeûnes : il devint prêtre et put parcourir les seize grands royaumes.

Donnons pour cpi'on les connaisse les noms suivants de personnages

du Passé dont il ne sera pas parlé ici :

Nang Kang-Hi.

Ay Chai-Euk Keuc.

Thao Secomva.

Ay Chet-Ay.

Pou Pissi.

Nga Pissay.

Nang Ngouc au mont Seuhon.

Phya Ngou Leuom au mont Seuhon.

Ces deux derniers étaient mère et père de Nang Kang-Hi.

Enfin Nang Nantatévi, génie veillant sur le pays de Lan-Chhang '.

Deux solitaires arrivèrent et plantèrent des bornes dans ces lieux,

notre Pays.

Ces bornes étaient en bois, elles avaient une base d'argent, leur som-

met était d'or. Les trous pour les planter eurent seize coudées de pro-

fondeur.

La première fut nommée Lac-Patom-Vati, la deuxième Lac-Man

et celle du milieu Thaï-Kan.

Il y en eut aussi une très forte, grosse de 4 brasses , haute de 1 1 7 coudées,

elle fut élevée au pied du beau flamboyant dont nous admirons les fleurs.

Tous deux arrosèrent les colonnes d'eau lustrale, puis portèrent au

lieu appelé Tam Nantéan% sur la rive droite du Mé-Nam-Khong, à trois

1. Personnages et lieux cités clans l'IiisLoire « des douzcs jeunes Fdlcs », résvnnée

dans le volume de la Mission : « Recherches sur la Littérature »

.

2. GroLle CJi face du conflucnl du Xani-tloii.
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heui'es en le remontant, ce qui leur resta de l'eau sainte après la céi'é-

monie. Depuis, c'est là qu'on va en puiser pour le sacre de nos rois.

Continuant leur œuvre, les saints fondateurs prirent la pierre qui a

pojir nom Kan-Kai-Plia, ils marquèrent, en la déposant sur le sol,

remplacement du i'utur palais royal.

Puis ils gravèrent sur d'autres blocs, aujourd'hui dans les temples de

la ville, le récit de ces actes. Ils inscrivirent sur les bornes, afin qu'ils

fussent dans la suite bien connus, tous les chiffres de 1 à 9.

Les écritures furent faites de nuit, dans l'intervalle séparant le crépus-

cule de l'aurore.

Ces pierres ont eu dès lors le nom de Pen-Din-Muong'.

Les solitaires s'installèrent dans les roches, à l'embouchure du Nam-

Kan^ ils appelèrent aujn-ès d'eux les quinze Rois Nacks', maîtres, à

cette époque éloignée, du pays où nous vivons.

Tous vinrent, sous la forme humaine, les uns vêtus en guerriers, les

autres en hommes des champs.

Voici les noms des endroits qu'ils habitaient :

Pou Seuhon,

Pou Chhang,

Le Ken" Luong- du Nam Seuant,

Sup Seuhon,

Pa Rang,

Sup-Hou,

PaTat-Kè,
.

Pa Tang Naï ,

Kong Theng du Mé-Nam-Khong,

Dan Khvai Puni,

1. Limites de la ville.

2. Rivière débouchant dans le Mékhong, sur la rive gauche, à Luang-l^rabang.

3. Nackrnaga. Nom du serpent autrefois objet d'un culte, donné par extension

aux habitants des contrées intérieures.
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Pa Sup-Op (le plus puissant, il était chef du Sud),

Kam Pa Sua (il était chef du Nord),

Nam Houé Pa Koang,

Pa Diho,

Khâ Kheua'.

Les voyant exacts, réunis, respectueux, les deux solitaires se diri-

gèrent vers un point haut de la berge, et leiu- montrant le terrain de Xieng-

Dong jusqu'à Xieng-Tong^, dirent aux princes Nacks qu'une grande

ville serait là, qu'elle aurait de puissants rois, qu'ils devraient donc avoir

soin extrême du lieu et de la région, sa future dépendance.

(( Vous viendrez », ajoulèrent-ils, « une fois lous les quatre mois, le

phya Nack du Nam Houé Pa-Koang fera la première visite, celui de Pa

Diho la deuxième et les autres les suivantes.

Ces recommandations faites, ils les congédièrent.

Ils demandèrent aux Tévadas de veiller sur les monts, les plaines et

l'eau du pays, les ïhengs Pissi et les Boun-Lua s'occupant de la

région Nord, Fa-Sat et Nang-Pitéka des terres du Sud (ces deux derniers

étaient les enfants du Theng-Thong).

Les ermites prescrivirent qu'en témoignage de reconnaissance rois et

peuples, par la suite, feraient à ces génies protecteurs des offrandes et

sacrifices sur les rochers entre Xieng-Dong et Xieng-Tong.

Le plus âgé des deux avait nom Russi-Tong'', le second Tava-Russi.

Lorsqu'ils eurent ainsi préparé le pays auquel ils voulaient donner la

vie, ils en examinèrent l'aspect, et la vue des monts Chhang et Seuhon

les décida à le nommer Lan-Chhang.

Russi-Tong, priant son ami de l'attendre quelques jours, se mit alors

en route pour les régions célestes. Il y vit le Phya Theng Fa-Koun, lui

1. Nom de lieux sur l'emplacement ou dans les environs de Luang-Prabang.

2. Xieng-Dong, Xieng-ïong : ancien nom de Luang-l^rabang désigne encore deux

de ses principaux quartiers.

3. Russi : saae.
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exposa ce qu'ils avaient préparé, lui demandant de faire naître pour habiter

leur royaume des hommes justes, non des méchants.

« Nous voudrions, » lui dit-il, « un Roi n'ayant pas le cœur mauvais,

le visage double, ne se conduisant pas suiAant son inspiration, mais

d'api'ès les usages et la tradition el que les chefs, grands et petits, soient

calmes, bons pour les conseils. »

« ^ oilà ce qui nous plairait : si le Phya Theng l'accorde, mon ami,

resté en bas, et moi, nous serons contents, car ces hommes dont nous

aurons voulu la vie iront, étant justes, tous au ciel après leur mort. »

Il salua alors le Phya Theng Fa Koun, lui demandant d'envoyer, pour

veiller, les quatre Theng sur la terre en attendant la venue du Pra Kudom.

Aussitôt qu'il fut parti, Phya Theng Fa Koun appela les quatre Theng.

Russi-Tong alla dire sa démarche à Tava-Russi, et tous deux rega-

gnèrent les solitudes d'ovi ils étaient arrivés.

Maintenant nous allons voir les Theng se faire hommes au pays Lao.

Les habitants de nos contrées disent que les Theng entendent tout,

qu'ils font pleuvoir ou retiennent l'eau, qu'ils inventèrent la musique,

qu'ils font prospérer les champs el rendent heureuses les familles. Ils rési-

dent dans le Chatou-Maha-Rachékar '

.

Le Phya Theng, Fa Koun ayant dit la demande de l'ermite aux Téva-

das qu'il venait d'appeler, les chargea de réunir tous les êtres supérieurs.

Puis, à leur foule assemblée autour de lui, il dit : « Qui ira comme

premier Roi à ce pays de Lan-Chhang ? »

Alors les princes et les princesses du ciel réfléchirent, se disant :

« Le Muong Swa" Lan-Chhang est vaste et lourd, la terre y a, dans ses

1. Catu malia rajika une des régions eélestes du paradis bouddliique.

2. Corruption de Savana, un des anciens noms de Luang-Prabang'.
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entrailles, beaucoup d'or, d'argent, de fer, les arbres aux fleurs odorifé-

rantes sont communs à sa surface, on y trouve des pierres précieuses de

sept sortes. »

Cliacun était désireux d'y aller, mais songeait qu'au sommet, sous le

flamboyant aux fleurs éclatantes, sans pareilles, se trouvait un siège de

pieiTe réservé au Theng Fa Koun, que celui point pourvu de mérites en

abondance ne pouvait penser Aoir le cboix porté sur lui.

On s'examina.

Le fds du Pbya Theng Fa Koun, la fille du Theng-Chhang et celle

du Theng-Ten, l'emportèrent.

On les fit asseoir au centre de l'immense cercle des êtres divins, Pbya

Theng s'approcha d'eux et dit : « Allez naître dans le Lan-Chhang, a ous

serez mari et femmes. »

« Nang Yomakara. fille du Theng-Ten, sera l'épouse de droite, Nang

Et-Keng, fille du Theng-Chhang, sera l'épouse de gauche de mon hls le

Koun Borom Aratchatirach. »

Celui-ci reçut aussitôt les cinq insignes de la royauté :

La couronne.

Les sabres : Mévi, Thao Ang-Phôn, Fanléo, Saï-Famet, Lee Phôn,

Képhuoc et trois autres.

Un gong d'or et d'argent, un grand gong de bronze et un petit, une

conque marine, tous les instruments de musique.

Une table d'or, une table d'argent, une boîte pour le bétel, des usten-

siles pour la cuisine, de la vaisselle, des bols, des lasses.

Enfin un tapis de drap d'or pour la tête de l'éléphant.

Alors Phva Thens- Fa Koun fit venir des chevaux et des élé-

pliants, il choisit parmi ces derniers celui nommé Nliakéo Nhakot, fils

d'Erovan.

Il avait le corps blanc, les yeux noirs, les oreilles noires, la ligne du

dos noire. Il était beau comme ceux qu'on dessine. Ses défenses étaient

courbées et transparenles.

Le cheval était le superbe Châlchuha Ponohoc.

Le cortège s'organisa.
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Le Koun ' Tamarat et le Sen Manousat, habiles à faire toutes les

choses utiles, prirent les devants.

Le Phya Theng Fa Koun fit ensuite marcher Pou Tliao Yeu et sa

compagne, Mé-Ngan-Ngam, il portait une hache.

Vint ensuite Thao-Laï et Mé-Mot, sa femme ; l'un avait un couteau,

l'autre une pioche.

Ils avaient tous quatre pour mission de veiller à ce que ni les esprits

des morts, ni les Yacks et autres démons ne pénétrassent dans le Lan-

Chhang avant Koun Borom.

Après eux s'avancèrent Koun Kou, monté sur un buffle à courtes

cornes, et Lan-Ghoeunh, monté sur un bœuf à cornes longues.

C'était l'avant-garde.

Koun Borom, sur la tête de son éléphant aux défenses recourbées et

croisées, l'une allant vers l'autre, revêtit une ceinture d'or et plaça en

travers, sur sa poitrine, des chaînes couvertes de diamants.

Ses deux femmes montaient ce même éléphant sur la croupe duquel se

tenait le Koun San, portant le drapeau.

Après, venaient sur des chevaux à selle d'or, les Kouns Kri fermant la

marche.

Partis de nuit, ils se trouvèrent à terre au jour naissant.

Le lieu était le Muong Sinkalassi, nous l'appelons depuis Muong

Theng, pays des Theng ^

A ce moment le Theng Si joignit le Koun Borom : il venait de la part

du Phya Theng, Fa Koun lui dire qu'il serait père de sept fds et l'inviter

1. Ivoun et Son, anciens titres rovanx, désignant aujouvd'liui des petits fonction-

naires.

2. Petit pays situé au centre du plateau connu aujourd'hui sous le nom annamite

de Dieii-bien-phu ; sur la rivière A'am-Youm. sous al'fluenl du \am-Hou, au nord de

Luan o-Praban "

.
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à faire frapper le gong à mesure qu'il s'avancerait dans le pays afin d'y

bien marquer son entrée.

Il ajouta : « L'aîné des sept fils sera le Roi désiré par les solilaires, il

ira donc régner sur la ville au grand flamboyant. »

Ce jour était un Atit', nous l'appelons depuis Phya-Wan, de même
qu'au jour suivant nous donnons le nom de Nang Chanlatevi, en souvenir

du roi et des deux princesses, ses femmes.

Koun Borom s'arrêta à Na Noï ; le ïheng Ten, venu en avance,

avait apporté les vents, l'eau et la musique. Il enseigna le moyen d'avoir

du feu avec la pieri*e ou le bois el lit jaillir des sovirces chaudes.

Il instruisit longuement le jeune Roi, invita les esprits célestes à

veiller sur lui, à protéger le pays, hommes et bêtes, bois et champs, et

remonta prévenir Phya ïheng que son fils était inslallé.

Après deux ans dans ce lieu, Nang Yomakara lui donna un fils, Koun

Là. et peu après Et Keng eut Koun Lan.

Alors, tour à tour, en l'espace de sejjt années, elles mirent au monde

Koun Chouc-Son, Koun Kaniphuong, Koun Ban, Koun Chel-Choeunh et

Koun Chet-Chéan.

Avec les compagnons de Borom, c'était toute la population du pays.

Pas de peuple, pas de chefs, pas d'esclaves ;
point de chevaux, d'élé-

phants, de buffles, aucun des biens que le sol, les bois et l'eau doivent

donner.

Cette pauvreté rendait l'existence difficile : ayant pris conseil de ses

épouses \omakara et El Keng, Koun Borom se décida à recourir à son

père et lui envoya le Koun San, le ïhao" Yen et la Mé Ngan-Ngam pour

lui dire la silualion el aussi celle autre chose :

Un plan de courges de prodigieuses dimensions, né au centre de

1. Le jour Alil csl celui du rejios licbclomaclahe.

2. Thao csl aussi un ancien tilrc royal. ÎNIé : mère.
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l'étang Kouva, avait été s'accrocher sur la rive à un figuier lui-même

de taille sans pareille, qui l'aidait à soutenir ses deux fruits.

A eux deux ils interceptaient la lumière du soleil et sa chaleur, ils

maintenaient dans le canton une fraîcheur pénible, un temps sombre.

Le Phya Tlieng Fa Koun pourrait sans doute leur dire que faire de ces

plantes si gênantes.

Pour gagner le ciel, les envoyés montèrent par l'arbre et la liane géants

et répétèrent au puissant Theng les paroles de son fils.

Il leur dit : « Pour que mes premières intentions réussissent, il fau-

drait que la courge et le figuier atteignissent l'âge de 10 ans, leur neu-

vième année à peine s'achève. »

« Mais puisque Borom parle ainsi, je vais, pour lui être agréable,

en bàler l'accomplissement et envoyer de nouveau les Theng l'aider

sur la terre. »

« Lorsque vous en aurez l'ordre : Thao Yeu et Mè Ngan Ngam, vous

couperez la liane, et Thao Lai avec Mé Mot couperont l'arbi-e et les

fruits. ))

Les ayant congédiés, il commanda au Theng Séon de se rendre sur

la terre pour y percer la plus grosse des deux courges afin d'en laisser

sortir les êtres et les choses qu'il allait y faire naître.

Le Koun Si, chargé de trouer le plus jeune fruit, l'accompagna.

En même temps, il ordonna au Theng Teuc d'ouvrir les portes d'or,

d'argent, de cuivre, de fer, toutes les quatre, afin de laisser partir vers ces

fruits les germes de toutes les choses à créer.

Sitôt arrivés, les deux Kouns percèrent les courges.

De la première sortii'cnt en quantités impossibles à dire : or, argent,

étoffes, hommes, femmes, éléphants mâles et femelles, chevaux et

juments, richesses de toute sorte: bijoux, diamants, parfums, soieries et

graines de plantes.

De la seconde s'échappèrent encore des hommes, des femmes, des
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bœufs, bviffles, chèvres, nguon, porcs, chiens, poules, canards: du riz,

des ûuils: aigres, doux, amers; des pahiiiers, des oignons, de l'ail, des

cannes à sucre, du piment, enfin tout ce qui se mange, se mâche, se

fume '.

Les ïlieng dirent ensuite à Ïhao-Yeu et Mé-Ngan-Ngam, à Ïliao-Laï et

Mé-Mot : Quand nous serons remontés vers Fa Koun, vous couperez liane,

arbre et fruits comme on vous l'a commandé, et nous ne poui'rons plus

descendre, vous ne pourrez plus monter.

Tous les quatre ils obéirent, tranchèrent l'arbre au ras du sol, la liane

au niveau de l'eau, firent de chaque fruit deux morceaux et les jetèrent dans

l'étang où sur l'inslant ils devinrent roches.

Alors la lumière fut égale au Muong Theng et le séjour de Na-Noï

devint un lieu de délices.

La reconnaissance du perqDle pour Thao-Yeu se montre toujours parmi

nous ; c'est en souvenir de lui que les Laotiens disent avant de manger :

« Chin Yeu », avant de sortir : « Pay Yeu », c'est-à-dire : « Mangez le

premier, Yeu», «Passez le premier, Yeu», et cela qu'ils soient seuls

ou bien plusieurs.

Tandis cjue chez d'autres peuples oublieux on dit : « Pay Cân », « Ma

Cân », « Chin Cân», « Parlez », « Venez », « Mangez le premier » à

celui avec lequel on sort ou mange.

A leur mori . Thao-Yeu et Thao-Laï, Mé-Ngam et Mé-Mot devinrent Pi

Sur Muong, protecteurs des nalions dont ils favorisèrent la naissance.

Devenu alors vraiment Roi, Borom oixlonna qu'on fit des rizières; il

I. Dans plusicuis parLics du Ilaul-Laos, outre le labac el te bétel, on màclic aussi

le thé.
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choisit les meilleurs des nouveaux hommes pour être chefs, et les mieux

douées des femmes nouvelles comme épouses de ses sept fils.

L'éléphant, don de son père, étant mort, Borom fit sept morceaux des

défenses, les remit à ses enfants, auxquels il distribua ensuite les sabres et

les objets précieux apportés du ciel au début.

Puis il divisa l'immense foule en sept grands groupes et donna, pour

qu'il en fût Roi, un de ses fils à chacun d'eux.

Choisissant un jour propice, il assembla les sept princes et leurs com-

pagnons et appela le peuple tout entier avec tous ses chefs.

Comme autrefois Phya Fa Koun l'avait fait pour lui, il fit asseoir les

jeunes gens tout au centre.

On lui apporta un Aase d'or, rempli de l'eau consacrée, ses enfants

s'approchèrent, hommes et femmes unirent leurs mains toutes ensemble,

et le Roi, les pressant avec les siennes, les plongea dans l'eau lustrale.

Parlant aux princes, il leur dit :

« Je vous demande d'être des Rois bons pour vos peuples ; de faire

qu'ils vous aiment ; de n'avoir pas de diiîérends et d'entretenir l'amitié

entre vous, de faire que vos peuples se considèrent comme vous vous re-

gardez vous-mêmes entre aînés et cadets, et que les riches aident les

pauvres ; de prendre toujours conseil avant d'agir, de ne vous combattre

jamais. »

« Ne tuez pas vos femmes pour des fautes, Phya Theng le veut ainsi ;

elles sont les premières qui soient nées, les faire mourir serait appeler le

malheur sur le pays, rendre les règnes des rois courts. »

« Que ceux qui seront respectueux de mes paroles et tiendront

compte de mes conseils soient heureux dans toute leur race, que ceux qui

les oublieront ne vivent point. »

S'adressant à leurs épouses :

« Couchez-vous avant vos maris, et soyez toujours levées les pre-

mières
;
prévenez toujours leurs ordres, n'attendez pas qu'ils commandent

pour préparer la nourriture, les tissus, ce qui est nécessaire à leurs

besoins: occupez-vous des serviteurs, veillez sur les plantations, les

jardins. »
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(( Ce que aous entendrez dans votre maison ne l'allez point dire au

dehors, ce que vous entendrez au dehors ne le répétez pas chez vous. »

« Tolérez dans votre maison les méchants parmi les hons, ce que vous

saurez en hien ou en mal réfléchissez avant de le faire connaître à vos

maris, puis conduisez-vous comme vous le dira le cœur.»

« Dans les pays oîi vous allez régner, ayez quatre, trois ou deux amies

pour les conseils ; lorsqu'elles seront d'un avis contraire au vôtre, pensez

avant de suivre votre idée. »

« Quand les Rois, vos maris, auront jugé ou condamné, n'entrez

jamais dans l'examen de ces causes pour qu'ils changent leurs décisions. »

« Ne disposez pas de ce qui est au mari, n'aimez pas un autre

homme. »

« Enfin vous tous, mes enfants, qui êtes créatures humaines, ne

mentez pas en parlant de ce que vous possédez, ne buvez pas d'eau-de-vie

jusqu'à oidîlier et ne fumez pas l'opium, choses honteuses. Cherchez à

imiter le Pra-Put', notre maître, qui, apercevant un pauvre, n'attend pas

qu'il lui demande l'aumône. »

Ayant achevé de pai'ler, Borom sortit leurs mains de l'eau sacrée. Il

fit ajîprocher tous les chefs pour la cérémonie du sacre de ses fils.

Ceux-ci furent revêtus des cinq insignes et le père fit tout, avec l'im-

posante lenteur qu'avait, pour lui-même, mise le Phya Theng Fa Koun,

autrefois

.

Il les montra alors Ions les quatorze en même temps aux sept peuples

qui se tenaient immobiles sans paiier, et prenant des feuilles d'or, ainsi

que les Reines Yomakara et Et Keng et tous les chefs, on écrivit que

Koun La, le jjrince aîné, irait régner sur le Muong Swa Lan-Chhang.

Ils prirent d'autres feuilles d'or et marquèrent que Koun-Lan régne-

rait aux Muongs Howang, Saï-Kam et Vitilat.

Le Koun Chouc Son au Muong Laniphomi Nahataras.

Koun Kamphuong au Muoïig Khoum-Kham Nho Nocarat

.

Koun In au Muong Louvoo

I. I-'ra-PuL esl la corruplion de Pra-Buddlia : le Saiiil Bouddha.
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Koun Chel Clioeung au Muong Pou Eun.

Koun Chet Chéang au Muong Oun '.

A mesure qu'ils étaient désignés, les jeunes gens allaient prendre la

tête de leur peuple.

Le père dit encore ces paroles :

« Allez régner sur vos pays, gardez mes conseils dans vos cœurs. »

« Accumulez des richesses pour les partager ; mellez-en une partie

pour les cas de disette, el si ce fléau arrive, donnez cette part aux femmes

pour être partagée en aumônes. »

« Mettez de côté une part pour les ermites et les religieux âgés. »

« Mettez-en une troisième pour les chefs qui vous aideront dans la

conduite des affaires. »

« Une quatrième pour les exilés qui viendi'ont vous demander de les

accueillir. »

« Une autre pour les aveugles, les infirmes et les blessés. »

(( Enfin, une pour avoir le nécessaire si un méchant voisin vous

attaque et vous force à la guerre. »

« Si vous recevez des présents, rendez-en d'égaux. »

Koun Borom ayant ainsi parlé aux quatorze enfants devant leurs

peuples, son langage a été répété et observé respectueusement jusqu'à

nous.

Depuis qu'il avait quitté le ciel, il s'était écoulé 25 ans.

Koun La, âgé de 23 ans, alla régner à Xieng-Dong, Xieng-Tong,

comme les solitaires l'avaient désiré.

r. Celle division des pavs cnlre les enfants de Borom pavail indiquer, outre

Luang-Prabang : le \unnan, le Ngliéan, les Spi Songpana, le Siani. le ïraninh et le

Laos occidental.

Dans un manuscrit suivant : « Abrégé de l'Histoire du pays de Tjan-Cbbang Jvom-

Khao », la répartition est ainsi faite : Luann-Praban"-, ^diéan, Xicn"-mai, Yunnan,

Spi Songpana, Siam et Traninb.
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Quand il arriva au Mé-Nam-Khong, un Pliya nommé Kanrang ré-

gnait à Sup-Ta, un autre était Roi à Sup-llou', il lui fallut les combattre

et les vaincre.

Ils se réfugièrent dans les monts Lao et Khas, depuis lors on a appelé

leurs peuples Khas-Khaos ^

.

Il y avait encore une autre peuplade ayant pour chefs Koun Kett et

Koun Kan, descendants de Nang Kang Hi^; ils avaient tenté d'être rois à

Xieng-Dong, Xieng-Tong, mais n'ayant point de mérites n'avaient pu

réussir.

Ils étaient alors allés s'établir à Xieng-Nliouc, lieu que nous nommons

aujourd'hui Chin Noue.

Koun La marcha vers leur pays pour le leur prendre.

Ils levèrent leurs hommes, mais Koun La fut vainqueur à Thaï-Kan,

les deux frères s'enfuirent vers Xieng-Nhouc, Koun La les ^^rit avec leur

père et les noya à Don-Sin.

Leur peuple disparut dans les bois.

Alors Koun La put régner tranquillement à Xieng-Dong, Xieng-Tong.

Une grande construction fut faite à l'embouchure du Nam-Kan k

l'endroit indiqué par les ermites et la cérémonie de l'élévation au trône

eut lieu avec un grand appareil : après quoi on donna à la ville le nom de

Sisatanak Autotamach Ratsatani, parce que, vue à distance, elle a, avec

ses roches, avec ses arbres chargés de fleurs, avec ses cabanes et ses

palais, l'apparence d'un serpent à écailles allongé au bord du fleuve.

Ngnom Moeun louon (Sup-Op) fut la queue de la bête et Sup-Kan ''

en fut la tête.

Puis, à cause des monts Pou Chhang au Nord, Pou Chhang Noï au

Sud, oli désigna le royaume sous le nom de Lan-Chhang ".

1. Conflucnls des rivières Nam-ïa eL Nam-Hoii, sur la ilvc gauclie du Mékhong.

2. Sauvages auciens.

3.. Ou Néang-Ivangrcy, allusion nouvelle à l'iiislolrc ce des douze jeunes filles ».

4. Confluents du ruisseau Op et du Nam-Kan avec le Mékhong.

5. Pou Clihang : montagne des éléplianls. Pou Chhang JXoï : petite montagne des

éléphants.
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Les ermites avaient écrit sur la pierre Kaï-Pha que celui qui régne-

rait devrait observer les jeûnes des cinquième et huitième jour et avoir

un grand soin des pauvres, en attendant la venue du Pra Kudom, qui

enseignerait la doctrine et donnerait des préceptes qu'on observerait

5,000 ans.

Koun-La eut pour règle l'inscription des solitaires.

LIVRE ir.

Le prince Fa-Ngqm ayant reçu en mariage Nang Kéo, fdle du Roi

d'Enthipat, se prépara à quitter Nakon-Louong pour marcher vers son

pays et fit calculer un jour propice ^

Tout d'abord il se vit barrer le chemin par le Roi du Muong Pro-

motat''. Fa-Ngom accepte la bataille, tue le Roi sur la tète de son élé-

phant, s'approjirie le Muong, le divise en neuf jjrovinces, en donne le

gouvernement aux Pliyas : Panghop, Salan, Kamheng, Dondeng, Sop,

Kanthong, Kianthom, Hai et Promotat, fixe leur impôt en éléphants,

esclaves et or, augmente son armée et continue sa route.

Le Muong Robang se met en mesure de lui résister. Le Phya a nom
Phet-Bâ. Un de ses ancêtres avait une fille qui se noya en se baignant.

I. Après avoir raconlé la période légendaire de l'histoire du Lang-Chhang,

l'auteur, passant sous silence toute une autre, peu ou point connue à laquelle il est

cependant fait allusion dans un manuscrit suivant, commence le Livre II par l'entrée

en scène de Fa-Ngom, né, ainsi qu'il est établi plus loin, en i3i6.

3. Enlhipat : du sanscrit Indraprastlia que les Klimers appellent : Angkor ïbom et

les Thaïs : Nakon louong, « La grande capitale ».

La chronique cambodgienne rapporte également le départ de Fa-Ngom d'Angkor

pour le Laos. 1

3. Brahmadatta.

II. 3
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Assistai! t au malheur, le père envoya à son secours un nommé Klioan,

dont loules les recherches furent vaines, mais qui rapporta du fond de

l'eau une statuette de pierre, à laquelle on donna le nom de Pra Phet-Bâ.

Elle est hicn connue et veille sur ce pays.

Le Phya Pliet Bà marcha donc à la rencontre de Fa-J\gom : il mon-

tait un éléphant. A la vue de l'armée silencieuse de son adversaire, le

Phya fut saisi de terreur: il s'enfuit sans comhat.

Fa-Ngom le prit et le noya à Pak-Tak.

Il donna au jeune frère du mort le gouvernement du Muong et lui

imposa un Irihut annuel de 100 esclaves, 100 éléphants, 200 pièces de

soie écrues cl deux pahii d'or. Il exigea en outre, sur-le-champ, 200

esclaves hommes ou feinmcs.

Il fut alors attaquer le Phya Kiampatirat, qui fut tué sur son élé-

phant.

Fa-Ngom partagea le pays de Kiampa Nakon' en six provinces

qu'il donna aux Phyas : Kim, Kiam, Don Sakè, Nang, Soung et Soc,

il les fit tributaires de soie en fil, d'étolTes pour tentures et pour mous-

tiquaires, de piment, d'or, d'esclaves et d'éléphants.

Le vainqueur, devenu conquérant, dirigea son armée vers le Nam
Boun' dont le Phya n'osa combattre et s'enfuit.

Poursuivi par Bakum, officier de Fa-Ngom, il fut tué.

Le pays fut partagé en neuf provinces ; le frère de l'ancien Phya eut celle

de Chet Kiang, les autres furent données aux Phyas : Koang-Siem, Koang-

Thong, Muong-Luong, Muong-Moun, Vang, Ralak, Sompône et Sapôn.

Tous furent tributaires de soie, de coton, de tentures et d'esclaves,

cela chaque année et le tribut devant être mis en route le douzième niois

pour arriver à la capitale le troisième mois de l'an suivant.

Fa-Ngom marchant toujours vers le Nord, arriva à Pa-Iva-Dinh. Là.

un puissant adversaii'c l'attendait pour le combattre.

1. Rianipa, Cliampassac ou Bassac sur le Mélvliong.

2. Sans doute le Ivammon-Kainkcul.
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Sangkom, Phya de Pa-Nam-Houng '
, avait réuni 40,000 hommes et

500 éléphants ; il fut vaincu, pris et noyé à Pa-Pang-Pall, par Bakikê, un

des généraux de Fa-Ngom.

Celui-ci alla alors s'installer à Pa-Nam-Homig.

Là, il reçut le Moeun-Luong et le Moeun-Kam, ambassadeurs du Phya

Chet Choeung, Roi des Muongs Pou-Eun et Xieng-Koang % auquel le

bruit des exploits du jeune prince était parvenu.

Ils lui dirent de sa part : « Comme vous, nous sommes descendants

du Koun-Borom ; vos batailles nous sont connues, vous êtes l'aîné de la

race, disposez, pour vous aider, de nos biens, de notice armée ».

Fa-Ngom répondit : « J'ai eu plaisir à vous entendre, merci. Que

votre royaume reste en paix, je vous tiens pour mes amis et mes frères ».

Il leur donna une grande quantité d'armes, d'instruments d'agricul-

ture, du butin de toute sorte pris aux ennemis vaincus, et pour le Roi,

son cadet, les Muong Sa et Moun, en propriété absolue.

Les ambassadeurs s'en allèrent très contents.

Alors il conduisit son armée vers le Nam-Ngiep et le Nam-Sam. Les

Phyas : Tirât, Ang-Sin et Ang-]Nam furent soumis, et Fa-Ngom envoya

offrir leur territoire au Chao Boua Louong (Empereur d'Annam)

.

Le puissant monarque demanda : « Quel est donc ce Fa-Ngom,

serait-il de notre famille de Borom .3 »

On examina les archives depuis l'origine et suivit le cours des règnes

jusqu'à répoc[ue présente et le Chao Boua Louong dit : « Si tu es vrai-

ment le descendant de Kam-Lâ, nous partagerons les pays sur les

frontières. »

Les Muongs : Mi-lan, Koan-Mi-Sao, In-Dam-Sao et Nam-Tao-Keô

furent formés, et on déclara que, depuis la création par Theng Fa-Koun,

toutes les eaux s'en allant vers le Lan-Chhang étaient sur les terres laotien-

nes et toutes celles coulant vers la mer de l'Est étaient en terre annamite.

1. Au confluent du Nam Houns avec le Mcklionff, rive droite, au Sud de Luano-

Prabanff.o

2. Pou Eun : nom des habitants, Xieng-Kliouang, nom de la capitale du Traninli.
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Ayaiil ieiminé cette séparation, lEmpei-eur fit présent à Fa-Ngom de

3 nioeun d'or, 3 sen d'argent, beaucoup d'étoffes de soie, d'un écrit,

copie des anciens usages et il en chargea les trois Pliyas que ce prince lui

avait envoyés

.

Celui-ci dit aux chefs des pays de Mi-Lan et Koan-Mi-Sao qu'ils

seraient tributaires de soie et d'or, ce qui depuis ne cessa d'être accepté.

L'armée se dii'igea alors vers les champs de Na-Noï et Hai-Nou, oii

Borom avait vu naître Koun-Lâ et ses autres fils.

On nommait le pays, Muong-Theng-Fa-Koun, toujours habité depuis

et heureux ; il s'y trouvait des mines d'or, d'argent, de fer et de piei'res

précieuses de toutes sortes.

Fa-Ngoni désigna un chef pour être Phya de Muong Tong, puis il

en donna aux Muongs : Sai, Laï, Koang, Samsilé-Phong. Hom, Kang-

Lan, Sing-Va, Houm, Vat et Koang-Tong, parce que l'Empereur lui

donna juscju'au Nam-Té ' pour limite de ce côté.

Depuis lors Fa-Ngom en nomma les chefs et reçut leur tribut ; or,

argent, hommes, soie, ivoire, cornes de rhinocéros, tentures, armes,

chevaux avec selles d'or et d'argent, outils pour la terre et lances.

Ayant envoyé de nouveaux ambassadeurs pour informer l'Empe-

reur de ce qu'il avait fait, il en reçut cette réponse :

« Très bien, vous pouvez aller maintenant vers Xieng-Dong Xieng-

Tong. »

Aussitôt Fa-Ngom traverse le Nam-Hou avec son armée, se dirigeant

sur Boun-ïhai et Boun-Nheua, dont les chefs ont levé des gens pour le

repousser. Après les avoir vaincus et tués, il envoya demander au Roi de

Xieng-IIoung^ : « Voulez-vous combattre ou non? »

Le Roi des Lues' répondit :

(( Nous sommes frères par Koun-Borom, et ne devons pas lutter avec

les armes entre nous. »

1. Rivière Noire.

2. Capitale des Sipsong-pana sur le Mékhong.

3. Nom des habitants des Sipsong-pana.
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Et il lui offrit pour augmenter le royaume de Lan-Chhang, les Muongs :

Ban-Bong, Louong-Kang, Boun-Thaï et Boun-Nheua. et fit dire :

« Ma fille est encore trop jeune pour être votre femme : sitôt qu'elle sera

en âge, je vous l'enverrai, faites donc préparer les oreillers et les nattes '
. »

Il remit de plus aux envoyés pour Fa-Ngorn, un sen d'argent, 100

chevaux, des soies variées et des selles d'or el d'argent.

Les paroles furent bien accueillies par celui-ci : il accepta les pro-

messes et reçut les présents: puis, ayant nommé Bakim, un de ses offi-

ciers, Chao^ de Muong-Klioa, il descendit vers Muong-Ngoï'. Le nouveau

Chao fut appelé par les gens Khoa-Kim.

Le Phya de Muong-Ngoï alla au devant de l'armée. Il demanda que sa

province fût intermédiaire entre le pays de Lan-Chhang et les régions

tributaires du Nord et de l'Est, c'est-à-dire une sorte de relai pour les

courriers et le tribut.

Fa-Ngom nomma Chao-Liant, le Phya de Ngoï et le fit le chef des

Liants' sur sa demande.

Il descendit vers Sup'-Hou.

Sa marche, ses victoires étaient bien connues dans la capitale du

Lan-Chhang.

Le Phya Kam-Héo, jeune frère du père de Fa-Ngom, régnait; il eut

peur : sa femme et lui avalèrent du poison et moururent laissant deux filles.

Le Sena-Amat, c'est-à-dire l'ensemble des chefs, ayant accompli

leurs funérailles, se rendit, tout entier, au devant de Fa-Ngom pour le

saluer à Sup-Hou.

Le Roi fit son entrée à Xieng-Dong Xieng-Tong et fut élevé sur le

trône avec Nang-Kéo, fille du Roi de Nakon-Louong.

Il choisit pour Sen-Muong, son grand-père nourricier, pour

1. C'est la formule usitée.

2. Chao est encore un ancien litre royal, il est aujourd'hui celui des cliels de prin-

cipauté et est donné aussi aux membres de leurs familles.

3. Muong-Khoa el Muong-Ngoï : petits centres sur le bas Nam-Ilou.

4. JNom d'anciens habitants de la vallée du Nam-Ngoï.

5. Sup : confluent.
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Moeun-Louong, son grand-père maternel, et deux oncles maternels

furent Koum-Thaï et Kouni-Nlieua '

.

11 nomma un de ses compagnons Pliya Passac, lui donnant pour

charge, le sacre des Rois ; on lui fit une maison en bas du palais de

Xieng-Tong, vers la rive. Il eut de plus jDour mission d'introduire auprès

du Roi ceux qui venaient le voir ou ce qui lui était destiné.

Le Phya Passac fut fait chef de tous les Khas, premiers habitants du

pays : il se choisit le Lam-Latt pour second, avec le titre de Moeun-Latt.

Tous les deux étaient des Khas, leurs fonctions existent toujours. On
dit couramment Kha Passac.

Après être resté quelque temps oisif, Fa-Ngom remit son armée

debout pour la conduire au Muong Lan-Na", en remontant le Mé-Nam-

Khong, et laissa sa femme au Lan-Chhang pour régner en son absence.

Elle était alors enceinte depuis trois mois.

Lorsque le Roi fut arrivé au lieu appelé Tha-IIouo-IIeua Muong-Luok,

qu'on nomme aujourd'hui Tha-Soan-Kou-Kam^ un jeune homme,

Thao Ounlong, vint le saluer en disant : « Je suis fils de Nang-Kéo

Mahali, la fille du roi Fa-Kam Héo, je suis donc votre cousin ».

« Puisque tu parles ainsi, tu me plais : reste tranquille en ton pays qui

sera intermédiaire pour les courriers et le tribut, entre le Lan-Chhang et

les territoires que je vais assujettir. »

Il continua sa route. A Sup-Beng il donna ses ordres aux chefs

des Muongs Iloun et Beng, et parvenu à Sup-Ta, il reçut la soumission

des Muongs Xieng-Kong, Sokam et Xieng-Tong: il nomma dans ce

dernier un chef pour les quatre Muongs qui furent ajipelés depuis les

quatre mœuns de la route par eau. (Si moeuns thang nam.)

I. Le Sen-Muong était le second roi d'alors, Le Moeun Louong, le premier mi-

nistre, le Kounn-lhai l'assistait pour le Sud, le Ivoum Nlieua pour le nord du pays.

3. Pays des millions de rizières.

3. Muong-Luock Caulsawadi, sur la rive droite du Mékliong, dans l'intérieur, à

mi dislance entre Luane-Prabang et Xiena-Kong.
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Il fit alors appeler les chefs des Muongs Pa, Kouo, Pou-Koup et Heng,

et donna l'autorité au premier : on nomma ces quatre cantons les quatre

moeuns de la route par terre. (Si moeuns thang boc.)

Toutes ces dispositions étant prises. Fa-Ngom fit le dénombrement

de son armée.

Elle comprenait -'ifJO,000 Laotiens, 100,000 Youns ' et Kèos' et

500 éléphants. Il la conduisit à Dan Moun, après avoir soumis les

Muongs Hin et Ngao.

Le pays de Lan-Na avait alors pour Roi le Chao Sam-Phya. Celui-ci

rassembla 400,000 hommes, en donna le commandement à son Sen

Muong et vint s'établir à Xieng-Sen'^ ville capitale du Lan-Na.

Pha-Ngom monta sur l'éléphant Ilom Xieng-Tong, et, franchissant le

Mé-Kok', vint avec Khoa-Kim, un de ses généraux, attaquer le SenMuong

du Lan-Na qui perdit la bataille et fut tué sur la tête de son éléphant.

Le Chao Sam-Phya se sauva dans l'enceinte de Xieng-Hai'.

Fa-Ngom l'y poursuivit et s'empara de tous les Muongs voisins :

Muong Ivèo, MuongLem, Muong Hai, Ban-Nhiou, Muong Nhong, Houo-

Kong, IIouo Phai, Muong Leuc, Muong Kun et Muong Xieng-Ken.

Dans cette situation Sam-Phya se vit obligé d'envoyer le KounKam,

le Moeun Soun et le Moeun Kang vers le Roi du Lan Chhang.

Ils lui offrirent Xieng-Hai comme tributaire de 1,000 recks" de paddy

par an et lui dirent :

« Nang Ansa, fille du Phya Sam-Phya, est très jeune, sitôt qu'elle

aura dix-neuf ans, notre Roi vous l'enverra, il vous demande d'accepter

qu'elle soit voire femme et de faire préparer les oreillers et les nattes. »

Ils apportaient en présent : 2 moeuns d'or, 2 sen d'argent ',

1 . Les \ouns habitants du Xieng-mai.

2. Les Kéos annamites.

3. Rive droite du Méli.liong.

4. Rivière dont le confluent sur la rive droite du !Mékliong est un peu au-dessous

de Xieng-Sen.

5. Sur le Nam-kolî.

6. Cliarges de riz.

7. Moeun: 10,000, Sen: 100,000.
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la bague Yat Xieng-Sen, la pierre précieuse Pilou et deux autres bagues

nommées Yat Xieng-Hai et Yat Ta-Louong.

Les envoyés demandaient que le Roi Fa-Ngom se retirât à Pa-Day'

avec son armée ; le Cliao Sam-Phya abandonnant au Lan-Chhang ses

droits sur les cantons au-dessous de ce passage.

Ils avaient aussi de l'or et des pi-ésents précieux pom- les généraux.

Ils obtinrent la retraite du vainqueur.

En descendant vers Xieng-Dong Xieng-Tong, Fa-Ngom trouva à

Sup-Ta les Klias-Kbaos, arrivés pour le saluer.

Ils habilaient les forêts sur les rives du Nam-Ta jusqu'aux Muongs

La et Ko et jusqu'aux frontières Lues, depuis que Koun-Là les avait

chassés des bords du Mé-Nam-Khong.

Ils demandaient à le suivre. Le Roi les accueillit avec bonté et fut

content de leur démarche.

Il voulut que leur race subsistât néanmoins dans ce pays et désigna

vingt familles pour retourner habiter chacun des trois points suivants :

Pou-Koum, Pou-Chomleng et Pou-Kang.

Avant de les congédier, il leur dit : « Ne soyez pas méchants pour les

Laotiens Thaï, ne soyez pas voleurs, ne vous combattez pas, conservez

bien ces paroles : les jours, Moeu Kap, Moeu Hap, Moeu Lovai, Moeu

Meng et Moeu Peuc, sont des jours permis pour la guerre, tandis qu'au

contraire les cinq jours Moeu Ivat, Moeu Kot, Moeu Houan, Moeu Tliao

et Moeu Khâ sont des jours de paix obligée. ^ »

« N'enlevez pas les bœufs ou lès buffles les uns des autres. »

« Celui qui ne sera pas resjoectueux de ma volonté, je le ferai con-

damner à payer pour son rachat le poids d'or el d'argent de cette roche,

que je fais, jjour cet objet, porter à Xieng-Dong, Xieng-Tong. »

Ceci dit, on tua des buffles qu'on partagea et mangea, suivant leur

1 . Pa-day, limite sur le Mckliont; du Lan-Clihaii" et du Lan-Na.

2. La semaine des Rhas esl la décade.
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usage, en guise de sermenl, et les soixante familles reprirent satisfaites la

route de leurs montagnes.

Il emmena tous les autres. En comptant les femmes et les enfants,

ils étaient 100,000; il les plaça provisoirement dans le pays de Pou-

Bàn et leur donna pour chefs Xieng-Pô et Xieng-Pao.

Il chargea ensuite son général Koa-Kim de veiller spécialement sur eux.

Fa-Ngom rentra à Xieng-Dong Xieng-Tong après une campagne de

deux ans ; il put alors voir le visage du fils né en son absence. L'apercevant

dans les bras de Nang Kéo, fille du Roi d'Enthipat, il le nomma Houn-

Run (bonheur de la maison) et le combla de caresses.

Peu après son retour, Fa-Ngom prépara une nouvelle guerre.

\ieng-Chang ' ne reconnaissait pas son autorité: il fit ses préparatifs

et l'armée se mit en marche. Ba Pu et Ba kikè en conduisaient la tête.

Le Roi suivit.

Un Thao-Kaï, descendant de Koun-fcett et Koiui-Kan, tenta d'arrêter

Ba Pô, il fut tué. Ba Pô fut nommé Chao de Sai, on l'appela ensuite

Sai-Pô.

Cette première affaire avait eu lieu à Xieng Som. Fa-Ngom amena

l'armée à kha-Keng. Sai-Pô et Bakikè attendaient en avant, lorsqu'on

appi'it que le Chao Xieng-Mong, qui gouvernait \ieng-Chang, et le Pliya

Khao de Vieng-Kam ' s'avançaient avec '200,000 hommes et 500 élé-

phants.

Ces deux princes étaient père et fils. Ils marchèrent sur l'armée de

Fa-Ngom et l'attaquèrent à Tha-Na-Neua. Sai-Pô et Bakikê étaient à

Ïin-Champi.

Xieng-Mong avait l'éléphant \ang-Bouri, haut de huit coudées et

Phya Khao conduisait celui nommé Sen-Naiig-Koi, haut de 9 coudées.

1. Capitale sud du Laos occidental.

2 . ^ ille du ïraninh.
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Sai-Pô monlail Pèo-Kiakval, Bakikè éLait sur Koan-Louong-Pha et

le Roi avait son beau Honi Xieng-Tong.

Bakikè tua Xieng-Moug sur son éléphant, Khoa-Kim combattait

contre Phya-Khao, Sai-Pô arriva à son aide. Pliya-Khao, voyant l'élé-

phant de Sai-Pô plein de fureur, n'osa l'attendre et se retira à Vieng-

Kâm.

Fa-Ngom entra alors h Vieng-Chang, il envoya Bakikè, Khoa-Kim

et Ba-Sun pour s'emparer de Vieng-Kam; mais, peu après leur arrivée

devant le muong, ceux-ci lui écrivirent que Phya-Khao refusait le combat

et se tenait renfermé dans sa ville qu'on ne pouvait attaquer à cause des

bambous de l'enceinte.

Le roi fit faire des anneaux d'or et d'argent et les envoya, disant d'en

garnir les flèches avec lesquelles on attaquerait trois jours de suite, et il

ordonna qu'après cette attaque on se retirât et vînt prendre son conseil.

Ces ordres exécutés, les trois officiers avec leurs soldats allèrent vers

Nakon-Thaï'.

Lorsqu'ils furent à Krop-dan, Fa-Ngom donna à Bakikè le titre de

Moeun Ké et ramena l'armée cerner et prendre Vieng-Kam.

Comme Phya Khao, prisonnier, ne A"oulait pas aller mourir à Xieng-

Dong Xieng-Tong, le Roi l'y fit conduire par terre, mais il n'y arriva pas

et mourut à Ban-ïin-lieng, aujourd'hui Muong Song.

Fa-Ngom revint à Vieng-Chang: il fit faii'e le dénombrement de ses

armées.

Il se trouva qu'il avait de Houé-Louong" jusqu'à Pa-Day au Nord,

5,000 éléphants, 1 ,000 chevaux et 600,000 hommes aptes à la guerre.

Il nomma Ba-Siem, Moeun Kobang et le fit chef de celle région.

Depuis Pa-Nam-Houng jusqu'à Xieng-Sâ en bas et jusqu'à Den-

1. Nakon-tbaï; la capitale tliaï, Vieng-Cliang.

2. Alors la limile sud du Luang-l^rabang propromcnl dit.
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Chang, Dan Lovek et la frontière annamile, il avait 1,000 éléphants,

500 chevaux et 400,000 hommes disponibles. Il fit Bakomu, Moeun

Chang et lui confia ce commandement.

Alors Pha-Ngom chargea Khoa-Kim d'aller chercher les Khas-Kliaos

à Pou Bân d'en établir à Pa-Den Phatep et Nong Vieng Chang 10,000

familles, et les autres aux nongs Han Noi, Han Louong, Pou-Van-Bao et

Sena-Sai '

.

Cette opération terminée, il appela 600,000 hommes et leva 500 élé-

phants pour aller provoquer le Roi de Lan-Piyéa Si-Juthia^ laissant

400,000 hommes et près de 3,000 éléphants pour la garde du pays

de Lan-Chhang.

Moeun Kè et Moeun Kobang marchèrent avec la tête de l'armée, Khoa-

Kim avec la gauche; Sai-Pô conduisit la droite et Moeun Chang eut

l'arrière, tandis cpe Fa-Ngom était au ceirtre et dirigeait l'ensemble.

On suivit la route de Bouo-Kong et arriva à Yieng-Pan-Ngam.

Le Chao de cet endroit fut pris et la marche continua dans la direction

de Roï-Ett-Patou'.

S'emparant des chefs de tous les pays, il soumit successivement les

Muongs : Passât, Passakien, Passing, Pannaray, Nang-ïeen, Sékamat,

Sapan Sikiet et Kôn-Ping-Dett.

Dans le dernier il prit les Phyas Clian et Tam. Ces Phyas, comme

tous les chefs capturés, étaient fils ou neveux de Koun Paliang, qui com-

mandait pour le roi de Roï-Elt-Patou.

Fa-Ngom, sans égards, les fit tous enchaîner ainsi que leur chef et

leur Roi et les jeta dans la prison d'Ett-Patou.

Puis il envoya un courrier au Roi de Si-Ajuthia, lui annonçant son

arrivée et lui demandant s'il avait ou non le désir de le combattre.

1. Régions marécageuses ou inondées, sur la rive droite du Mékliong au Sud de

Viens- Clianff.o —

2. Si-Ajulhia, alors capitale du Siani.

3. La ville aux cent-une portes.
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Et sur son passage, le vainqueur se nionlrail impitoyable, incendiant

les villages, détruisant les temples, pillant, démolissant tout.

Le Roi d'Ajutliia envoya sa réponse, il disait :

« Nous sommes frères depuis Borom. Voulez-vous augmenter votre

royaume? Prenez de Dong Sam-Sao à Pou Phya Pliâ, limite du Nakon

Thaï. Je vous enverrai chaque année du sucre en tribut, et dès que ma
fille, Nang Kéo-\opha, sera en âge, je vous la ferai conduire pour femme,

préparez nattes et oreillers. »

A ce message, étaient joints en présents, 50 éléphants mâles, 50 fe-

melles, 2 moeuns d'or et 2 moeuns d'argent, 1 sen noui de cornes de rhi-

nocéros, une foule d'autres objets. 100 de chacune de leurs sortes.

Fa-Ngom avait donné l'ordre d'apprêter la mort de tous les princes

et du Roi prisonniers à Roi-Ett-Patou.

Dans ce temps, suivi d'une foule humble et nombreuse, un pi'êlre se

dirigea vers le camp du roi Fa-Ngom.

Celui-ci, le regardant s'approcher, attendait pour donner des ordres,

quand il le vit à cinq brasses de sa personne, il dit :

« Quel motif vous a amené ici ? »

« Je suis venu pour vous entretenir, je suis le discijDle du Maha Passa-

man, c[ui fut votre pèi'e nourricier. »

Fa-Ngom le fit asseoir, et demanda : « Que désirez-vous.'* »

Le Maha Teng i-épondil : « Quand vous naquîtes, vous aviez 33

dents, les avez-vous toujours .* »

(( Je les ai toutes perdues. »

« N'en avez-vous pas eu de nouvelles ? »

« 33 autres ont remplacé celles tombées. »

(( Quand les premières étaient vivantes, fûtes-vous heureux ou mal-

heureux.'* ))

« Dès le jour de ma naissance, j'ai pu manger avec ces dents, elles

ont causé mon bonheur. »
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« Des anciennes ou des nouvelles, lesquelles ont été les meilleures?»

« Elles ont été également bonnes, ni les unes ni les auli'es ne m'ont

mordu la langue. »

Le prêtre, cessant d'interi-oger, dit :

« Ce Roi, qui a acquis de grands mérites aulrefois, a aujourd'hui une

grande sagesse, il répond avec habileté aux questions les plus subtiles. »

Ayant ainsi parlé, il fit une instruction aux généraux et à l'armée.

Après, il dit à Fa-Ngom : « Accordez-moi la grâce du Roi de Roï-Ett-

Patou et des princes vos prisonniers. »

Aussitôt le guerrier rendit à ceux-ci la liberté et leurs provinces.

Le Maha Teng se retira par la fenêtre et disparut dans les airs.

Pha Ngom ayant au mieux organisé ces provinces, ramena les soldats

vers le Lan Chhang et s'arrêta à \ieng-Chang.

Dans le Sena-Amat, il avait un vieux serviteur qui était Sen-Muong,

il l'éleva ainsi que le Moeun Koban Kobang au-dessus de tous les autres.

Puis, pour commander l'armée, il nomma cinq chefs. Un, fut Moeun-

Louong, supérieur aux quatre autres, les Chaos Khoa et Sai, les Kouns,

Nheua et Thaï, qui avaient les titres de Moeun-Na, Moeun-Pen, Moeun-

Nheua et Moeun-Thai. Les deux premiers eurent la charge de la tête et les

deux autres celle de l'arrière.

Il eut, pour le service du palais, le Nai-Louong-Nheua chargé de la

face, et les Chao-Koun-Nheua et Nai-Louong Thaï furent chargés de l'ar-

rière; ils devaient fonctionner près du Roi à la g.uerre comme au palais.

Le chef de province le plus élevé en fonctions fut le Moeun Chang ;

vinrent ensuite : le Chao Vieng-Kang, le Chao Vieng-Kè, le Moeun Pa-

Nam Houng, le Chao pak-Houé-Louong et le Chao Muong Xieng-Sâ.

Pour le Lan-Chhang même, il nomma quatre hauts fonctionnaires :

les Chao Muong Ken-Tao, Chao Muohg-Nong-Boua, Chao Muong Sai-

Kao et Dan-Sam-Moeun.

Alors le Moeun Chane;, le Moeun Kobang, le Moeun-Luong. tous les
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Chaos et tous les Phyas, tous les chefs, tous les officiers, l'armée

eutière et tout le peuple, élevèrent les mains vers le Roi, disant : « Vous

nous avez faits grands, fiers, vainqueiu-s de tous les pays, nous vous

remercions et voulons vous élever à nouveau sur le trône de Lan-

Chhang ».

Le Pra-Ghao Fa-Ngom, ayant entendu ce langage du peuple et de

ses compagnons de guerre, répondit : « Vous parlez ainsi, je suis con-

tent, j'accepte ».

Aussitôt tout le Séna-Amat s'occupa de préparer la cérémonie, sur le

terrain ovi fut plus tard le Vât Passac'.

Ceci terminé, on vint chercher le Roi, et pendant 7 jours et 7 nuits

toute l'armée, le palais et le peuple furent en fête, on tua 10 éléphants,

1,000 bœufs et ?,000 buffles destinés à être bien préparés en nourriture.

Puis le Roi parla ainsi, aux chefs, en présence de l'armée et du

peuple arrivé par toutes les rivières :

« Vous allez veiller aux usages et tenir la justice dans le Lan Chhang;

faites qu'il n'y ait ni pirates, ni voleurs, ni assassins, ni rebelles. »

« Veillez à ce que les maîtres soient bons pour les esclaves, qu'ils ne

les tuent, ni ne les frappent, mais pardonnent leurs fautes. »

(( Si des chefs ou leurs enfants se conduisent ou jugent mal, le chef

qui les arrêtera devra faire examiner leurs fautes par d'autres juges, afin

que l'on ne puisse supposer l'injustice. »

(( Les coupables devront être punis en raison de leurs fautes et relâ-

chés de la prison au jour fixé par le juge, afin qu'ils puissent retourner

dans leurs familles et tâcher d'y A-i^a-e encore. »

(( Il y a clans le pays des gens riches et des gens pauvres, il faut que

chacun accepte sa situation afin que nous ne soyons jamais obligés de

punir par la mort. »

« Si des ennemis en dehors des frontières préparent l'exécution de

méchants desseins contre le pays, sitôt instruits, prévenez, ne gardez pas

ces choses graves en votre cœur. »

I. \!\l Passac; temple roval.
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« Dans le courant des douze mois de Tannée, envoyez-moi des rap-

ports sur l'élat de vos provinces, et, vous-mêmes, venez tous les trois ans

à Xieng-Dong Xieng-Tong, pour y apporter l'impôt. »

« Nous remercierons ensemble ThengFa-Koun, ïlieng Kom, Tlieng-

Ten, Theng Chhang, Tlieng Teuc, Thao-\eu, Thao-Lai, Mè-iNgan-Ngam,

Mè-Mot, et leur ferons des offrandes '. »

(( Nous saluerons les génies protecteurs qui résident à : Pa-Tung et

Sup-Hou, Sup-Sénan, Sen-Kao-Kha, Sup-Kan, Sup-Op, Sop-Dong,

Pakap-Kè, Pa-Tang-Nai, Lac-Man, Ïhai-Kan Na-Rai-Diho, Pou Khao-

Khas, Pa-Koang, Kan Fan-\ep, Kan-Kliai-Pha. »

« A ces génies et à ces esprits, nous sacrifierons en arrivant la chair

de 36 buffles. »

« ^ ous vous préparerez pour ce Aoyage à partir du premier mois, il

faudra être arrivés au Muong Swa le troisième. Celui qui ne se confor-

mera pas à cet ordre ne sera pas un homme droit. »

Ainsi parla le Roi Fa-Ngom à \ieng-Chang, tout ce qu'il a prescrit a

été observé dans la suite, et les fêtes et offrandes aux ancêtres et aux génies

ont permis de connaître les cœurs des bons et des mauvais Chaos et

Phyas du Muong Lan-Chhang.

Il dit encore qu'il ne fallait pas réduire en esclavage les gens du

royaume, cju'on ne devait point être sévère pour les fautes, qu'il ne fallait

point tuer les assassins, que c'était assez d'un mort, qu'en faire un second

était une faute : que l'adultère devait être puni 5 bals d'amende, enfin que

les chefs ne doivent pas accepter l'argent offert par les hommes appelés

pour ne pas aller à la guerre
;
que celui qui reçoit un ou deux bats est

aussi coupable cjue si on lui en donnait 100 ou 200. « Ces mauvais chefs-

là méritent d'être remis hommes du peuple. »

Le Roi dit encore bien des choses qui n'ont pas été rapportées et il

congédia tous ceux qui devaient retourner dans les proA'inces.

Puis il revint à Xieng-Dong Xieng-Tong par la route de terre avec ses

soldats.-

1 . Indra, Ips quatre prolcctoiirs céloslcs do pays cl les quatre aneèlres du peuple.
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Nang Kéo, la Reine, appela tout le peuple pour venir le recevoir et lui

mettre ainsi quà ses compagnons, suivant l'usage, des cordons de coton

blanc aux poignets.

Les grandes cérémonies du sacre furent renouvelées afin que le règne

eût encore de longs jours, que le Roi et la Reine eussent de beaux enfants

et que les peuples fussent heureux dans la suite comme alors.

Ayant conquis tant de provinces, le Roi Fa-Ngom était revenu au

pays pour y jouir du repos.

A cette époque le peuple n'était pas instruit dans la religion, on ne

connaissait pas Pra-Put', on ne s'adressait aux prêtres en aucun cas,

toutes les prières et les souhaits allaient vers les esprits des ancêtres.

On était armé de lances et de sabres, on avait parcouru la terre victo-

rieux, on ne craignait, on ne respectait rien du tout, les anciens soldats se

disaient « invulnérables », faisaient ce qui leur plaisait.

Nang Kéo ne put sujDporter l'oppression du pays par les guerriers,

elle dit au Roi son mari : « Je A'ois qu'on ne suit aucune doctrine, qu'on

n'observe aucune règle, aucun usage: lefortfait la loi au faible, comme une

chose naturelle : permettez, Roi et maître, que j'aille retrouver mon père. »

Fa-Ngom répondit à Nang Kéo, fille du Roi Nakon-Louong :

« Eh bien ! non, écoutez : nous allons envoyer demander au Roi d'En-

thipat, votre père, les écritures et des prêtres pour enseigner la religion. »

De suite il désigna un ambassadeur auquel il remit les présents des-

tinés au grand Roi : 3 nioeuns d'or, 3 moeuns d'argent et les bijoux

nommés Nam-Dong, Pou-kha et Chompeth.

La mission étant arrivéeà Nakon-Louong, le vieuxRoi dit : « mesenfants

n'ont pas les préceptes, je vais les leur envoyer ainsi qu'à tous les pays. »

Il dit aux Maha Teng, Maha Passaman Cliao et Malia Teng Tépa

Lanka' de se préparer à partir avec ?0 disciples en même temps que

I. Le Bouddlia.

3. l'rctrcs bouddbistcs.
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l'envoyé du Roi Fa-iNgom et leur annonça qu'ils emporteraient avec

eux la statue nommée :

Pra-Bang!

Le Pra-Bang n'avait pas toujours existé. Les gens pieux de Lanka

\

ayant un jour réuni leurs offrandes, avaient été saluer le Pra Maha-

choUa-Nakatcng^ et lui avaient dit :

« Nous voudrions une statue du Pra-Put et avons pour la faire, ce trésor ;

veuillez nous conseiller. Il s'y trouve des choses dissemblables qui ne

s'allient pas d'habitude, telles que bracelets d'or, bagues avec diamants,

objets d'argent, de cuivre, de fer, des pierres précieuses et de l'étain ;

chacun est désireux de voir, sa paii même, entrer dans le mélange. »

Le prêtre ayant entendu leur souhait, dit :

« Bien, » et disparut.

Il arriva dans la région de l'IIémovan^, près de la roche nommée

Pi'atom Okap', il s'y trouvait vingt ermites.

Il exposa aux deux plus âgés le motif de sa course et, pendant qu'il

parlait, Pra-In et tous les esprits du ciel entendaient son langage, ils

pensaient :

« Pra-In est le premier ici, Maha ChoUa Nakateng est le premier sur

la terre, c'est à ce dernier qu'il appartient d'envoyer les deux ermites

chercher le trésor, après quoi Pra-In avisera. »

Cette pensée ayant été communiquée au prêtre de Lanka, comme il

achevait de parler, il ajouta : « je vous demande donc de partir au plus

tôt. »

Pendant ce temps, l'offrande des habitants de Lanka avait été déposée

dans le temple royal. Les ermites arrivèrent, l'y prirent, n'en laissant

pas la plus petite parcelle, et le Roi de Lanka y ayant ajouté 100 nikas d'or

1. Ccylan.

2. Le religieux du petit serpent.

3. Hvmavana: Himalaya.

4. Pralliama Kalpa, première née.
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pour le cœur et les pieds, ils revinrent à l'IIémovan après lui avoir dit de

faire préparer la fête pour accueillir la statue dont l'arrivée serait proche.

Pra-In et tous les dieux ajoutèrent chacun une part d'or au trésor,

puis le Pra Maha Cholla Nakateng et les ermites le pesèrent et le Té-

vada-Visakam ' le fondit.

Cette opération eut lieu au jour naissant, le 15 du 4° mois.

Alors Pra-In et la population des cieux accompagnèrent la statue

juscpi'à la capitale de Lanka.

Maka Aakateng prévint le Roi. Aussitôt tout fut en fête. Les riches

offrandes affluèrent.

Parmi celles que le Roi déposa au pied de la statue sainte se trou-

vaient, dans un vase d'or, cinq petits morceaux d'ossements du Pra

Kudom, notre maître.

Agenouillé sur le sol, devant le Sena-Amat et les prêtres, en présence

d'une foule immense accoui'ue, le monarque pieux dit ainsi :

« Tous, nous demandons que ce Pra, ceuvre du ciel, pi'otège les êtres

dans Lanka, qu'il répande la doctrine vraie au dehors et rende tous les

peuples heureux. Si notre souhait est exaucé, que ces cinq os du Pra

Kudom pénètrent de suite dans sa statue. »

En même temps qu'il achevait, les osselets se placèrent dans le front,

la gorge, l'estomac et les deux mains du Pra tout resplendissant.

Le sol aux alentours se joncha des fleurs, qu'en partant, jetèrent les

anges joyeux.

Après sept jours d'exposition et de fêtes, le Roi fit htitir un temple en

un lieu très favorable nommé Sra Bang Kata, de là le nom de Bang donné

à la statue neuve.

Il y eut d'autres motifs, ces deux-ci :

On ajipelle khao-bang l'action de réunir des objets comme on l'avait

fait pour l'offrande et pour la fonte : et, on donne le nom de bang (allégé)

à l'état dans lequel se trouvent les gens malades ou chargés de fautes qui,

après avoir prié au pied du Pra, sont guéris ou pardonnes.

I. ^ isnliou-'\ arma: un des arcliilcclcs d'indr
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Pendant que régnèrent sept Rois, Pra-Bang mit sur Lanka toutes les

félicités terrestres.

En ce temps, le Malia Pulta Kossa Chan Cliao', d'Enlhipat, ayant

été s'instruire à Lanka, lit connaître à son retour, à son Roi, la présence

dans la grande île du Pra-Bang, aux pieds duquel tous les souhaits

s'accomplissaient.

Dès lors, on sut à Nakon-Louong l'existence à Lanka d'un Pra fait d'or,

de fer, d'argent, de cuivre et de pierres précieuses et pesant quatre moeuns,

deux palin et cinq roïs, tout-puissant ^

Le Roi, ayant la pensée de tous, envoya demander la statue à son ami

de Lanka. Celui-ci, se souvenant du souhait fait par son ancêtre, l'accorda,

et Pra-Bang arriva peu après à Enthipat.

Lorsque son départ pour Xieng-Dong Xieng-Tong fut décidé, le Pra-

Bang était, depuis sept règnes de Rois, dans la grande capitale.

Vingt disciples, un grand nombre de prêtres et de gens instruits pour

expliquer les livres sacrés, partirent avec le Maha Passaman Chao et le

Maha Tepa Lanka-Chao, accompagnant le Pra-Bang.

Il y avait, entre autres les : Noracinh, Norassan et Noradeth^

personnages très savants, chargés d'enseigner la magie et les sciences

singulières

.

Il y avait des sculpteurs habiles, des fondeurs pour les métaux et des

fabricants d'instruments de musique.

La mère nourricière de Nang Kéo voulant, avant de mourir, revoir

son enfant dans toute cette gloire qu'elle allait ajouter aux victoires du Roi

Fa-Ngom, s'était mise en route aussi, avec plus de mille parents, amis

ou bien serviteurs.

1. Prince des prêtres du Grand-Bouddha.

2. Quarante-deux mille cinq cents (?)

3. ^arasinlia; le lion. ?Sarasaro; le roi. Naraleja: la force.
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Chaque prêlre, chaque savant, chaque artiste, tous, el les serviteurs

eux-mêmes, enimenaient familles et biens. Quatre mille personnes en tout

quittèrent ce jour-là Enthipat pour le Lan-Chhang.

Arrivée au Muong Kè, la vieille mère tomba malade et s'arrêta avec

ceux qui lui étaient attachés, les prêtres continuant leur roule.

Le Cliao de Kè, informé, accourut aussitôt, il fit don d'un terrain long

et large de 2,000 brasses à la nourrice de la Reine, incapable d'aller plus

loin, afin qu'elle pût y installer toute sa petite colonie. On donna son nom
à l'endroit, Ban Pliai Mè Nom.

Pendant ce temps le Chao Moeun Chang. les généraux et les chefs

envoyaient demander que le Pra-Bang s'arrêtât à Don-Pra afin qu'ils

pussent l'y recevoir et saluer.

Alors ils allèrent le joindre.

Lorsqu'ils causèrent, les prêtres demandèrent aux vieux soldats : « Oîi

se trouve Pa-Pansay et Pa-Passac, où est Kôn-Sapoc et Nong-Chan, de

quel côté rencontrerons-nous Nong-Kadè el Phang-Mâ ?

Les compagnons de Fa-Ngom connaissaient mieux les pays vaincus

que le leur, ils répondirent : « Nous n'en savons rien. »

Souriants, les Maha-ïeng indiquèrent la place exacte de chaque

endroit, demandant qu'on fit venir des vieillards au courant des anciennes

traditions et disant: « Nous connaissons le passé de ce pays par nos livres,

copies des écritures mises par le Pra-In sur les pierres d'Intliapata, Nakon

Louong.

Les Thaos de Xieng-Mong et Vieng-Chang, hommes d'un grand âge,

arrivèrent comme les prêtres l'avaient désiré, ils reconnurent l'exactitude

des livres sacrés et furent très surpris d'entendre parler de noms qu'à peine

leur mémoire avait gardés comme SaAvana Pum ' et Lao-Kabann.

Les Maha-Teng lurent leurs écritures à tovis les Phyas réunis, on fit

I. Sawana-Pum ou Muong Swa : Luang-Prabang.
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pendant trois jours des dévotions et des fêtes, puis les uns par terre, les

autres par eau, tous se remirent en route.

Arrivés à \ieng-Kam, le Phyadu Muong demanda que le Pra-Bang se

reposât afin que la population pût venir le saluer et l'honorer.

Ce fut dans le cours du jour suivant que le Pra-Bang manifesta sa

puissance.

Le matin, le jour naissait, on monta A'^ers Muong Swa. D'habitude,

huit honuiies portaient la statue ; ceux venus pour la prendre la trouvant

lourde, huit autres arrivèrent à l'aide, puis Aangt-quatre ne parvenant pas

à la bouger, les prêtres et les chefs venus d'Enthipat dirent :

« Peut-être le Pra désire-t-il rester plus longtemps ici. Sans doute il

comprend que Fa-Ngom n'a pas le cœur prêt -pour les saints enseigne-

ments, qu'il ne sait pas l'importance de la mission qu'il a voulu nous voir

venir accomplir .9 »

(( Bien sûr, puisque nous l'entendons dire sur la route aux gens en fuite,

le Pra-Bang sait que cet homme est méchant, qu'il n'a pas le désir de

bonnes œuvres, qu'il s'empare des rizières et des plantations des gens,

qu'il leur prend leurs filles et leurs femmes, qu'il tue les chefs des villages

et des provinces ? »

« S'il en est ainsi, si le Pra-Bang ne monte pas maintenant à Xieng-

Dong, Xieng-Tong, Nang Kéo ne saurait avoir de longs jours. »

« Le Pra restera alors ici, instruisant le peuple et attendant de pieux

successeurs au trône pour les aller favoriser. »

Alors les deux Maha Teng et les trois chefs pi'incipaux décidèrent de

se rendre avec leur suite à Muona- Swa, laissant Pra-Bana; à Vieng-Kam.

Fa-Ngoiu et Nang Kéo vinrent les recevoir, ils les installèrent à

Na-Khao-Chao, au bord du Nam-Kan.
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Les pi'êtres lurent les écritures au roi, à la reine, à tous les chefs et au

peuple.

Ils leur apprirent que la ville se nommait autrefois Sawana-Pum,

que le lieu oii ils se trouvaient avait été indiqué parle Pra Put, que l'em-

preinte de son pied y était marquée sur la roche.

Toutes ces choses ont été gravées par Pra In sur les pierres d'Enlhipat,

il y est aussi dit : que le Chao Pha-l\gom fera du mal et du bien, et

qu'après lui régneront des princes qui couvriront le pays de monuments

et de temples que la postérité admirera.

LIVRE III.

Le Phya Fa-Ngom avait quitté Nakon Louong âgé de 21 ans, il était

ai'rivé à son pays et avait été Roi la cinquième des années suivantes.

Après quinze ans de règne, il perdit Nang Kéo, la reine. A partir

de ce malheur, les choses allèrent très mal dans le Lan-Chhang.

Fa-Ngom laissa tout faire à ses compagnons de guerre, il fut dur pour

les autres. Personne n'était content, le peuple était misérable. Le Roi fut

chassé du pays.

Il se retira par le lieu nommé Thât-Nam où l'eau tombe d'ime mon-

tagne dans le Mé-Nam-Khong, alla à Muong-Nan ' et y mourut après un

séjour de deux années, demandant que ses os fussent portés au Muong-

Swa.

Il laissait deux fils, Houn-Run et Kamphong, et une fille, Nang-Kéo.

I. Muong-Nan: principauté sur la branche orientale du Ménani.
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Le Séna-Amat, les prêtres et le peuple, après l'avoir forcé à s'enfuir,

choisirent poiu- le remplacer Houn-Run, l'ainé de ses fils.

Les gens de Nan ayant fait à Sup-Kadouc, aujourd'hui Vat-Sop, un

petit temple pour les i-estes de Fa-Ngom. lui donnèrent le nom de Phya-

Fa Phya-Nan. Us suspendirent à son toit, dans une corheille, les cendres

et le crâne du prosci'it, puis y joignirent une inscription dans laquelle il

était dit :

« Si le mort a acquis quelques mérites autrefois, si la présence de sa

cendre doit aider au honheur de son pays, le vent portera cette corbeille

au Muong Xieng-Dong Xieng-Tong, et le Lan-Chhang, où il fut Roi, lui

fera un monument. »

Peu après, les dieux soulevèrent la tempête, et les ossements emportés

dans l'air vinrent tomber à Dan-Soum (aujourd'hui Dan-Vao), et Houn-

Run, aussitôt informé, y fit construire, pour les recevoir, un mausolée

que l'on nomma Thât-Kou-Thay.

Les restes de Kam-IIéo se trouvaient à Pou-Kou-Kang, ceux de Pha-

meut étaient à Pou-Kou-Meua.

Vers ce temps, le Séna-Amat, les prêtres et les gens du peuple sur-

nommèrent le nouveau roi Sam-Sen-Thaï '

.

Celui-ci avait pris pour femme Nang Noï Nong Séo, fille du Pliya

Kam-Héo, son grand-oncle, elle fut Boua-Teng', comme l'avait été

la compagne de Fa-Ngom. Elle avait une amie, Nang-Kalou, bien

connue, parce qu'elle était habile à faire les bijoux pour les oreilles.

Le royaume était heureux, la doctrine se répandait, les préceptes du

Pra-Put étaient suivis.

Le premier temple du pays, entrepris par les prêtres d'Enthipat sous

1. Trois cent mille thaïs. Il reçut ce surnom en souvenir du dénombrement de la

population cjui donna ce cliilîrc pour la ville seule.

2. Titre de la première reine.
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le règne précédent, s'acheva. Une statue fut faite, et le kéo (boule de

cristal) apporté de Nakon-Louong, fut placé au creux de son estomac.

Le Pra Tépa Lanka, fut nommé chef de la pagode, qu'on appela Vat

Kéo.

Ce temple eut le privilège d'absoudre tout coupable parvenu à s'y

réfugier.

11 fut déclaré qu'après le salut au prêtre et les offrandes faites, les mal-

heureux dans ce cas, ayant reçu de bons enseignements, pourraient

retourner vivre chez eux comme si rien n'avait eu lieu.

Les habitants du village de Ban-Phai devinrent serviteurs du Vat Kéo

et, par suite, exempts de tous autres impôts ou services.

Le Roi et la Reine, qui avaient tant contribué à son édification, deman-

dèrent, lorsqu'il fut achevé, que Pra-Put protégeât leur règne, qu'il leur

donnât quatre enfants, dont deux garçons et deux filles ayant intelligence

et sagesse, qu'à leur mort ils pussent rejoindre leur ancêtre, le Koun

Borom, et que ceux restés sur la terre fissent de bonnes œuvres en leur

mémoire.

Ils le prièrent en outre de faire le pays prospère, de rendre heureux les

gens dans la misère ou la peine, et de donner un bonheur sans mélange à

ceux déjà satisfaits.

Les deux princes versèrent ensuite sur le sol l'eau sacrée afin de

prévenir Nang ïoroni de l'œuvre qu'ils venaient d'accomplir.

Deux mois plus tard, la Reine endormie vit en songe le mont

Seuhon transformé en un bloc d'or. Au jour elle le dit au Roi.

On appela les savants Noracinh, Noradeth et Norasan et la Reine redit

son rêve. Ils en conclurent qu'elle aurait un fils parfait.

Le 3" mois elle se trouva enceinte, et le l" jour du 12°, elle donna la

naissance à un prince qui fut nommé Lan-Kam-Deng.

Un an après, le roi de Lan-Na accomplit la promesse faite à Fa-Ngom,
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vainqueur. Il envoya Nang-Ansa, sa fille, pour êlre femme du Phya du

Muong Lan-Chhang.

Elle apportait en dot le Muong Tin et 1,000 habitants de Pa-Nliao.

Le Roi fit construii'e pour sa seconde femme une haute inaison nommée

Hosoun Xieng-Kan. Puis il plaça les gens de Pa-Nhao sur l'arrière de la

colline Khao-Khas, appelée pour ce motif Nhon-Pa-Nhao.

Nang-Ansa fut bientôt mère d'un deuxième fds de Sam-Sen-Thaï, on

le nomma Thao-Kan-Kâh, et le Roi le désigna pour gouverner, sitôt

grand, le Muong de Xieng-Sa.

Le Roi d'Ajuthia envoya alors Nang Kéo-\opha, elle fut la troisième

femme de Sam-Sen-ïhaï; il lui lit élever une habitation au-dessus de Sup-

Dong, le lieu reçut le nom de Hong Xieng-Thaï.

Un an après, elle eut un fils nommé ensuite Tavan-Bouri: le Roi

déclara qu'il serait le Chao de Pa-Som.

Puis une fdle naquit, Nang-Maba-Ko, morte à cinq ans ; on fit, pour y

déposer sa cendre, le petit temple, \at-Sibâm, dépendance du Vat-Ivéo.

Le Phya de Xieng-Houng, comme ill'avait promis autrefois, envoya

une de ses filles au Roi de Xieng-Dong Xieng-Tong.

On nomma Mè-Ngour-Run-Tong l'endroit en arrière de Xieng Tong,

où Sam-Sen-Thaï l'installa.

Elle evit un fds, Thao-Kan-Kam, auquel le pays de Houé-Luong fut

donné, et ce fds, par la suite, devint père de Thao-Tam-Kam, qui régna.

Le Roi atteignait paisiblement sa 79" année quand, au premier jour de

l'an, voulant boire l'eau, suivant l'usage, il mourut subitement.

Les astrologues avaient, dans le temps, prédit que l'eau le ferait

mourir.

La Boua Teng indiqua son fds Lam-Kam-Deng, l'enfant aîné du roi,

aux chefs, aux prêtres et au peuple qui le choisirent pour régner.

Il construisit le Vat-Soun-Teng pour recevoir les cendres de Sam-

Sen-Thaï.

II. 6
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Il en bâtit un autre au milieu de la ville et le nomma Vat-Ho-Bossolh
;

enfin il enrichit un pauvre qu'on nomma le Sesti' de la pagode

Soun-Teng.

Alors, endormi, il eut un songe : il se vit dans les roches buvant de

l'eau claire et cueillant une fleur de lotus.

Les astrologues assurèrent qu'il aurait un fils de grand mérite. Plus

tard, il eut en effet un garçon, Thao-Kai-Boua Ban.

Le règne de Lam-Kam-Deng fut tranquille : il mourut âgé de 64 ans.

A l'endroit où eut lieu sa crémation fut construit le Wat Mo-Nou-Rom :

ses cendres y furent déposées.

Le Ghao-Prom-Koman, petit-fils de Sam-Sen-Thaï, fut appelé au trône,

mais au bout de trois ans la Maha Tevi^ le fit tuer à Kok-Tonn.

Cette princesse était la première femme de Sam-Sen-Thaï, elle élait

fille du Roi Fa-Ivani-Héo, prédécesseur de Fa-Ngom, cl avait été élevée

au rang de Boua-Teng quand Sam-Sen-Thaï avait été choisi pour roi.

Lorsqu'elle était petite, elle se nommait Nang Ampan, elle avait main-

tenant le titre de Nang Maha-Tevi.

Elle ne sut pas faire le bien dans la situation où la mort de son mari la

plaça. Le pays souffrait de la grande autorité dont elle abusait constam-

ment. Les mandarins, les prêtres et le peuple se plaignaient, lui donnaient

de sages conseils, elle n'écoutait rien du tout, faisait ce qui lui plaisait.

Le Thao-Kai-Boua Ban, son petit-fils, auquel les astrologues avaient

fait espérer un heureux avenir, fut choisi pour prendre la place de Prom-

Koman.

I. Le riclic.

a. Grande Reine.
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Neuf mois après, il apprit que la Nang ^lalia-Tévi avait donné des

ordres pour sa niorl, il s'enfuit, elle le sut, le fit poursuivre et tuer à

Pa-Khoa.

Elle plaça alors sur le trône de Lan Chliang le Thao Xieng-Sa, fils de

Nang-Ansa.

Un an et demi après, elle le fil mettre à mort à Kok-IIéo.

Nang-lvalou s'enfuit à Ngon-Pou-Si, tous les princes l'y suivirent.

Nang Malia-Tévi envoya alors chercher le Phya de Pa-Houé-Louong,

fils de Sam-Sen-Tliaï et de la princesse de Xieng-Houng.

Il vint, mais 1 mois après il retourna à Pa-Houé-Louong : il y

mourut au bout d'un an. Ses funérailles y furent faites, le temple où se

trouvent ses cendres a nom : Wat Soukadouk, Phya Pa-Houé-Louong.

Na,ng Maha-Tevi envoya demander à Péan-Ivlioa-Passak d'arriver

pour être Roi. Il refusa.

Alors, ayant su qu'une esclave de Sam-Sen-Thaï avait un enfant ti-ès

bien élevé qu'on disait fils de ce bon Roi, qu'il avait été instruit par elle et

connaissait le nom des êtres de toutes sortes et beaucoup de choses, elle le

prit pour être roi. Ce que voyant, sa mère fit de suite connaître qu'il était

réellement né de Sam-Sen-Thaï.

Les gens du pays l'aimaient parce qu'il était bon comme son père. Il
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fit élever une pagode en haul de celle de Soun-Ten, Nang Maha-Tevi la

nomma Wal Si-Keut.

Ce Roi, qu'on appelait Kaih-Keut, mourut après deux ans deux mois

de règne, Nang Maha-Tevi et Ma-Mon, son père nourricier, lui élevèrent

un temple en bas de la maison de Chao Mé-Klia '
, on lui donna pour

nom: Ma-Mon.

Sur ces entrefaites, la Reine prit pour mari le fils de son père nourri-

cier, on l'appela Sen-Louong Xieng-Lâ. Les choses allant mal de plus en

plus, le Séna-Amat et le peuple les saisirent tous les deux dans le palais

de Xieng-Tong et on les tua sur la roche de Pa-Diho ^

Nang Maha-Tevi avait 95 ans.

Son ancienne compagne Mé-Kha demanda ses restes et les déposa

dans une pagode qu'elle construisit.

Cette Chao-Nang-Kha, ou Mé-Kha, ou Nang-Kalou, avait une fille,

Nong-Mun-Thai, et celle-ci avait deux fils.

L'anié épousa la jeune sœur de Pra Visoun, qui devint Roi plus tard.

Il en eut un fils, Pra-Dong-Muong, puis la perdit.

Il piit alors pour femme la sœur ahiée des Pliyas Kang et Prachey-

Séta, dont l'histoire viendra bientôt et cjui descendaient du Phya Chek-

Kam. Il eut un fils d'elle qui fut Sen-Muong du Lan Clihang, avec le titre

d'Obbarach'.

Lui était Koum-Nheua et connu sous le nom de Chao-Sai. Telle fut la

place clans ces événements de la famille de Nang-Klia.

1. Nang lîalou.

2. Au confluent du Nam-Kan.
3. Second Roi.
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Il y avail à celle époque des savants originaires de Nakon-Louong.

Noracinh et Noralay, fils de Noracinli, et Noradeth et Norasan, fils

de pères des mêmes noms.

Leurs pères à tous quatre étaient morts, mais ils leur avaient commu-

niqué toute leur science et en avaient fait des hommes incomparables.

Les deux premiers, valeureux et intelligents, pouvaient faire dans l'air

des bonds de 22, 18 ou 16 coudées. Ils s'exerçaient constamment.

Les deux autres étaient de force à repousser 100 hommes, 1,000

hommes même ; quand ils s'essayaient à ces jeux quiconque était atteint

par leurs mains avait tête, bras, jambe ou cou cassés.

Ils avaient fait une pagode pour y conserver les cendres de leurs

parents; elle a toujours nom Houa-Kong, Xieng-Kan.

Les Pra-Maha-Teng venus de Nakon-Luong étaient morts ; on mit

leurs cendres dans le mausolée Pra-Phi-Nong.

Il se passa trois années sans qu'à Xieng-Dong Xieng-Tong il y eût

un Roi pour commander.

Dans ces conditions, le Séna-Amat, les prêtres et les savants choi-

sirent le chef du Vat-Kéo et celui du Vat-Saman, et les élevèrent au rang

de Racha-Krou; ils choisirent aussi quatre savants qui, avec ces prin-

ces-prêtres, eurent charge de donner les indications astronomic|ues, de

calculer les jours propices et dans les circonstances graves d'aider de

leurs conseils pour les décisions à prendre.

Depuis lors ces situations ont toujours été occupées.

Les deux Racha-Krou, les quatre savants et le Séna-Amat offrirent le

trône de Lan-Chhang au Phong Khoa Passac, qui l'avait refusé du temps

de Nang Maha-Tevi.

Il régna sous le nom de Pra-Chao Sanhac Chakapati Pen-Péo.
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Il fit Sen-Muong, son fils aîné le Chao Xieng-Lâ.

Ses jeunes fils fi.irent nommés : le Chao Moeun, Chao Muong Ko-

bang; le Chao Tonla, Chao de Muong Pliè : le Chao Visoun, Chao de

Xieng-Kam: le Chao Kam-Huong, Chao de Sai et Song; et le Chao Kam-

Pa, Chao du Muong-Klioa.

Le père nourricier de ce dernier fut envoyé pour l'aider, sous le titre

de Ivhea-Long.

Deux filles du Roi eurent : l'une le Muong Moeun-Na, l'autre le Muong

Moeun-Pen.

Le Roi Chakapati avait donc cinq fils et deux filles.

Le Phya Sai-Moui, chargé du gouvernement de Vieng-Chang, voulut

s'y rendre indépendant. Cette province s'étendait alors jusqu'au Muong

Ko-Bang.

Le Séna-Amat vovdant se débarrasser de ce chef, on envoya les

nommés Lec-Noï et Naï-Louong pour le mettre à mort.

Ils le trouvèrent à Don-Chan, se baignant et faisant battre des coqs.

Ils le tuèrent et firent ses funérailles, puis élevèrent un temple qu'on

appelle Vat Tliai.

On consti'uisit dans le même temps à Vieng-Chang un Vat Passac

pour les cérémonies, les Ratcha-Krou, avec les quatre astrologues, procé-

dèrent dans cette occasion suivant les écritures de Nakon-Luong qui fai-

saient connaître l'endroit oii, avant que la ville existât, un ermite avait

planté une borne dans cette prévision. Le Pra-Bang fut porté à ce

temple, mais sept jours après il revint à son premier séjour.

Alors le Roi Chakapati réfléchit et se dit qu'il allait placer pour gou-

verner \ieng-Chang un prince dont les cheveux étaient blancs depuis sa

naissance, était âgé de 35 ans, avait deux fils et se nommait Chan-Ngoo-

Deng'.

I. Il était albinos.
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Les limites du Muon^ ' furent Nani-IIouns au Sud el le Muong-Sai

au Nord".

Le fds du Roi, chargé du Muong de Khoa-Téfa et dont le nom était

Ivam-Pa, avait l'éléphant Cliaya Bang-Tong, haut de neuf coudées,

large de trois coudées à la tête, et, dans son entier, rouge comme

un drapeau.

Dans ce temps, le Phya Ken-Tan prit un éléphant blanc haut de

sept coudées, extrêmement beau. Il l'offrit au Roi.

On lui fit une maison en bas du Mont Na-Ken Nam-Kan.

Le cornac, que les gens appelaient Phya Nakon-Kang-Moui, et dont

le nom était Pa-Moeun Chhang Kam-Hân, dit au Roi : « Le pays qui pos-

sédera cet éléphant, sera détruit après sept années. »

Ce coi'nac était le grand-père de Moeun Dan Kan Kèo.

Trois ans plus tard, l'Empereur dAnnam eut connaissance de cette

capture. Il fit demander des poils de l'éléphant blanc. Il reçut des

excréments de l'animal.

L'Empereur entra en colère, résolut la guerre. Il mit un an pour

réunir une armée innombrable et l'année suivante la mit en marche.

3,000,000 d'hommes arrivèrent par le Muong-Klio ^ Cette armée

avait pour chef Kok-Kong.

5,000,000 de soldats, commandés par ThaïNinh, prince de la famille

royale d'Annam, suivaient la rouie du Muong-Swa '.

1 . De la province de Luang-I^rabang proprcmcnl dite.

2. Muono-Sai étant en dehors.o

3. Muons Xiena-lvlio sur le Nam-Ma, fleuve qui va à la mer à Thanli IToa en

Annani.

4. Probablement celle de Dien bieii-pliu.
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Ces deux premières armées venaient réclamer l'éléphant blanc au

Pliya Xieng-Lâ.

Un autre général, Kan-Kong, vint par Muong Sai ' avec 3,000,000

d'hommes.

Un quatrième, Chouctoai Tai-Ninh, était aussi prince de la famille

royale: il conduisait 5,000,000 d'hommes par la seconde route de

Muong-SAva'.

Ces deux armées venaient pour s'emparer de l'éléphant blanc monté

par le Moeun-Ivam.

3,000,000 d'hommes, sous les ordres de Kong-Kang, montaient,

Amenant par le Nam-houng de Xieng-Lâ \

Enfin, par le Muong Ko-Bang', 3,000,000 de soldais suivaient Kong

Pousset, autre général annamite.

Ainsi vingt millions de Kéo-Louong ' remplirent le Lan-Chhang.

Le Phya Xieng-Lâ avait réuni 200,000 combattants. Les quatre

savants : Noracinh, Noralay, Noradeth et Norasan avaient 105,000

hommes à leurs ordres. Un autre chef, Palm Louong, disposait de 50,000

Laotiens.

La bataille commença à Pou-Nong-Muong°.

A la nuit le combat cessa; Pahn-Louong, qui l'avait engagé, fit des-

cendre son armée au pied du Mont Phou, afin qu'elle se reposât.

1. C'cLaienI sans doulc des gens levés dans ce pavs fort éloigné de l'Anna m.

2. Pcul-èU'e celle du Traninh.

3. Pcul-èlie celle du Raminon.

k. A hauteur de Remmarat.

5. Annamiles royaux.

6. En arrière de Jjuang-Prabang du cùté opposé au fleuve.
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Les Annamites avaient perdu 1 ,000,000 d'hommes.

Thai-Ninh, lem' chef, les conduisit jusqu'à Lac-Man.

Dans la nuit, les esprits vinrent lui crier, en langue annamite :

« Demain, au milieu du jour, tu seras tué au centre de la ville. »

Puis ils allèrent dire à Xieng-Lâ :

« Demain il y aura une terrible bataille pour l'éléphant blanc. Vas-

t'en. Dans ce jour, le pays sera perdu. »

Au malin, Xieng-Lâ fit venir 50,000 hommes et .500 éléphants devant

le quartier du palais.

Les généraux Moeun-Louong et Moeun-Boun montaient des éléphants

à yeux blancs: ils commandaient à 80,000 hommes et avaient 800 élé-

phants.

Nghan Moeun Louong était allé se placer en aiTière de Tliai Ninh pour

lui barrer la route de retraite. 11 était sur la tête d'un éléphant dont les

défenses, longues de neuf coudées, étaient grosses de cinq empans.

Celle de droite remontait en l'air comme une épée. Son fils avait un élé-

phant rouge comme Chaya-Bang-Tong. Ils avaient 80,000 hommes et

800 éléphants.

Cette armée se trouvait dans les rizières oii fut depuis construit le Vat

Visoun.

Noracinh, chef des huit chefs, prit 40,000 hommes, alla avec eux

dans les rizièi-es de Mong-Koun, pour soutenir la bataille de ce point

jusqu'aux plantations de Pa-Diho.

Le Roi Xieng-Lâ était dans ces plantations.

Moeun-Louong et le Chao de Khoa vinrent se réunir à eux ; il y eut

alors du côté Laotien 200,000 hommes et 2,000 éléphants, entre le Nam-

Kan et le Houé Sup-Op, séparant la ville de Xieng-Dong Xieng-Tong de

l'armée de Thai-Ninh.

Celui-ci allait et venait dans les rizières de Ivhao-Chao.

Noracinh, commandant de quatre armées, attaqua et fit la bataille gé-

nérale depuis le milieu du jour jusqu'à la nuit arrivée.
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Quatre fois, avec ses 200,000 hommes, il repoussa 5,000,000 de

Kèos.

On combattait jusqu'à être mourant de fatigue.

Les éléphants, pour aller boire au Nam-Kan, ne voyaient plus le che-

min, ils savaient le côlé de l'eau et cherchaient la rivière, marchant sur

des cadavres si pressés, que leurs pieds ne touchaient nulle part la terre.

Thai Ninh arriva devant l'éléphant blanc.

Aussitôt le Chao-Khoa lâcha Chaya-Bang-Tong. le grand éléphant

rouge, sur le prince Annamite.

Trois chefs Annamites se précipitent pour l'entourer, il les voit et

les tue.

En même temps un chef de gauche de Ïhai-Ninh, nommé Duc-An,

s'avance avec quatre éléphants, Moeun-Boun lâche sur eux son éléphant

à yeux blancs, il lue les uns après les autres, les hommes et les bêtes.

A droite de Thai-Ninh, son officier Duc-Ha a six éléphants ; le Louong-

Nlieua, serviteur de Xieng-Lâ, montait un éléphant nommé liai Mac-

Nha: il le lâche; de ses défenses, celui-ci traverse les cuisses des six

Ongs, renverse les six éléphants et, avec l'éléphant rouge, se retire et

traverse l'eau.

Le Louong-Nheua, grand-j^ère du Chao Koum-Nheua, et le Cliao

Kienh, pèi'e de Boun-Nha-San, reconnurent à ce moment que très peu de

Laotiens restaient pour combattre, tant il y en avait de morts.

Alors Thai-Ninh se jeta avec tous ses hommes et ses éléphants contre

Xieng-Lâ, monté sur l'éléphant blanc.

Moeun-Louong et Moeun-Boun tiennent tête avec leurs derniers com-

baltants, l'éléphant blanc traverse et tue de ses défenses Thai-Ninh et

son éléphant.

A cette heure avancée du jour, la plupart des éléphants Laotiens

étaient morts ou avaient fui, traversant le Nam-Kan ou le Mé-Nam-Khong.

Moeun Louong et Moeun Bonn sont tués avec la foule d'hommes et

d'éléphants qui soutenaient la bataille de ce côté.

Noracinh, Noralay, Noradeth et Norasan, entourés dans les rizières

de Khao-Chao, sojit pi'is vivants: les Annamites aiguisent des piquets, les
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mettent en terre et empalent les quatre chefs au lieu où est aujourd'hui le

petit autel à leur mémoire, devant le Vat Houo-Koung.

Le Phya Xieng-Là, malade de fatigue sur son éléphant, descend alors

vers Xieng-Tong. Arrivé au bord du fleuve, il quitte l'éléphant, monle sur

la barque Péloka, bientôt celle-ci chavire et il se noie.

Les Annamiles avaient amené à cette bataille 5,000 éléphants, 20,000

chevaux et 5,000,000 d'hommes.

Ils y perdirent 500 chefs d'éléphants et Thai-Ninh leur prince et leur

général.

Xieng-Lâ avait perdu une quantité immense d'armes, de chevaux et

d'éléphants dans les rizières et les plantations de Pa Dilio.

Un chef annamite, le Ong-Vang, trois jours après, emmena l'armée

vers le Muong-Lai, parce cj^ue les gens de ce pays s'y étaient rassemblés au

nombre de 200,000.

Au passage du Nam-Ma, il reconnut là, quelle avait été sa perte en

hommes.

Quand l'armée était venue vers Muong Swa, chaque soldat avait

déposé au bord de la rivière un caillou pris dans son lit : en retournant au

pays, chacun d'eux en reprit un, tout le monde étant passé, il resta les

trois quarts des pierres au tas.

Les chefs, de 4,000, étaient réduits à 400.

Quand le Roi d'Annam vit ces pertes irréparables, il en eut une grande

peine, parce que tous ceux partis pour la guerre étaient les chefs et les

meilleures gens du pays. Il eut un profond regret d'avoir enfreint les ordres

du Koun-Borom et défendit qu'à l'avenir on allât à la guerre contre des

frères.

Il donna l'ordre que dans la coupe des cheveux on figurât l'image d'un

pied sur la têle de chaque Laotien, serviteiu- dans son palais, et qu'on

tatouât aux autres, amenés dans le pays, cette image sur le front, afin

qu'en la voyant les Annamiles se souvinssent de ne plus combattre le

Lan-Chhang.
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Les habitants revinrent des forêts et des villages lointains où, devant

l'armée Annamite, ils avaient fui.

Le Malia Sami-Chao, chef du \at-Kéo, et plus de 100 prêtres de ce

temple et des Vat Passa Man, Bossot et Sounten, étaient restés aux pagodes.

Les soldats Annamites ne leur avaient fait aucun mal, non plus qu'aux

vieillards et aux infumes abandonnés dans les cases.

Les prêtres soignèrent leurs blessés ou malades qui ne purent s'en aller

avec l'armée ; de ceux-ci, les uns restèrent dans le Lan-Chliang, les autres

le c[uittèrent plus tard.

Depuis cette époque, il vint des Annamites au Muong Xieng-Dong

Xieng-Tong '

.

Le Pra Maha Sami-Chao, 30 prêtres et une foule d'habitants descen-

I . ^ oici un récil populaire de ccl événement recueilli à Liiang-l^rabanii- :

Les Ivlias du Lan-Chliang, chassant dans leurs l'orèts, prirent un jeune éléphant

blanc, reniarquablcmcnt beau. Ils l'offrirent au Roi.

11 y eut grosse récompense pour cette capture, faveur céleste !

Le pays tout entier éprouva une joie inexprimable en se voyant ainsi sous une

protection presque sainte.

Xieng-Lâ, le fils aîné du souverain, voulut veiller par lui-même sur le ])récieux

animal, il le logea dans sa maison.

A cette époque Boutevong était prince des l'ou Euns, race jalouse, perllde, tributaire

en même temps du Lan-Chhang et de l'Annam.

A'oulant atténuer la mauvaise impression qu'allait produire à la Cour annamite

l'envoi d'un tribut insuffisant, il lit connaître à l'Empereur l'incomparable trésor

gardé à Luang-Prabang.

Celui-ci le désira. Simple curiosité; les Annamites n'attachant pas pareil prix à la

possession d'un éléphant blanc.

Un envoyé de haut grade fut aussitôt mis en route pour le Lan-Chhang escorté

par trois mille hommes.

Prévenu à temps de sa marche et aussi de la conduite méchante dn Pou Eun,

Xieng-Là cacha l'éléphant à Pa-hang, très au nord.

Il fit accueil empressé au chef ainsi qu'aux soldats, affirma qu'un mensonge était

cause de leur voyage, très pénible, déclai-ant que si jamais hèle autant rare était

trouvée dans son royaume il n'attendrait pas pour l'offrir à son voisin, 1res piùssant,

qu'il la lui fit demander.
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dirent à Xieng-Kang pi'ier le Roi Chakapali de reprendi'e le gouvernement

comme autrefois. Il refusa.

Puis il le chargea de riches cadeaux et, dans un esprit de vengeance, il l'excita

habilement contre Boutevong.

En repassant par le pays des Pou-Euns, les soldats annamites furent très lourds

pour le peuple. L'officier reprocha violemment au Prince son mensonge et comme il

y persistait, il lui fit trancher la lèle.

Le fils du mort devenu son successeur ne pouvait garder en lui la pensée du sort

injuste fait à son père et malgré c^uc Xicng-Là eut fait exprimer ses regrets, il mit

tout en ordre dans son pays et partit vers l'Empereur.

Lne nouvelle troupe mise en roule pour Luang-Prabang revint comme la première,

comblée mais sans ramener l'éléphant.

Alors devant l'insistance du prince Pou Eun, le souverain annamite vit bien cju'il

était trompé mais, devant les sacrifices cju'on faisait au Laos pour garder un animal

auquel il ne tenait pas, il renonça à le voir, étant bon.

Simplement, il envoya, comme dans les occasions ordinaires, des gradés ; ils avaient

pour mission de demander quelques poils des oreilles et de la c^ueue et, un ongle de

la bête vénérée.

Xieng-Lcà, devant celte tournvire des choses, commanda à l'orfèvre le plus liabile

du pays un merveilleux coffret d'or. Il y enferma poils et ongle, objets du désir royal

et le confia pour la route h des princes de sa famille.

Dans le voyage, une nuit, en pays Pou Eun, trompés par un accueil traître, tous

les envoyés s'endormirent.

Les gens du fils de Boulevong osèrent alors prendre la clef du coffret et remplacer

les poils et l'ongle par des excréments d'éléphant. Ils eurent soin le matin de se

montrer empressés, détournant tout soupçon.

Convaincu que Xieng-Là lui avait voulu faire mortelle injure l'Empereur, n'écou-

tant pas les ambassadeurs confondus, leva six armées immenses.

Le Laos fut envahi, Luang-Prabang assiégé. Il y eut une grande bataille entre le

Nam-Kan et les monts.

Tandis que chefs et soldais succombaient dans le combat, les prêtres priaient dans

les temples, les femmes pleuraient dans les rues.

La ville prise, Xieng-Là ne songea plus qu'à mourir, monté sur le coude l'éléphant

blanc il se fit lier les pieds sous sa gorge et le dirigea vers le fleuve.

Il entra dans l'eau à Papay, au bas de la rue du palais. Gagnant le centre du

courant, il obligea la bête à tenir sa trompe sous l'eau. Ils se noyèrent tous les deux.

Les eaux étant, peu après, devenues basses, les deux cadavres furent trouvés dans

l'étang annuellement formé au milieu du banc de sable C[ui, à hauteur de la porte Sud

de l'enceinte, s'étend très loin lonneant la rive cauche.

En présence de cet acte, les Annamites prévinrent cpe la guerre était finie. Ils
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Ils revinrent encore deux ibis, il leur donna alors le conseil d'aller au

Muong Phè ' chei'clier le Chao La-Sen-Thai, son fds.

Ils s'y rendirent, lui accepta et les suivit à cause du désir de son père,

Le Pra Malia Sami et le Roi Chakapati Pen-Péo envoyèrent ensuite

appeler à Vieng-lvam le Chao \isoun Koma pour être Sen-Muong du Lan

Clihang.

Il fut saluer le Pra-Bang et lui dit : « Arrivé à Xieng-Dong Xieng-

Tong, je ferai construire un temple large de dix brasses, long de 20, en

l'honneur du Pra-Put. »

Il avait un bel éléphant, il suivit la route de teiTC. A son arrivée, tous

lespi'êtres déclarèrent qu'il devait être Sen-Muong ^

Le Pra Chao Tonla était Roi depuis un an lorsque le prince Chaka-

pati, son père, mourut âgé de 83 ans, à Xieng-Kang.

Le corps fut mis dans une châsse d'argent.

Le Phya Pliai, Chao-Muong d'Ajuthia, ayant été prévenu, fil faire une

châsse d'or et une autre en bois de clian et envoya le Koun Sirasakosa

l'offrir, ainsi que cinq cents coudées de soie destinées à l'envelopper.

Après les funérailles, le Koun fut, la même année, rendre compte à

son maître. Celui-ci fit alors partir les Kouiis In, Prom et Sirasakosa

eurent pour le lloi mort des égards sans pareils et quoiqu'il ne lYil pas dans leurs

usages de livrer la dépouille de l'homme au l'eu, ils lirenl eux-mêmes la cérémonie du

bûcher, les liabilants ayant fui.

Sur le bord gauche du Mékhong, en face du lieu où ils avaient recueilli ses restes,

ils élevèrent le petit autel (sen chao) cju'on y entretient toujours.

Le nom de Hat \ieng-Là est celui sous lequel le banc est depuis resté connu.

Les Annamites charnèrent son fils de ramener aux villaoes les habitants chassés

vers les forêts et les monts par la guerre. Lorsque l'ordre fut rétabli ils se retirèrent

emportant les os de l'éléphant blanc Cju'ils avaient soigneusement recueillis.

1. Ou l^ré, principauté du Laos occidental dans le bassin du Nam \om, branche

centrale du Ménam.

a. Second lioi.
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offrir en présent les insignes royaux pour le Pra Cliao Tonla dont

A^isoun était Sen-Muong.

Dès lors les deux royaumes furent amis et Tonla dit : « Si mon aîné a

besoin de quelque chose, laque ou benjoin, qu'il me l'envoie demander.

De mon côté je m'adresserai à lui pour les étoffes, les indiennes, etc. »

« Les envoyés qui viendront d'en bas s'arrêteront à Houé-Nga-Pi-

. Pavât, ceux venant d'en haut iront jusqu'à Nong-Boua. Marchands ou

gens de service devront stationner à l'un de ces points suivant le cas. »

Ces endroits furent nommés Na Sang-Hac (ou Rac), rizières des amis,

et on a gardé ce nom jusqu'à présent.

Le Phya Lasenkhai (ou Tonla) était Roi depuis le milieu de la matinée

du i 3° jour du 5° mois de Tannée 1491.

Il arriva l'année suivante que le Pra Maha Sami, chef du Vat Kéo, et

son parent, mourut, le Roi fit ses funérailles, puis choisit pour le rem-

placer le chef du \at Passaman et donna le chef du \ at Manourom pour

successeur à celui-ci.

Il plaça un nouveau chef à ce dernier temple et déclara qu'à partir de ce

moment ces trois pagodes seraient asiles inviolables pour quiconque s'y ré-

fugierait, et quel que fût le crime ou la faute envers le peuple, le Roi ou les

princes, après bons enseignements des prêtres, le coupable serait absous.

Sous son règne le pays fut très paisible ; âgé de 7'2 ans, il mourut,

ayant été Roi 40. La Boua-Nang-Teng, mère de trois Rois, fît avec le Sen-

Muong \isoun, les funérailles de Lasenkhai, au-dessus du\at Xieng-

Ivan; puis ils y construisirent un temple, d'abord \at Boppa Ai-am,

aujourd'hui \at Boppam.

Il y fut placé un chef ayant le titre de Sangka Séna, et un savant pour

enseigner le Bali et les sciences. Celui-ci connaissait les écritures de tous

les pays.

Son inslallation fut une œuvre pieuse à la mémoire du Roi mort. Il

était payé chaque an 6 sen, ou chaque mois 6 rois. De plus, le sel, l'arec,
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les oignons, le Kin et le Mieng' lui étaient fournis. On lui faisait des

offrandes de toutes sortes afin qu'il fût content.

Le Pra-Chao Cliompou, âgé de 25 ans, succéda à son père.

11 était borgne, mais très beau de corps et de visage.

Trois ans après, il mourut. Ses funérailles eurent lieu devant le Vat

Boppam. Son père nourricier lui fit faire à cet endroit un chadey nommé
comme ce vieux serviteur: Moeun-Na.

La Boua Nang-Teng fit placer les cendres de son fils dans deux coffrets

d'or, l'un fut déposé au Vat Sop Houé-Louong, auquel elle donna 200 ser-

viteurs et dont le nom fut changé en celui de ^ al Soup-Phya Pak-Pra-

Chompou.

L'auti'c coffret fut élevé dans le Vat Pak-Soué oii furent aussi placés un

grand nombre de serviteurs.

Quatre mois plus tard, une sœur du Pra Cliao ïonla mourut. Elle

avait nom Siwai-JNliaka. On fit sa crémation plus bas que le Vat Manou,

un nouveau Vat fut élevé, \at-Xieng-Kan. Le Muong Ban eut charge de

son entretien, et 4 l'izières, plus grandes chacune que 4 fuongs, en devin-

rent la propriété afin que ses prêtres fussent à l'abri du besoin.

L'année suivante, la Boua-Teng et Maha Sami-Cliao avec le Séna-

Amat et le peuple choisirent \isoun, Sen Muong pour Roi. Il régnait

depuis im an, quand il fit venir le Pra-Bang par la voie de terre et le

plaça dans le Vat Manourom.

Dans ce temps, une femme, mère d'une jeune fille dont elle disait le

Chao Xieng-Lâ père, habitait aux environs du Vat-Kéo.

I. On nomme Mieng le llié prépare pour être màclié.
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Visoun, se rendant un jour à ce temple, aperçut la jeune fille et lui

dit : « Nang, de qui étes-vous l'enfant? »

Elle répondit : « de Aotre frère aîné Xieng-Là. »

Elle devint sa femme sous le nom de Boua Nanh-Pahn-Tin-Siang. Il

y avait avant elle la première femme dont le titre était Boua-Teng.

Sept ans plus tard une fdle lui naquit et moui'ut âgée de 3 ans. C'est

pour elle que fut édifié le Vat-Assoch.

La Boua-Teng mourut l'an d'après. Sa crémation eut lieu à Ngon-

Lin-Sen-Sao. Le Roi y fil faire un mausolée.

Trois années s'écoulèrent, au bout desquelles la Boua-Nang-Pahn-

Tin-Siang eut un songe ; elle vit un arbre très grand, ayant branches et

feuilles et fleurs, jolies plus qu'à l'ordinaire.

Au jour, le Roi Visoun fit appeler les devins. Ils étaient trois, très

savants, tous trois amis, étant ensemble venus de Nakon-Louong. Leurs

noms : Noï, Tamacliula, Sarapan. Ils dirent ; \ous aurez un fils, il

sera maître des hommes

.

Le septième jour la Nang fut enceinte, et 10 mois après vint un beau

garçon.

Visoun l'aima beaucoup. Il désirait un fils depuis qu'il avait quitté

\ieng-Kam. Il l'avait demandé au Pra-Bang. Il était heureux d'ôtre enfin

satisfait. Il résolut de faire le grand temple autrefois promis, ainsi qu'un

monument gigantesque.

Le prince-prêtre Maha-Sami et les trois savants furent appelés et le

peuple réuni afin de prendre conseil pour le choix d'un emplacement.

Maha-Sami et les astrologues consultèrent les livres apportés d'En-

thipat par Maha-Passaman-Chao.

Il y était dit que dans les rizièi'es Khao Ghao se trouvait une roche de

seize coudées, longue de dix-huit, autrefois placée là par le Pra Kudom

afin qu'un Roi pieux, plus tard, put y faire des fêtes et un monument en

son honneur.

On reconnut en effet qu'une pierre énorme était là, entre le Sup-

Houé-Sang-\ann et le mont Khâo-Kha.

Le roi et la reine furent contents. Ils rassemblèrent les chefs. Le

II. 8
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Chao Sai, le Chao Khai. le Koun-Nheua, le Moeun Clian et le Moeun

Kliè furent chargés de réunir 4,000 pièces de bois. Les Tin-Tan, Tin-

Sieng Koun-Ivan, Koun-Kha, Cha-Roeun et tout le peuple eurent à

apporter les terres pour élever le monumeni et niveler le terrain.

Nang Maha Tévi, la reine, s'occupa du chadey', et Visoun construi-

sit le temple. Les travaux durèrent 3 ans et 8 mois. La statue du Pia-Put

et le chadey eurent chacun 53 brasses de hauteur.

Comme pi'opriété de la pagode et pour son entretien, les villages

suivants, avec leurs rizières, furent distraits de l'administration générale

du pays : Tang-Louong, Houa-Kouo et Kié-Tai, formant comme un petit

canton ainsi limité :

Depuis le temple jusqu'à l'étang de Lin-Sen-Sao, de là jusqu'au Nam-

Mao, affluent de gauche du Nam-Kan, ensuite le cours du ruisseau, puis

celui de la rivière jusqu'à Thang-Khoai et de là à Tang-Luong, à Lin Sen-

Sao et au temple.

Le roi annonça alors son intention de faire une grande fête au \at

Boussoth-Louong, et lorsqu'elle fut terminée, \isoun, avec les deux Maha

Sami, les trois asti'onomes, le Séna et tout le peuple convinrent que les

nouveaux temples seraient honorés 5,000 ans et que les donations faites

l'étaient pour la même durée.

On donna le nom de terre de \isoun au premier terrain indiqué. Celui

de territoire de Boussoth-Luong fut donné à la propriété du Vat Boussoth-

Louong, étendue entre la porte Est de la ville, le Sup-Houé-Song-Yann et

Tang Khoai, et enfin on décida que les terres comprises entre les précé-

dentes, le côté Ouest de l'enceinte du Vat Visoun et la porte Kong-Kang

au bord du Mé-Nam-Khong seraient le domaine du Chadey-Louong.

Les chefs des temples ayant été installés, le Pra-Bang fut transporté

du Vat Manou au VatVisoun-Aramaha Vihan-Louong, et soixante-dix char-

pentiers ou ouvriers divers y furent attachés, tant pour l'entretien de

l'édifice que pour sa garde et celle de la colonne d'or du Rung de Xieng-

I. Le cliadcv est une sorte de mausolée élevé devant chaque temple, il con lient

généralement les cendres de ceux en l'honneur de qui il a élé construit.
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Tong et aussi pour frapper le cong aux heures réglementaires du jour et de

la nuit.

Les noms et les limites des terrains donnés furent insciits sur une

feuille d'or ; celui des hommes, afin qu'on ne pût les distraire de ce service

pour aucun autre travail, fut écrit sur une feuille d'argent.

L'architecte de Xieng-Tong et celui de Muong Hat-Kan furent nom-

més, l'un Moeun Vat et l'autre Palm-Pat du temple.

Ils eurent pour charge, en outre de la direction des travaux nécessaires

au bon entretien, de s'occuper des ofli-andes de riz et d'eau au Pra-Bang.

Leurs noms furent mis sur l'or et leurs familles recommandées au Pra-

Put et à Ivoun Borom.

Les chefs des temples ayant pris possession de leurs biens et les archi-

tectes ayant pris la direction de leur service, le Roi Visoun et la Reine,

dont le fils avait reçu le nom de Potisarach-Koman, terminèrent les fêtes

en versant sur le sol l'eau consacrée, afin de porter lem-s actes à la con-

naissance de Nang Toroni, et des morls de la race depuis le Koun-Borom

jusqu'au roi Ghakapati et à la Boua Teng, première femme de Visoun.

Ils souhaitèrent que les gens heureux le devinssent davantage et que

les malheureux fussent enfin satisfaits.

Ils voulurent que tous ceux qui avaient pris part aux travaux, fonc-

tionnaires, architectes et ouvriers vinssent à leur tour verser l'eau, en

formant des vœux à leur gré.

Depuis lors Visoun montra une grande bonté pour tous ceux-ci, fai-

sant avancer en fonctions ceux qui étaient instruits, aidant dans leur posi-

tion ceux qui étaient sans aptitudes ou ignorants.

Il défendit que dans l'avenir il fût sous aucun prétexte, fait, à ceux-là,

des demandes on impositions d'or et d'argent, menaçant de punir cpii-

conque enfreindrait ses ordres.

Par la suite, lorsque des particuliers eurent le désir d'élever eux-

mêmes des constructions religieuses et lui apportèrent de l'or et de l'ar-

gent pour prix du terrain, il n'accepta jamais les sommes et accorda tou-

jours la terre: faisant ainsi, de sa façon de se conduire, une loi pour ses

successeurs.
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Il donna sa jeune sœur, qui était Cliao Moeun-Na, en mariage au

Chao Sai, que le peuple appelait Cliao Kieng, et envoya celui-ci gou-

verner .le Nord du royaume.

Une plus jeune sœur fut donnée au fds de Nang Pak Houé-Louong,

nommé Chao Kon-Kam.

Ces deux derniers étaient, plus qu'aucun, beaux dans le pays; ils

allèrent gouverner le Muong Kobang, le mari ayant le titre de Phya

Muong Kobang.

Le frère de Nang Pak-Houé-Louong fut nommé Moeun-Louong-Na.

Le Roi envoya le jeune frère de la Reine administrer le Muong-

Kassi '. Mais celui-ci fut tué par Ba-Kam-Ho, que son successeur Moeun-

Na avait été chercher au Sud. Ses cendres furent mises dans un temple.

Un chef dévoué fut chargé du Muong Khoa.

Sous le règne de Visoun, le pays fut heureux. Seul le Chao Muong

Kobang, alors que le roi atteignait sa soixantième année, avait tenté de

le troubler en ne venant pas, suivant l'usage, rendre hommage à l'époque

obligée.

Le Roi avait ordonné au Koun Nheua, Chao-Sai, d'aller le prendre et

l'amener, celui-ci n'ayant pas réussi, Visoun avait fait partir un autre

chef qui battit le rebelle.

Pris à Pou Khalon, celui-ci demanda qu'il lui fût permis de se faire

religieux. Il fut amené dans cette condition au Val Kéo, dont il salua le

Mahassami comme son supérieur.

L'année qui avait suivi cet événement, le Chao de Khoa avait été

appelé pour être Sen Muong du Lan Chhang sous le nom de Sen Sorin

Talen-Chai.

I. Petit pays au Sud de Luang-l^rabang sur le côte gauche du fleuve.
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LIVRE IV.

Lorsqu'il mourut, le Pra-Chao' Visoun-Arach était âgé de 77 ans.

La Reine et le Séna-Amat firent la fête de ses funérailles en bas du

Vat Visoun ; un nouveau Vat fut construit et dix familles furent chargées

de son entretien. Des rizières et plantations devinrent la propriété de

ce temple, oi^i les cendres de Visoun reposèrent.

Ensuite, les deux grands-prêtres, chefs des Vats Visoun et Bossoth-

Loung, parents du Roi mort, le Pliya Sen SorinTalen-Chai, Sen Muong, et

tout le Séna-Amat, prirent pour Roi le prince Potisarach, âgé de 19 ans.

Trois ans après, Boua-Koang-Séo, venant de la part de l'Empereur

d'Annam, arriva avec 3,000 hommes. Un autre chef, Kong-Kang, avait

1,000 soldats: il était l'officier de Boua Koang-Séo, dont la troupe était

ainsi de 3,000 hommes.

Les deux prêtres, parents de Visoun, dont l'un était chef du Vat

Visoun, l'autre chef du \at Boussol, moururent vers ce temps. Ils étaient

très instruits : le premier avait étudié à Xieng-Mai ", le second au Vat

Séli-Bon-Huon. Tous deux avaient été les maîtres de leurs successeurs.

1. Titi-o conservé jusqu'à aujourd'hui, le plus élevé des l\ois dans les régions

suivant la civilisation d'Angkor.

2. La plus imporlanlc des principautés laolicnnes du Lan-^ia, sur la branche

occidenlale du Mcnam.
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On levir éleva un Val nommé SisoAvan Tévaloka. Des cérémonies

eurent lieu à celte occasion dans tout le pays.

Six ans plus tard, le Roi des Pou-Euns ' n'ayant pas envoyé le tribut,

trois Pliyas lurent chargés de l'aller réclamer. G'étaienl le Pliya de Pak-

Houé-Louong, le Pliya Chai Koum-Nlieua et le Phya Koum-Tliaï. Leur

absence dura cleux°ans.

Le Roi étant allé demeurer à \ieng-Chang, le Phya Ek-Aratcha,

parent du Phya d'Ajuthia^ et poursuivi par lui, se réfugia près du Roi du

Lan-Chhaug, Potisarach, qui refusa de le rendre.

Le Chao d'Ajuthia, Phya Attit, voulut faire la guerre.

Le Pra-Chao du Lan-Chhang leva 6,000 éléphants, ceux des bagages

non comptés, 600,000 hommes et 4,000 chevaux, campa à A'ieng-Pan-

Ngam et proA^oqua le Roi d'Ajuthia, qui, effrayé, ne vint point pour com-

battre et prendre le Phya Ek.

Potisarach, voyant cela, ramena son armée à \ieng-Cliang après dix

jours d'attente.

L'année suivante, les Sao-Tliaïs', conduits par leur Roi, le Phya

Attit, viiu'enl camper à Muong-Kouc : ils y restèrent cinq jours.

Le Phya Sen-louong Lan-Chhang, jeune frère du Roi, nommé Pra-

sam, et le lils du Phya gouvernant le pays de Lakhon, conduisirent

300,000 hommes et 2,000 éléphants et les attaquèrent.

Le Roi d'Ajuthia fut blessé d'un coup de fusil et moui-ut en arrivant

dans son pays ; son éléphant, nommé Koan-Nga-Kam, fut pris dans la

bataille après laquelle les Sao-ïhaïs ne revinrent plus combattre.

1. riabilants du Traninli.

2. Capitale du Slani.

3. Nom donné aux Thaïs du Siani par ceux des aulres pays. Sao est une expression

employée au Laos pour désigner les jeunes filles en âge de mariage. Sao-ïhaïs peut

donc être compris : jeunes Thaïs.
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Potisarach eut un fils de sa première femme Nang-Houa-Soun, qui

descendait du Phya Cliek-Kam et de Naug-Ansa, il le nomma Ou-Va-Nhou

(il devint plus lard le Prachey Sétatirach Chao).

Il eut un autre fils, Palan Chhang, de Nang Ho-Kouong qui, elle,

descendait de Nang-Kéo-Yopha, fille du Roid'Ajutliia, et, ainsi que Nang-

Ansa, était femme du Roi Sam-Sen-Thaï.

D'une autre femme, il eut un fils nommé Pa Tharna.

Et, enfin, deux filles, Pa-Nang et Pa-Kam-Kay.

Le Lan-Chhang était très prospère à cette époque.

Les Rois des Muongs : Ongkam et Kiampatirat ' envoyèrent des

éléphants et de riches présents.

De l'Est arrivèrent les Annamites, Boua Kang, Ong Khoa et Boua

Chusvai, apportant en présent des soies de Chine et demandant des

défenses d'éléphants.

Le Roi de tous les pays suivants : Muong Hovong-Nongtsè, Muong

Songko-Sempi, Muong Phong-Louong, Muong Keng, Muong LejJ, Muong

Kem, Muong Xieng Pliipha, Muong Xieng Houng, envoya des chevaux

à selles d'or et d'argent avec des soieries, et les éléphants Nang-Long,

Sam-Koan, Sanghou en ^srésent au roi Potisarach.

Dix ans plus tard, il arriva ceci dans le pays de Xieng-Maï :

Le Roi Ay-Khao ayant mécontenté le Séna, fut tué. Ses deux fils, puis

son premier ministre lui ayant succédé, furent successivement tués.

I. Le Muong Ongkam paraît êlrc la région d'Allopeu-Saravanc. lîiampatirat

Bassac.
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Alors les prêtres, les chefs et le peuple ayant par trois fois demandé

à Potisaracli d'être leur Roi, il vint après le troisième appel, accom-

pagné de 300,000 hommes et de 2,000 éléphants, laissant pour la

garde du royaume 300,000 hommes et 4,000 éléphants, sous le comman-

dement des Phyas Vien et Sen Nakon, le premier ayant autorité sur les

deux tiers de cette armée, l'autre sur un.

Potisarach fut d'abord s'emparer du pays de Vieng-Pa-Bung et de son

Phya, puis il s'emharqua sur une grande jonque pour aller au Muong

Lan-Na. Son fds Opaiourach l'accompagnait.

Il avait emmené trois savants, c'étaient : le Phya Kang, frère aîné de

sa première femme, le Phya Sitamathaï-Loc, fds du Moeun Chan, et un

troisième, Narasoun.

Lorsqu'il monta à Xieng-Maï, ses principaux officiers étaient : un

Phya Nakon, parent du Moeun Dan-Kan-Kéo, Pittita-Song-Kam, Phya

Souratésa, chargé des provinces du Nord, Phya Ïakin-Kalai, Cliao du

Muong Khoa, Phya Nhot, Chao de Houé-Louong et Muong Plia, le Pen-

Sai-Koun-Son était chef des éléphants.

Alors le peuple et les princes du Lan-Na, conduits par: le Chao-Fa

Khai Sampi, le Tang Pha Sipo Muong Mit, le Tang Plia Bo-Sen, le Tang

Pha Muong-Naï, Tous Chao-Fa, arrivèi-ent saluer Potisarach, Roi de

Xieng-Maï.

Dans le même temps, le Chao-Fa Taiigho envoya son délégué,

le Mang Viek, lui demander son alliance pour attaquer ensemble le

Muong Angsa et Ajulhia.

Le roi envoya aussitôt le Meun Khoa et le Kanan You \isoun pour

aller avec Mang \'iek au Muong Tanglio Angoac (Ava), afin d'y ap-

prendre les usages des Muongs : Nliious, Mang et Meng', dont on ne

connaissait que les noms.

I. Chao Fa : lilre sous lequel les rois de Birmanie sont connus au Laos. Muong
Tanoho Annoac : nom donné à Ava la canilale. Les Nliious, Mane et Mena sont les

habitants des diverses régions de ce
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Les hommes de ces pays n'étaient pas descendants de Koun Borom,

mais la doctrine de Lanka ' avait fait amis et frères les anciens chefs des

deux peuples.

Ce fut dans ce temps que les prêtres, les chefs et le peuple de Xieng-

Maï demandèrent et obtinrent que le fils aîné du Roi, Pra Ou-Va-Nhou,

régnât sur le pays de Lan-Na, et que Phya Kam-Kong fut Sen-Muong.

Nang Tontip fut femme de droite du nouveau roi, qui eut le titre de

Prachey-Sétak, Nang Tonkam fut femme de gauche.

Puis ceux qui voulurent rester près de lui ou habiter le pays furent

libres.

Son père avait pendant son séjour pris note des hommes et des terres

pour lui permettre de se conduire après son départ.

Il avait instruit les chefs des dépenses à faire à l'occasion des fêtes

des pagodes, etc. Après avoir fait de riches offrandes aux temples, il

retourna au Lan-Chhang, laissant son fils à la tête du royaume.

Tous les présents qui lui avaient été offerts à Xieng-Maï, il les avait

donnés aux pagodes et aux prêtres.

En s'en retournant, il ordonna que dans les grands et petits cantons,

jusqu'à Muong Sai, on capturât des éléphants sauvages, depuis Dau-Kang,

Kan-Pou \eugn, jusqu'à Ban Ma, Xieng-Kam, Tan-Tun-Pak-Pen et

Pak-Sin-Hen

.

Entre grands et petits, mâles et femelles, il y en eut 2 ,000 de capturés.

Les Phyas Vieng et Sen Nakon prirent des gens du Muong Kebung pour

les conduire au Roi à Muong-Sai, ainsi que des chevaux et des présents.

Potisarach mit la reine en route par terre vers Muong-Louong-Ratsa-

tani ^ et s'embarqua pour revenir par le fleuA e.

1. Ceylan.

2. Luang-Prabang.

II, 9
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11 choisit pour être Pliya du Muong Kem le Pliya Kam-Mou-

Nakon-Kân, alors à Xieng-Sen, et ordonna que les gens lui apportassent

le nécessaire.

En arrivant il s'installa au Roung Xieng-Mai, maison à l'extérieur

de la ville.

Dans ce temps arrivèrent : Mang-\iek, Ratsatinat, Sipa-Boun, et

Nhikamsi, tous quatre envoyés du Chao Fa Tangho, que les gens

appelaient Mang Ta.

Avec eux étaient le Koaii-Koha et le Naï Visoun, que le Roi avait fait

partir de Xieng-Mai pour visiter le royaume de Tangho, il y aA'^ait aussi

des envoyés de quinze pays différents.

Le Roi les ayant reçus dans le palais, les invita à attendre l'arrivée des

éléphants capturés.

Peu après, ceux-ci ayant été amenés à Nam-Dong (Sangkaloc) ',

Potisarach appela les Phyas Horasoun et Sisalani et leur dit de faire venir

les ambassadeurs des quinze pays dans la salle de Xieng-Mai, à Nam-Dong.

Quand ils furent là, le Roi monta sur l'éléphant Nang Rliai; en le

voyant, tout le peuple salua.

Il se dirigea vers la masse des éléphants sauvages. Ceux-ci prirent

peur, cherchèrent à fuir, se renversèrent les uns les autres, et celui de Po-

tisarach étant tombé dans la mêlée, le Roi se trouva à terre pris sous le

corps de sa monture.

Dans cette confusion les gens se précipitèrent au secours et portèrent

le Roi dans la maison. Celui-ci pria les Phyas Ilox'asoun et Sisatam de

reconduire les envoyés chez eux.

Au bout de 7 jours, voyant qu'il allait mourir, il appela la reine Houo-

Soun et le Séna-Amat tout entier, leur donna ses dernières instructions,

et peu après expira.

1. l'rès du quartier de Xieng-Dong.
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On fit les funérailles à l'Est de Sanam, on éleva ensuite un mausolée

au même lieu et le Pliya \ ot fut envoyé à Xieng-Mai pour y chercher

le Roi Sétak.

Ce fonctionnaire était Phva des Muons;s Pha et Pak-Houé-Louonsr.

Lorsqu'il fit connaître le hut de son voyage au Phya Kang, premier mi-

nistre de Xieng-Mai, celui-ci ne fit point d'opposition et aida le jeune

prince à se mettre en l'oute.

Le Phya Sisatam les attendait à Xieng-Kong: lorsqu'il les eut reçus, il

se joignit à eux et ils arrivèrent ensemble à Xieng-Dong Xieng-Tong.

Les deux Mahassami et le Séna-Amat s'étant réunis avec tout le peuple,

le Roi Sétak fut élevé sur le trône des royaumes de Lan-Chhang et

Lan-Na.

En ce temps, le Phya Koan Damplia ayant conseillé au Chao Polan-

Chhang, fils de la seconde femme de Potissarach, et à sa femme, de ne

pas reconnaître son frère aîné comme Roi et de s'emparer du pouvoir,

une révolte éclata.

Poursuivis, les Phyas Yot, Tien, Koan-Dampha et le Sen Lemon

s'enfuirent au pays de Lakhon, emmenant Polan-Chhang et sa mère,

Houo-Louona-.

Le Phya de Lakhon les arrêta et les remit au Phya Sisatam. Celui-ci

fit mettre à mort les trois Phyas et le Sen Lemon, puis étant arrivé au

Keng-Pinh, la Nang IIouo-Kouong fut aussi tuée.

Polan-Chhang et sa nourrice Nang Phong-Soï arrivèrent à Muong-Swa

où ils furent placés au \at Passaman sous la surveillance du Sen-Louong.

Alors la reine-mère, le Sen-Louong et le Ratsa-Amat' donnèrent au

Phya Sisatam le gouvernement des Muongs : Saï, Xieng-Kan, Kentao,

Vieng-Kè, Nam-Houng, Xieng-Sa, Houé-Louong et Vieng-Chang avec le

titre de Satama Tailouk.

Le pays fut tranquille et heureux.

I. Conseil loval.
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Le Pliya Chang y fit alors, en bas de Pak-Houé-Passak, deux Vais; à

l'un il donna le nom de \at Pliya-Chang, l'autre eut celui de \at Chan-

taburi-En-Sisatama-ïailouk

.

Ensuite il fit délimiter les frontières.

Il y eut quelque temps après un homme du nom de Si Loman, parent

éloigné du Piiya Nakon, il était mécontent d'être sans situation. Il était

instruit, intelligent, habile en tout.

Le Roi ne l'employait pas parce qu'il était trop jeune. Il s'entendit avec

le PhyaTep, le Chao Konchhang et le Chao Xieng-Mai, frère de Nang

Houo-Kouong. Ils enlevèrent Polan-Chhang et voulurent fuir vers le

Muong Thaï', mais le Sen-Louong les arrêta et les fit mettre à mort en

face le \at Boussoth ainsi que Polon-Chhang.

La Ratchatévi, sa femme, brûla le corjis de ce dernier en haut de ce

Vat, elle fit un temple du nom de Vat Thàt-Poun pour les cendi'es et y fit

les cérémonies funèbres.

Le Roi Prachey Sétak ayant levé une armée, noinbreuse en hommes,

éléphants et chevaux, se disposa à retournera Xieng-Maï.

Les Maha-Sami, le Séna-Amat, tous les chefs des temples et le peuple

ayant en vain tenté de le faire renoncer à son dessein, le Phya Chang

Sisatam, son oncle, chargea le Phya Nakon d'assister le Sen-Louong à

Muong Swa.

Quand il fut arrivé à Sup-Ta, le roi apprit que les gens du Lan-Na

s'étaient donné un prince du pays pour Phya", que celui-ci avait nom Tit

I. \icng-Cliang.

3. Ce titre sera encore souvent employé pour designer les Rois.
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Mékou, qu'il avait épousé Nang-Kam-Deng, veuve du dernier roi, et avait

levé une armée de 100,000 hommes.

Le Sen-Noï, un des chefs de ses troupes, avait réuni par ailleurs les gens

des Muongs : Fang, Xieng-Maï et Xieng-Sen, il était venu camper à Paday.

Le Phya Chaya-Sen, chef de l'armée de Xieng-Maï, monté sur l'élé-

phant Koang-Muong-Ngoï, s'avança pour combattre jusqu'à Ban-Dan.

Le Phya Khoa Dock-mack, monté sur l'éléphant Sompan-Tep, con-

duisit ses hommes à leur rencontre à Ilat-Soï.

Le Phya Sen, prince du Lan Chliang et dont le nom était Phya Nhot,

chargé du gouvernement de Houé-Louong et de Muong-Lemon, montait

l'éléphant Kampenh, trois de ses frères plus jeunes étaient sur les éléphants

Saïdan, Lao-Louong et Koun-Chemronn.

Enfin, un autre chef, Khoa-Penh, montait un éléphant royal au centre

et conduisait l'armée A-ers Ban-Dan.

Les gens de Muong-Louong ' suivaient le Méknam-Khong ; ils joigni-

rent le Phya Chaya, Sen de Xieng-Maï.

Le Phya Nhot attaqua celui-ci ; leurs éléphants étant aux prises, tom-

bèrent dans le fleuve où le combat continua et finit par la mort du Phya

Chaya-Sen tué sur le cou de son éléphant, Koang-Muong-Ngoï.

Il y eut alors un grand carnage des gens de Xieng-Maï et de Xieng-

Sen ; les Phya Fang et Antao ainsi que beaucoup d'autres chefs périrent

avec un grand nombre d'hommes et d'éléphants. Le Sen-Noï s'enfuit vers

la citadelle de Xieng-Sen.

Le Roi Sétak élant arrivé à Muong-Tin, appela le Phya Sen, son

grand-père, et le Phya Chang, son oncle, près de lui.

Puis il chargea le premier d'aller à Xieng-Sen poursuivre le Sen-Noï

et s'emparer de sa personne.

A Xieng-Kong, le Roi et le Phya Chang décidèrent que leurs parents

ramèneraient vers le Lan-Chhang les soldats de ce pays et qu'on marcherait

sur Xieng-Maï avec les gens des Muongs, Phè, Nan et Nakhon ' dont les

1 . Luano-Prabana'.

2. Principautés du Laos occidental.
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phyas étaient d'accord aA ec lui et avaient à cœur le succès de l'entreprise.

Ensuite le Roi fit aussi aller le Pliya Chang à la poursuite du Sen-Noï,

à Xieng-Sen, et lorscju'il fut parti, il conçut une grande colère contre lui,

parce qu'il écouta le mal qui lui en fut dit, par les soins d'un Pliya Takina

Loan-Kam c|ui s'était fait aider pour cela par la Nang, femme du roi.

Il envoya Na Louong, Sen-Moeun-Na, Sen Clihang et le Thao Pliè

pour mettre à mort le Pliya Chang. Ils exécutèrent son ordre.

Pendant ce temps, le Pliya Sen avait envoyé, après l'avoir pris, le

Chao de Xieng-Sen, vers Muong Swa, mais celui-ci, malade, mourut en

y arrivant.

Le Phya Moeun Louktliao qui, ayant traversé le Mé-Nam-Khong,

avait pu s'emparer du Sen-Noï à Xieng-Sen, fut nommé Phya Kang, chef

de l'armée.

Lorsqu'on voulut mettre à mort le Sen-Noï, celui-ci parvint à s'enfuir

et à se réfugier chez le Chao Fa Tanglio.

Alors Phya Kang leva l'armée des Miiongs, Kosampi et Fa Muong-

Nai et, avec elle, traversa le Mc-Nam-Khong, prit Xieng-Mai et s'empara

du Phya Mékliou.

Il ordonna au chef Mang: Chéa, d'aller chercher le Roi à Xieng-Sen

et de lui dire :

« Le pays de Xieng-Mai nous appartient depuis que le père du Chao-

Sai, Moeun-Ivoang l'a déclaré devant le Val Visoun, et cela est à la con-

naissance des Maongs Tangho et Angoac. »

« Maintenant, nous voulons y placer, pour régner, le Roi noire enfant. »

(( Nous avons appris que le Phya Mékhou avait voulu s'y faire souve-

rain, nous somnies venus et avons pu nous emparer du Phya Mékhou et

du Sen-Noï. Dans ce pays de Xieng-Maï où nous attendons, il faut Cjue

notre enfant vienne pour en être le Roi. »

Sétak ordonna au Phya Kèk de choisir des éléphants pom' aller les

offrir en présent, puis il lit une lettre disant :

« Ce pays de Xieng-maï m'appartient depuis que mon père est mort,

depuis que, étant élève dans un temple,
j y ai été instruit. J'ai construit

là un temple à la mémoire de mon père et j'y ai fait de grandes céré-
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monies en son honneur ; ensuite, j'ai remis le royaiuiie aux chefs et aux

prêtres et leur ai donné mes instruclions. »

« Mais eux, ayant reçu mes paroles, n'en ont pas tenu compte ; ils

ont été chercher le Phya Mékliou. »

« Aujourd'hui que mon père nourricier, Phya Kang, s'en est de

nouveau fait maître, je désire qu'il y règne, je vais retourner au Muong
Lan Chhang. »

Puis il fît partir le Phya Kèk.

Le Chauffa Tangho, d'Angoac, ne voulut pas accepter cette solution.

11 renvoya le Mang Chea avec Kèk, disant que c'était le Roi Sétak qui

devait venir prendre le trône.

Apprenant cela, Sétak comprit que Tanglio voulait s'emparer de lui,

il retint le Mang Ghéa prisonnier, et descendit le fleuve.

Le Chauffa Tangho, mécontent, envoya le Chao In Mé comhatlre

vers Muong ïeunh.

Celui-ci put s'emparer du Phya Kang-Sivitchay, du Sen-Chhang, du

Ïhao-Noi et du Sen-Chan-Chantpakay.

Depuis cette époque, l'accord cessa entre les gens des pays Laos et

Tangho.

Le Roi Prachey-Sétak alla alors s'installer à Vieng-Chang. Lorsqu'il y

fut arrivé, le Roi d'Ajuthia, voulant renouveler l'amitié, lui envoya une

de ses filles, Nang-kéo-Fa, en mariage, mais celle-ci ne plut pas à Sétak

qui la renvoya.

Le Roi d'Ajulhia en fit partir une autre, aînée, qui fut acceptée.

Dans ce temps, le Chao-Fa Mang, Ta, ayant eu à se plaindre du

Sen-Noï et du Phya Samlan, voulut les faire brûler.
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L'ayant appris, ils se sauvèrent, le premier chez le PliyaXieng-Kheng'

qui le livra, le second au Muong Lan-Chhang.

Le CliaufTa Mang, Ta, envoya son fils In Mé pour le réclamer, mais

n'ayant pu l'obtenir, celui-ci s'empara de Nang Kamkay, sœur du roi et

du Pliya Fakon Pra-Maha Obarach.

Alors le Roi ordonna au Phya Saï d'aller comballre dans le Muong

Nan ; beaucoup de Mang et de Nhious furent tués : à son retour il fut

nommé par son maître : Sen-Muong Lan Chliang.

Le Roi nomma en même temps le Sen Chhang-Thao-Pao, Phya Nakon.

Peu après, le Roi de Juthia ^ fit connaître que son gench-e, le Chao Sang

Kao, était passé du côlédu Mang, Ta, et demanda qu'on l'aidât à le prendre.

Le Prachao Sétakleva alors 380,000 hommes. Phong Nang. qui était

chef à Vieng-Chang, et le Phya Khoa-Doc-Mac eurent 100,000 hommes

et 1,000 éléphants pour aller combattre au Muong Kern et chercher la

princesse captive. Lui, prit 280,000 hommes avec 2,500 éléphants et alla

chercher Song Kéo.

11 attendit 20 jours, et le Chao Mang, Ta, ordonnaà cinq chefs Nhious

et Mangs départir avec 50,000 hommes, 100 éléphants et 500 chevaux.

Apprenant leur marche, le Pra Chao Sétak leva son armée et s'avança

au devant d'eux.

Il gagna la bataille, prit 500 chevaux, ne put compter les morts et

revint vers Nakon Passac.

Cependant d'autres Nhious, au nombre de 90,000, avec 500 éléphants,

conduits par Sang-Kéo, se dirigeaient vers Dong-Louong Pak-Houépour

provoquer le Roi.

Celui-ci envoya les Phyas Nakon, Pett, Paît et Sourassen. Ils combat-

tirent. Ils prirent un des chefs Nhious vivant, en tuèrent 3 et en blessè-

rent 2. Treize des officiers de Sang-Kéo furent tués, entre autres son oncle

Chao Chhang, 503 éléphants furent pris, 205 furent tués, leurs défenses

furent retirées. Le Roi revint alors à \ieng-Chang.

1. y\.clnollcmciit principauté de Muong Sing au Nord de celle de Luang-Prabang.

2. Abréviation usitée de: AjuUiia, la capitale du Siani.
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Les Phyas khoa-Doc-Mak, Kônlang, Ratsavat, Nhot-Sateen, ayant

attaqué le Muong Kem, furent vainqueurs; ils s'empai'èrent du Phya Lek,

de 20 éléphants, dont un nommé Kanlong étaiL haut de sept coudées, de

400 chevaux, de beaucoup d'or et d'argent, et de la femme du Phya Kem
nommée Nang Kam que l'on emmena au Roi de Lan Chliang.

Quatre ans plus tard, le Chao Fa, marcha sur Ajuthia dont le Roi

envoya demander aide au Roi de Luang-Prabang, disant : « Venez au

secours de votre beau-père. »

L'armée fut rapidement mise sur pied et amenée au Muong Pan-Ngam.

Le Roi envoya le Phya Chan ICon-Nang combattre avec 30,000 hommes à

Louvo ', où le Chao Fa, avait placé 60,000 hommes.

Le chef des Laotiens attaqua et tua sur son éléphant un phya Tangho
;

il s'empara de ses femmes, de ses enfants, de ses éléphants, qu'il vint offrir

au Roi, à Vieng Pan-Ngam.

Après cette affaire, le PhyaNakon dit : « Allons maintenant attaquer

le Chao Fa à Ajuthia. »

Le Phya Sen dit : « C'est inutile, cet homme connaît les desseins de

ses ennemis, il s'en ira et nous retrouverons Ajuthia abandonné. »

Phya Nakon ne voulut point se rendre à ce raisonnement, disant : c( Il

faut voir. »

vUors Phya Phèt, fils du Phya Lakon, ayant également été d'avis d'aller

livi'er bataille, le Roi se rangea aussi à cette idée, on marcha sept joui"s en

descendant, et arrivé à Tépachan on traversa le Nam-Passac et joignit les

troupes ennemies.

Le Chao Fa envoya son Obbarach pour arrêter l'armée. Il fut vain-

queur, Phya Phèt fut tué sur la tête de son éléphant.

Phya Nakon, voyant son fds mort, recula, alors tous, chefs et soldats,

demandèrent au Roi de se retirer du combat, et pendant qu'il traversait le

I. Une des anciennes capitales du Siam.

II. 10



74 MISSIOIN PAVIE

Nam-Passac, les Phyas Sen, Chaii-Kon-Nang, Pon-Notep et Saï, les Pliyas

Kentao et Senokonloc et tous les princes et soldats allèrent attaquer les

éléphants de Tangho.

Le Phya-Sen chargea le Koun-Seng de conduire le Roi dans sa fuite.

En deux jours et deux nuils il le ramena dans le royaume.

En se retirant ainsi, le Roi a^ait suivi le chemin de Sam-mâ. Quand

elle était venue l'armée avait marché par la route de Nam-Passi et

avait mis 7 jours jusqu'à Tépachan. A savoir: 5 jours jusqu'au Muong

SoAvassen.

Le Roi étant arrivé à \ieng-Chang, on reconnut qu'une grande quan-

tité d'hommes, de chevaux et d'éléphants étaient morts dans la bataille et

dans la retraite.

Pendant ce temps, le Cliao Fa Mang Ta put s'emparer de tout le pays

de Ajuthia puis il leva les gens du pays pour qu'ils l'aidassent à s'emparer

du Roi du Lan-Chhang.

Celui-ci l'ayant appi'is, demanda conseil au Phya-Sen, disant : Je ne

sais pas comment faire. »

Le Phya et tous les chefs aidèrent de leur mieux le Roi.

Le Phya-Sen fit débrousser tout le terrain de la rive droite, puis il y

plaça les familles. Les Phyas Ankéo, Anpap, Thamo-Ivoun furent chargés

d'empêcher c|ue les Nhious pussent trouver des vivres dans le pays, sur

l'une ou l'autre rive.

Puis il dit : « Vieng-Chang est un pays guerrier, il faut que nous em-

pêchions les Nhious de séjourner dans le muong. »

Le Roi accepta cette manière de voir.

Alors le Chao Fa envoya l'Obbarach et le Cliao d'Angoac qui traver-

sèrent le Mé-Nam-Khong au-dessous de Dan-Ky, ensuite avec son fils il

A"int joindre son armée. Elle s'élevait à 600,000 hommes.

C'étaient des Leues, \ouns, Mengs, Kuns, Rongs', etc.

Le Chao Fa, Pou Kong était aussi appelé par ces différents peuples

I . Thaïs des différenles familles habitant les Sipsong-Pana, le Lan-\a. la Birmanie

et le ro\aume de Xieng-Tong.
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Leues, Youns, Kuns, Sao-Thaïs ; Mang-Ta-Louong, Sanpou-Ha-Gong,

Ekarat, Pra Mahalami Karal-Chalirat.

Cependant les Pliyas Nakon et Sangkaharani avaient parlé entre eux

d'aller guerroyer dans le pays d'Ongkam où le premier désirait être roi.

Tous deux étaient vieux et chauves.

Dans ce même temps arriva la nouvelle que le Roi d'Ongkam était

mort.

A cette épocpie aussi, il y avait dans ce pays d'Ongkam deux jeunes

princesses très jolies, désireuses d'être femmes du Pra-Chao (Sétak).

Elles avaient envoyé 2 prêtres et 10 hommes porter un message. Elles

avaient nom Nang Tépasara et Nang Botoumokon

.

Les gens du Muong Saï ne laissèrent pas passer les 10 hommes, mais

les prêtres piu'ent échapper et porter leur lettre.

Ce que les deux vieux chefs avaient dit entre eux n'était pas sérieux,

ils ne donnèrent point suite à cette idée, mais le Roi ordonna au Phya

Sousompanit et au Phya Chanthoa d'aller au Muong Ongkam, et il

nomma le Koun-Louong Oppakan chef de l'expédition.

Or, le Phya Ongkam n'était pas mort, il poursuivit, après les avoir

fait fuir, les deux Phyas.

A leur retour, une autre expédition fut organisée : le Phya Nakon dit

au Roi qui partit aussi : « Si nous sommes les vainqueurs, je désire être

Phya d'Ongkam. »

Mais le Roi d'Ongkam l'emporta dans le combat, et l'armée revint

très éprouvée. Le Phya Nakon ramena le Roi qui, malade, mourut en

route, ainsi qu'une foule de chefs et de soldats.

Le Phya Sen avait fui vers le Lan-Chhang avec le Phya Chan Kon-

nang et Thao-Pao. Il y eut un grand désordre et le pays futtrès malheureux,

Le Séna-Amat, les princes, les prêtres, choisirent alors le Phya Sen,

grand-père d'un roi, pour occuper le premier rang dans le pays et diriger

les affaires.
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Un an après, il voulut se faire Roi : les chefs et les prêtres s'opposèrent

à l'exécution de ce projet parce c[u'il y avait, vivant, un fils du Roi Sétak.

Le Phya Sen voyant que l'avis général était imposé par le Pliya Chang,

fut plein de ressentiment contre lui, le fit mettre à mort et fut Roi.

Ce livre est l'histoire du Roi Borom Ratcliatirat et de sa race. Il est

écrit pour ceux qui vivent et pour ceux qui vivront.

Les savants devront en corriger les fautes afin qu'il soit parfait.

Rs devront y ajouter les événements dont ils seront témoins ou qui arri-

veront à la connaissance de leur cœur ainsi que les règnes des souverains

afin que tous les sachent.

Je vais maintenant écrire l'histoire des Muongs ïanha, Hué-Seuk,

Phong et Phouc.

Puis celle des Muongs Sen Nakon, Tinteng, Tinxieng, afin aussi

qu'elles soient connues de tous.

Quiconque A-eut s'élever au-dessus de la masse, puis grandir, doit en

connaître le contenu, du commencement jusqu'à la fin. 11 doit aussi savoir

ce qui est écrit sur les pierres Kan Fa, mises par les Maha-Russi à

Pa-Kan*.

Le lO'jour duS'mois, An Lovai ChoUa-Saccarach 1219 (1857), celte

copie a été terminée.

Le livre a eu pour auteur : Maha Akavora-Lacakou Titsapanha

i . Embouchure du >>am-Ivan à Luann-Prabano

.
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chef du ^ al Paliouc, qui avait pour but de le faire parvenir à la postérité

jusque 5,000 ans écoulés.

Je souhaite d'obtenir, grâce à mon travail, la réalisation de mes désirs,

savoir, que si je suis mauvais, je devienne bon et que j'aille au ciel après

ma mort.

Je souhaite aussi que mes parents, mon professeur et mes amis aient

part à ce mérite ainsi que mon pays et tous ses habitants ;
qu'ils soient

heureux dans la suite des années et obtiennent le Nirvana '.

Ces caractères sont mal tracés, ma main est^raidie, excusez-moi.

I. Paradis.





ABREGE DE L'HISTOIRE

DU

PAYS DE LAN-CHHANG, HOM KHAO

(MILLIONS D^ÉLÉPHANTS ET PARASOL BLANC)

( Luang-Prabang et Vieng-Ghang).

I.

Deux solitaires venus des plateaux d'Embopan, où naît le Houé

khaï, grande source du Mé-Nam-Khong, cherchaient pour s'établir une

terre favorisée.

Ils arrêtèrent leur barque devant une colline régulière comme un

amas de riz dont le fleuve large et tranquille répétait à leurs yeux l'image

et les couleurs.

Au sommet un flamboyant, haut de soixante coudées, couvrait les

pentes de ses fleurs rouges, l'eau en plusieurs endroits coulait limpide des

roches, le soleil, le matin d'un côté du mont, était le soir de l'autre.

Le lieu leur plut.

Des bornes placées au Nord, au Sud, à l'Est, le limitèrent. La pre-

mière eut nom Ïha-Pa-Dilio, la seconde Tha-Lac-Man, la troisième, à la

lisière d'une plaine riche destinée aux cultures, acheva avec le fleuve

d'enclore la hauteur tout entièi'e.
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Des Yacks, disparus, originaires de Lanka, avaient habité la conti'ée.

La compagne de leur dernier chef, mort laissant une fille, Nang Kang-

Hi, était sous la forme humaine devenue femme d'un Roi d'Entliipat,

père du prince Rothisen ' qui plus taid s'unit à Nang Kang-Hi.

Pour que le souvenir de ce passé fût gardé, les solitaires représentèrent

avec des roches Rothisen et Nang Kang-Hi sur le bord droit du Mé-Nam-

Khong, devant le confluent de la grosse rivière Nam-Kan.

Après eux, vint de la région de Vieng-Chang un homme, Chang-Ta-

Phinit ; il fit déboiser le terrain entre les bornes et fut le premier chef

du pays.

Les générations se sont répété qu'à son époque l'or et l'argent abon-

daient sur le sol parmi les pierres.

Swa commanda après lui fort longtemps, on s'habitua à appeler le lieu

MuongSwa.

Il eut pour successeurs de pèi'cs en fils :

Yepa

,

Viriha,

Kanlang,

NouU,

Lawang.

La tradition, en fermant cette première série de sept chefs, dit que

sans avoir une grande origine ils furent Rois, mais qu'après eux seule-

ment commença l'ère des puissants souverains.

t. Aulrc allusion à !'« Histoire des douze jeunes filles ».



ABRÉGÉ DE LHISTOIRE DU PAYS DE LAN-CHHANG, IIOM KIIAO 81

II.

A Theng, au Nord, vivaient trois frères : Polan-Seuhon, Koun-Kan

et Koun-Kett. Avec un buille, présent du ciel, ils faisaient des rizières

dans la grande plaine.

Après trois ans, la bête mourut; le cadavre resta à l'abandon, mais

bientôt de ses narines sortit un plant de courge de proportions extraoï'di-

naires.

Rapidement étendu sur un espace de plus de mille coudées, il eut

trois fruits dépassant en grosseur les vastes paniers de bambou servant

dans les campagnes pour contenir les provisions de riz.

Les frères se hâtèrent d'en ouvrir un. De ses grains sortirent en foule

des enfants morts, presque en même temps que nés.

Comprenant que les courges n'étaient pas mûres, ils laissèrent les deux

autres jaunir, puis Polan-Seuhon rougit au feu une tige de fer et les

perça. Il s'en échappa aussitôt une multitude de petits hommes subitement

grands.

Ce que voyant, Koun-Kan, avec un maillet et un coin, fit à chaque

fruit une large entaille; trois jours et trois nuits durant, la foule se

répandit dans la plaine.

Des ti'ous faits par le fer rouge, sortaient ceux qu'on nomma Thaï-

Loum et Thaï-Vi.

Les grandes entailles donnaient le jour à des Thaï-Luean, Thaï-Las

et Thaï-Koang '

.

A tous, Polan-Seuhon dit de se marier et de cultiver le sol.

Il prévint que les Thaï-Luean, les Thaï-Las et les Thaï-Koang étaient

Laotiens, qu'ils brûleraient leurs morts; que les Thaï-Loum et les Thaï-

Vi étaient des Khas, qu'on devrait chez eux mettre les cadavres en terre.

I. Lues, Laolions, PouEuns.

II. 11
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Sur ce vaste plateau de Theng, la population se multiplia si rapide-

ment que la place manqua. Les frères durent aviser.

Polan-Seuhon invita les Klias à s'en aller vers les montagnes défricher

la forêt. Trouvant la décision injuste, eux, refusèrent.

Koun Kan et Koun Kett durent gagner la région des nuages afin de

demander secours au tout-puissant Phya Tlieng.

On se rendait alors près de lui, à l'aide de la liane Kaokat.

Les ayant entendus, celui-ci chargea Koun Kou et Koun Kang de

l'organisation du pays.

Par leur arrogance et leur dureté ces envoyés se rendirent odieux à

tous.

Polan-Seuhon fit repartir ses deux frères, et, afin qu'après eux per-

sonne ne pût suivre le même chemin, il coupa la liane Kaokat.

Devant leru^ plainte, Phya Theng demanda au sage Koun Borom

d'aller donner satisfaction à tous.

Le Koun Borom avait sept fils, les Komis: La, Kioucson, Saïphong,

Polan, Lokon, Kamhin et Kiet-Koeun.

Il sépara les peuples et les leur partagea.

Puis il dit à l'aîné d'habiter le Muong Swa,

Au deuxième il indiqua le Muong Kéo,

Au troisième le Muong \oun.

Au qualrième le Muong Ho,

Au cinquième le Muong Kam,

Au sixième le Muong Si'ijuthia,

Au septième le Muong Koang '.

Avant de les mettre en route , Koun Borom dit aux sept frères , ses enfants :

(( Lorsque vous serez arrivés dans vos nouveaux pays, vous désignerez

les mois parleurs numéros, et non plus par des noms. »

« Vous vivrez paisiblement en bons voisins, les aînés ne querellant

pas leurs cadets. »

Il leur donna longuement des conseils empreints de sa grande sagesse,

I. Partage déjà indiqué à la page i5.



ABRÉGÉ DE L'HISTOIRE DU PAYS DE LAN-CHHANG, HOM KHAO 83

leur demandant de les graver en leur cœur, de les redire aux descendants.

« Si ceux-ci, ajouta-t-il, les observent sans varier, leur règne durera

bien plus que sept mille années. »

« S'il en est, au contraire, cpii n'en tiennent pas un compte scrupuleux,

ils verront dans leur pays les arbres cesser de porter des fruits; la foudre

viendra les pulvériser, le sol, pour les engloutir, s'entr'ouvrira violemment. »

« Partez, et souvenez-vous que vous êtes nés du même sein. »

Ayant parlé, il prit et éleva son sabre.

A ce moment, Nang-Tévi, la mère, s'approcha. Elle l'emit des bagues

à ses enfants, leur partagea des serviteurs en grand nombre et des

richesses prodigieuses.

Chacun se mit en marche vers la contrée qu'il devait faire prospérer.

Koun-Lâ, l'aîné, quitta Theng par le Nam-Ngoua, il aperçut le

Mé Nam-Khong h Palung '.

Les premiers habitants du Muong-Swa étaient sauvages. Quand Koun-

Lâ arriva, ils s'enfuirent. L'un, nommé Kanrang, se réfugia avec les

siens dans les cavernes, d'autres se retirèrent à Pa-Nam-Ta.

Koun-Lâ fut le premier Roi laotien. De père en fds quatorze princes

lui succédèrent, ce furent :

Koun Swa,

Koun Son,

Koun Kett,

Koun Koum,

Koun Kip,

Koun Kop,

Koun Kou,

Koun Doun,

Koun Kan,

1 . Montagne sur la rive ganche du Nam-Hou.
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Koun Pheng,

Koun Saïpheng,

Koun Pi,

Koun Kam,

Koum Rong.

Leur règne, celui de Koun-Lti compris, eut cinq cents ans de durée.

Suivant l'avis des savants, on cessa à celle époc[ue de donner aux Rois

le titre de Koun; celui de Thao fut choisi; et Ten, fds de Koun Rong,

s'appela ïhao Ten.

Puis, toujours de père en fds, il y eut :

ïhao Young,

Thao Yeuk,

Thao Pinseuk,

Thao \ang.

On substitua, après le règne du dernier, au titre de Thao celui de

. Phya, et Lang, fils de Vang, fut le premier des Phyas.

Les dénominations de Koun et Thao désignèrent les princes de rang

inférieur.

Phya Lang ne régnant pas à la satisfaction des chefs, ils se révoltèrent,

le mirent en cage et le transportèrent à Pak-Hou.

Phya Kamphong, son fils, lui fut donné comme successeur.

Celui-ci, devenu plus tard père d'un garçon, demanda qu'on allât

prier le vieux Lairg de donner un nom à l'enfant.

Le Moeun Nheua s'y rendit; arrivé près de la cage, il reçut du pri-

sonnier cette réponse, qu'il vint rapporter au Roi :
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(( Ne viens pas parler à moi qui suis mauvais, va l'adresser à Pi-

Fat '. »

Entendant ce nom: Pi-Fat, le Phya Kampliong le reçut pour celui

cherché, il le donna à son fils.

Déjà âgé et père de six garçons, Pi-Fat aima une des femmes de

son père, qui le chassa avec son enfant ahié, ne voulant ni de l'un ni de

l'autre pour successeurs.

I. Indra.



86 MISSION PAVIE

m.

Pi-Fat mourut dans l'exil.

Son fils Fa Ngom, né l'an 678 (1316) revint après une longue

absence, il apportait la slatue du Pra-Bang de Ceylan.

Il reçut le pouvoir en l'an 715 (1353), mais ne régna pas en bon

prince, ignorant des usages du Laos il rendit le peuple malheureux.

Les habitants le chassèrent après trois ans, il se retira à Muong Nan

auprès du Pliya Kam et y mourut âgé de 58 ans en l'an 736 (1374).

Fa Ngom, en venant au monde, avait été déclaré par les astrologues,

dangereux pour sa famille. Exposé par son père sur un radeau, il fut

abandonné au courant du flenve.

A peine au gré de l'eau, un ange vint l'abriter sous un parasol et, tout

le monde le vit, le radeau, au lieu d'être entraîné, remonta jusqu'à Ban-

Seng.

Un solitaire avait recueilli et élevé Fa Ngom jusqu'à 17 ans.

Le peuple choisit son fils Houn-Run pour lui succéder.

La troisième année de son règne, il fit le dénombrement de la popula-

tion du Muong Swa: il s'y trouva 300,000 maisons ou familles, les seuls

Laotiens comptés.

Pour cet acte, les chefs le surnommèrent Sam Sen Thaï

(300,000 thaï).

Lorsqu'il mourut, en 768 (1406), il régnait depuis 53 ans: tous

étaient très heureux de son gouA^ernement juste.
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Il laissa six fils, Moeun Pan, Lam Kandeng, Thao Saï, Kaotémac,

nés de sa première femme Nang Kéo-\oplia, Ran-Kéo et Luchey, nés de

Nang-Ansa, fille du Phya de Xieng-Maï, el quatre filles.

Lam Kandeng, successeiu' de Sam-Sen-Tliaï, mourut en 790 (1458),

laissant quatre fils, dont les deux aînés sont Thao Promotat et Thao

Yukon et quatre filles.

Thao Promotat eut le trône après son père.

Il régnait depuis dix mois quand Nang- Kéo-Pumpa le fit tuer sur

la roche de Pa Diho.

On appela pour lui succéder Kao Témac, quatrième fils de Sam-Sen

Thaï : il se trouvait à Pak Houé Luong ; il vint et fut le Phya Moeun

.

Le sixième mois, Nang Kéo Pumpa donne ordre de préparer sa mort;

averti, il se pend dans la salle de bain de sa maison de Xieng-Tong.

Pour suivre la volonté de Nang-Ivéo, on s'adresse au Thao-Saï, retiré

à Xieng-Kang.

Il règne trois ans sous le nom de Phya Khaï et est exécuté à Pa Diho.

Un autre fils de Sam-Sen Thaï, Kan Kéo, habite le pays de Xieng-Sâ;

les chefs envoyés pour le chercher rapportent qu'ils ont, en y arrivant,

appris sa mort déjà ancienne.

Le peuple demande au deuxième fils de Lam Kandeng de commander

le pays. Sous le nom de Phya Kam, il règne depuis huit mois, lors-

qu'on l'avise que Nang-Kéo veut le faire périr aussi. Il s'enfuit, mais,

poursuivi, il est massacré à courte distance de la ville.

Le titre de Phya est alors donné à un vieux serviteur de Sam Sen Thaï,

sous lequel les gens furent heureux trois ans . Il mourut de maux d'entrailles

.

Les principaux chefs se réunirent après sa mort, ne voyant dans ces

conditions que Nang Kéo Pumpa pour lui succéder, ils la firent mourir à

Pa Diho.

Luchey, le dernier des fils de Sam Sen Thaï, se trouvait à Muong Saï;

on lui offrit d'être Phya. 11 était né en 777 (1415); âgé de 23 ans, il fut

Roi en 800 (^1438) sous le titre de Phya Luchey Chaki-épotirach.

Il eut six fils : Kom Kéo, Ten Kam, Youn, Reyahon, Chu Hon, Lakou.

L'ahié lui succéda sous le nom de Pra Chao Xieng-Là.
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Il envoya Tenkani comme chef au Muong Saï.

Sous son règne les Annamites Pou Koang envahirent le pays, 841

(1479). Dans le combat, au-dessous de Vat Xieng-ïong, Xieng-Lâ fut

vaincu, le Moeun Louong, le Moeun Pon et le Moeun La, furent tués. Les

cadavres furent trouvés à Lak Man, devant la pagode Bou-Sot-Luong.

Xieng-Lâ se sauva à Xieng Kang; il pria son frère Tenkam de l'aider,

lui promettant le trône en cas de succès

.

Celui-ci accepta, repoussa à Pak Poun les envahisseurs, qui se reti-

rèrent par le Pou Eun.

L'ancêtre Borom avait défendu à ses enfants de se combattre. A cause

de cela, quand les Annamites approchèrent de leur pays, la foudre éclata

sur leurs têtes et les tua tous.

Lucliey mourut à 65 ans. Ses funérailles eurent lieu dans la pagode

de Xieng Kang'.

ïao Tenkam, son deuxième fds, né en 817 (1455), fut Phya à 35 ans

sous le nom de SoAvan-Balan ; il régna 7 ans.

A sa mort les habitants choisirent Thao-Lakou, fds de Luchey, sous

le nom Phya Lasenkay.

Il mourut en 858 (1496) dans une maison de Xieng-Ngam.

Il eut pour successeur son fds Thao Chompou, âgé de 9 ans, qui,

après cinq années, fut écarté du pouvoir, 863 (1501).

Le peuple fit venir de Muong Khoa " un autre fds de Luchey : il y

vivait retii'é sous le nom de Khoa-Tliaya.

Avec le titre de Phya \isoun, il régna 20 ans.

Son fds Potisarach prit sa succession à 15 ans, 882 (1520).

Il régna avec le titre de Chéa Potisarach Tepedey Cheya Khakropot

Toromonet. Il construisit la pagode de Sangkaloc en l'an 889 (1527).

11 avait ordonné au peuple de creuser, depuis le Bang Swa ', un canal

pour conduire au Nam Dong les eaux de ce marais, au centre duquel

le temple fut élevé.

1. Sur la rive droilc du Mékhoiiff au Sud do Luan"-Prabann'.

2. Sur le Naui-Hou.

3. Marais en arrière de Luana-Praban".



ABRÉGÉ DE L'HISTOIRE DU PAYS DE LAN-CHHANG, HOM KHAO 89

Il eut trois fils : Chao Setvansai Tetanava, Tliao Tliarua et Thao Vo-

rach Vongsa et trois filles: NangKéo Kaumarey, NangKam, Nang Soum.

L'aîné fut conduit par son père à Xieng-Mai dont il fut Roi à I 2 ans,

sous le nom de Chéa Prachey Chek Sétan.

Comme le Roi Potisarach revenait à Luang-Prabang, il mourut.

909(1547).

Le peuple prit Tetanava pour lui succéder, sous le nom de Phya Chey

Sétak.

Mais lui voulut rappeler son frère aîné et lui remettre le pouvoir.

Puis il descendit à \ieng-Cliang et en fut Roi.

A l'âge de 38 ans, étant parti de Vieng Chang pour guerroyer dans le

pays d'Ongkam, Sétak s'écarta un jour de son camp, s'égara; on ne le

revit plus. C'était le 3 du quatrième mois.

Sa femme, enceinte à son départ, accoucha le treizième jour de ce

morne mois: l'enfant, un garçon, reçut le nom de Momuong.

Deux chefs avaient été chargés de conduire les affaires pendant la

guerre ; en apprenant la disparition du Roi, ils ne purent se mettre

d'accord, chacun voulant le remplacer.

Il y eut lutte : le Phya Sen vainquit le Phya Chan et régna sous le

nom de Thao Prachao Sen Lan Chhang.

Il mourut dix ans après. 944 (1582).

Momuong, âgé de vingt ans, régna six ans et mourut.

Le peuple de Vieng-Chang prit pour lui succéder son parent Pratami,

âgé de quatorze ans.

Quatre ans après, celui-ci eut un fils, Opaiouk, qui, en 984, se

révolta, prit sa place et mourut l'année suivante.

On eut alors Ba Nan, fds du Phya Sen, sous le nom de Prapoti Sau-

rach: il mourut en 989 (1627).

Après lui, régna un frère d'Opaiouk, Mankéo, dont le fils était mort

laissant deux garçons, Tankam et Vichey. Tankam fut son successeur.

A la mort de Tankam, le plus jeune de ses trois fds, le chao Sauriac,

gouverna sous le nom de Thao Sauriavong Thamika raclia Borom Bamapit

Préséta Tirach. 1000(1638).

II. 12
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Il expulsa aussitôt ses deux frères aînés.

Le premier, le Chao Chompou, se retira à Hué': il y mourut,

laissant trois enfants qui y étaient nés : Pracliey Ong Hué, Thao Nong,

et Chao Ratclia Yongsa.

Sauriac eut un fils, qui fut Ratcliabout, et deux filles, Nang Ronta

et Nang Kiaman.

Dans ce temps, le choléra détruisait la population de Luang-Prabang.

Un prince Lue, nommé En, et sa sœur Kaumarey conduisirent à

Vieng-Chang le reste des habitants.

Le fils de Sauriac épousa Kaumarey : il en eut deux fils : Kenkett et

Enlasson.

Le Chao Lue prit pour femme une Laotienne, Nang Sam-Kam, il en

eut un fils, Kramom-Noi.

Quand arriva la fin du règne de Sauriac, son fils était mort, ses

pelits-enfanis en bas âge. 1057 (169.5).

Un des chefs, le Phya Chan, se fit Roi et épousa la seconde fille de

Saui'iac, Nang Kiaman: mais un autre, le Phya Nakon, le combattit et

prit sa place sous le nom de Phya Non Tirach.

Le Phya Chan s'empoisonna.

Le Chao Lue était mort, laissant son fils, que les Laotiens avaient

d'abord appelé Kramon Noi, puis surnommé Noc", parce qu'il s'absen-

tait sans cesse.

A ce moment Prachey Ong Hué, fils du Chao Cliompou, né à Hué et

ayant deux frères grands, partit de l'Annam avec des troupes.

Le Phya Nakon fut tué dans la bataille.

Prachey Ong Hué fut roi à \ieng-Chang.

Les fils de Sauriac, Kenkett et Entasson, n'osèrent rester à Vieng-

Chang après l'arrivée de Ong Hué : ils se retirèrent avec Kramom Noi et

Ong-Ek MuongPan vers Luang-Prabang. Ari'ivés à Houa Hou \ Kenkett

1. Capitale de l'Annam.

2. Soiii.

3. Sur le liaul \ani-Ilou.
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et Kraniom Noi allèrent à Muong-La, Entasson et Ong-Ek à Muong-Lé'.

Alors Cliao Nong, frère de Ong Hué, vint pour régner à Luang-

Prabang; mais Kenkett et Enlasson levèrent des Thaï Hou et des Thaï

Theng ^ et descendirent pour l'attaquer.

Lui, ne voulant pas combattre, partit pour Vien-Chang, emportant

les statues des Pra-Kéo, Pra-Bang et Pra-Sé-Kam.

Alors le Laos se trouva divisé entre les petits-fils du roi Tankam ; la

famille de son fils aîné régnant à Vieng-Chang, celle du plus jeune à

Luang-Prabang.

Le royaume de Lan-Chhang fut partagé.

Vieng-Chang eut pour limites : Xieng-Kang, Sup-Mi, les rapides de

Salapi \ Pou Sang Tang Hoé et Ba Kam Tankao.

Et Luang-Prabang eut Xieng-Kang, Pa-Kandai, Kang-Phé-Kliao.

Les Sipsong Chau Thaï ' et les Opan Tanhoc ' remontèrent à Luang-

bang.

Cette division se fit en 1069 (1707).

Prabang.

Prachey Ong Hué eut de la fille de Ong Ek un fils, Onglang, père de

Ong Poun, qui eut les Chaos En, Nan et Anouc^

Kenkett, régnant à Luang-Prabang, mécontenta la population. Elle le

chassa et le remplaça par Kramom-Noi.

I . Pays ïliaïs des rronliùres du \ unnan

.

a. C'est-à-dire des Thaïs, des Muongs : Hou el Theng.

3. Chutes de Rhong.

4- Les douze cantons Thaïs, dans le bassin de la llivière Noire.

5. MuongHoua pahn ha tang oc: Pays des mille sources et des chiq el six cantons.

11 y avait onze cantons, cinq relevaient de l'x-Vnnam cl six du Laa-Chhang.

6. C'est sous le règne d'Anouc C£ue Vieng-Chang fut détruit par les Siamois.
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Mais celui-ci, continuant par ses absences à mériter le surnom de

« Noc », fut obligé de s'en aller ; on lui préféra Entassom.

Kramom-Noi se retira à Xieng-Maï, dont il devint Roi'.

I. Voici conimenl la tradition raconte la destinée qu'avwait eue ce roi au carac-

tère bizarre, surnommé : Noc ou Ong-iNoc; le prince Sorti.

l^eu après cjuil eut reçut le trône à Luang-Prabang, les habitants se fatiguèrent

de le voir toujours absent du palais, négligeant le règlement de leurs affaires, ne

s'occupant en rien de celles du pays.

Un jour cpi'il revenait d'une longue promenade avec cjuelcjues serviteurs, il fut

surpris en rentrant en ville de voir cpie les gens le saluaient d'une manière plutôt

contrainte ou l'évitaient, et, il resta tout interdit en arrivant au palais d'en trouver

les portes fermées, solidement closes.

Les fonctionnaires cju'il rencontrait se sauvaient en le voyant ; des enfants attroupés

le regardaient curieusement. Questionnés, il lui dirent :

« Vous n'êtes jamais là; les chefs et le peuple ne sont pas contents, ils ont fermé

les portes afin que ne pouvant entrer vous cjuittiez le pays. »

Ong-Noc s'en alla tristement devant lui. Après avoir passé le Nam-Kan il entra

dans la pagode de Xicng-Lec, v dormit et, le lendemain se mit en roule pour gagner

Muona-Luoc.o

En s'éloignant, exaspéré de ne voir personne répondre à ses appels, à ses cjuestions,

comprenant que chacun confus de Ini faire pareil alfront était bien décidé à ne pas le

rappeler, il se tourna vers la ville et la maudit.

« Je souhaite, » cria-t-il, « que ce palais d'où Ton me chasse, brûle une fois dans

chaque année ».

Lorscjue dans son voyage, il se trouva au bord de la petite rivière Nam-Tap qu'il

fallait franchir sur un tronc d'arbre vermoulu servant de pont aux passants :

« Si je dois encore régner, » dit-il aux fidèles qui l'avaient suivi, « ce bois se

rompera sous mon poids »

.

Comme il parlait, la passerelle crac[ua, il eut grand'peine à gagner le bord opposé.

Ses serviteurs durent traverser le cours d'eau beaucoup plus haut, à un gué.

Il arri> a à Xieng-Maï et s'y lit prêtre à la pagode Xicng-Pinioc.

Dans ce même temps la contrée était sous le coup d'un grand danger.

Les Birmans l'avaient envahie en partie et Xieng-Maï se trouvait menacé.

Son roi ne savait à quel parti se résoudre.

On lui parla de Ong-Noc.

Alors, ayant sans cloute idée qu'il tenait le meilleur mode de salut, il sembla

considérer l'arrivée du jirinee déchu comme voulue par le ciel et convoqua sans tarder,

la population tout entière, pour le lendemain sur la rive droite du Nam-Ping.

L'ancien roi de Luang-Prabang et lui seraient mis, seuls, /liacun dans une barque
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Entassom régna alors sur Luang-Prabang avec les titres de Tha Raclia

Entassom Boromopapit Si Takana Outanak Chakrépotirach Chao Ong.

11 eut trois fils : Chau, Nout et Vong, et quatre filles.

tirée au sort. Livrées au cours de l'eau, il serait clair que si une d'elles, au lieu d'être

entraînée, remontait, les génies protecteurs du pays, indiqueraient par là le prince

qu'elle porterait comme devant conduire l'armée et repousser l'invasion.

La foule vint immense au rendez-vous. Kraniom-Noï, vêtu en prêtre, intéressait

bien autrement que le Roi. Chacun était convaincu c^u'il allait nécessairement

l'emporter.

11 entra en priant dans la barc^ue cjui lui écliut et ne parut pas surpris, non plus

que tous, de la voir, lorsqu'elle eut été poussée au large, s'en aller vers les remous et,

prise par eux, remonter rapidement ramenée à la berge un peu plus haut.

On se précipita vers lui l'acclamant, personne ne songeant au Roi emporté dans

sa barque échouée au loin comme vui las d'herbes sur les vases.

Ong-Noc dut quitter la pagode, prendre les armes.

Il déclara hardiment qu'en l'apercevant, les Birmans s'enfuieraient. Chacun en

fut persuadé.

Quoique incjuiet du résultat, le Roi qui avait peut-être désir de se débarrasser du

lourd fardeau des affaires en une époque de périls, fit connailrc, que, si le succès

était dû à Ong-Noc il quitterait son trône pour lui. En tète de ceux marchant par

devoir il suivit celui que tous regardaient comme envoyé par le ciel.

A cette toute petite armée se joignirent tous ceux songeant au bulin et la foule

innombrable allant comme à un spectacle à la défaite bien certaine de l'armée des

ennemis.

Lorsqu'Ong-Noc arriva avec sa cohue enthousiaste devant le camp des Birmans

chacun songeait à faire preuve de bravoure, sans danger.

En chef inexpérimenté il laissa ses gens s'établir belliqueux, sans précautions, sous

les yeux de l'adversaire étonné.

Quand on lui demanda des ordres, ne sachant vraiment que faire, il remit sa

réponse au lendemain, jour propice !

Dans la nuit on entendit un grand bruit chez les Birmans. Au matin, on vit qu'ils

s'étaient enfuis.

Ong-Noc devint Roi à Xieng-Maï.

Les gens de Luang-Prabang en furent contents. Ceux qui venaient au Lan-Na

pour affaires l'allaient voir ; il ne leur en voulait pas de leur conduite passée et leur

rendait tous les services qu'il pouvait.

Malgré qu'il regrettât au possible la malédiction lancée contre la ville dans un

moment de colère, le feu obéit à son malheureux appel et chaque année, tantôt dans un

cjuartier du palais tantôt dans l'autre, il v brûle quelques maisons.
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Chau lui succéda : il eut un règne court, pendant lequel Vong se retira

en Annam.

Nout lui succéda; mais alors Vong revint par le pays d'Opanh-

ïanhoc, avec une troupe Annamite.

Son frère, ne se sentant pas capable de lui résister, se retira à Kéou-

Las chez les Khas.

Vong régna six ans et mourut. Nout redevint Roi.

Dans ce temps Nan, fils du Chao Poun de Vieng-Gliang, vint assiéger

Luang-Prabang et s'en empara par trahison.

Le Chao Nout se réfugia à Bangkok'. Luang-Prabang resta quatre

ans sans Roi.

Après son retour, Nout régna encore vingt-six ans et mourut âgé de

83 ans, laissant sept fds et quatre filles.

L'aîné Mang, âgé de 43 ans, lui succéda, régna vingt ans et mourut

en 1198(1836).

Il laissait sept fils et quatre filles.

I . Bangkok vcnail de devenir la capitale du Siam, A)ulliia avanl clé délrullc Irois

ans avant par les Birmans.

T^a tradition raconte . Ayant su c^ue Nout était retenu malgré lui par les Siamois à

Bangkok, le Cliao de Muong Saï, canton important dans le \ord de Luang-Prabang,

descendit avec une pelile Iroupe par le Nam-Hou el le Mékhong, gagna le Ménam à

Pitchay et arriva à la capitale des ïliaïs. Ses hommes, vêtus comme des Hôs, ne

faisaient aucun mal au peuple ; ils demandaient de la nourriture dans les villages et

payaient. Ils regardaient tout, curieusement, et causaient eux-mêmes de l'étonne-

ment sur la route. Le Chao de Saï demanda au roi de Siam de laisser le roi de Luang-

Prabang revenir avec lui dans son pays où il était nécessaire. Il obtint salisfaction sur

le champ.
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(MILLIONS DÉLÉPHANTS ET PARASOL BLANC)

Luansr-Prabanff et \icn£r-Chan£r

A partir de l'époque où Koun Borom envoya son fils Ivoun-Lû régner

à Muong-Luong, le tilre de Koun fut celui des Rois jusqu'à Koun Rong.

Les savants le remplacèrent alors par celui de Thao qu'on garda cinq

générations.

On adopta ensuite le tilre de Pliya qui fut porté depuis Phya Lang et

Phya Kamphong.

Quand le Prachey Séla s'en alla régner à Vieng-Cliang, il y avait déjà

eu 35 Rois en ne comptant pas le Prachey mort de mal de ventre qui était

du peuple '

.

Il y eut alors à \'ieng-Cliang une suite de dix Rois. Quand aux Phyas

usurpateurs Sen, Nakon, Clian et Nan, on ne les considère pas comme

Rois quoiqu'ils l'aient été réellement.

Prachey Ong Hué et Kenkett, petits neveux de Sauriac, partagèrent

le pays en deux.

I . kamkcuf

.
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Ong Hué régna à Vieng-Chang, Son fils, Ong Lang, eut Ong Poun

qui eut trois fils, En, Nan et Anouc.

Kenkett régna à Luang-Prabang.

Depuis le fils aîné de Ivoun Borom jusqu'au Chao Mang ThaToracli',

on compte 54 Rois sans parler des hommes qui s'élevèrent.

9'21 (1559) Prachey Séta quitte Xieng-Sen.

92-2 (1560) Mort de Nang Khèma sa sœur.

923 (1561) Construction de la pyramide de Xieng-Maï.

924 (1562) Nang Kéo Fa, jeune fille du pays d'Ajuthia, est offerte à

Prachey Séta.

925 (1563) Prachey Séta va honorer le Bouddha à Nong Ilan.

Il y reçoit une jeune fille du pays de sa première

femme.

926 (1564) Le Chao Fa Emé vient prendre le Second-Roi et l'emmène

à Ava.

927 (1565) On va prendre le Phya Pou Eun, Pa-Kliao.
"

928 (1566) Prachey Séta va faire la guerre dans le Muong Sang Kéo.

930 (1568) Prachey Séta va combattre contre le Phya Chan.

931 (1569) La guerre éclate à Pac Ngim.

933 (1571) Prachey Séta s'égare dans le Muong Ramalac ^ Onkam.

934 (1572) Phya Sen prend le trône à \ieng-Chang.

936 (1574) Le Chao Fa Emalé, vainqueur à \ieng-Chang, s'empare du

Phya Sen et place le Second-Roi sur le trône.

937 (1575) Quatre chefs Mangs viennent faire la guerre pour Pi-a

Nomuong, fils de Séta qu'ils gardent à Muong Ava.

939 (1577) Apparition d'une comète qu'on peut voir de tous les pays.

1. Mang-, mort en i83C après 20 ans de règne.

2. Au Traninh.

3. Probablement la région d'Atlopeu à l'ouest de Bassac.
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940 (1578) La guerre éclate à Muong Xieng-Kliô '.

Une invasion de sauterelles, mauvais présage, se

produit.

941 (1 579) On entend dire que le Roi Prachey Séta est ressuscité dans la

plaine d'Attopeu.

Le fils d'un chef d'Attopeu se prétend Prachey

Séta ; tous les Thaos et Phyas venus le voir le recon-

naissent.

La guerre éclate à Attopeu.

Le Second-Roi meurt.

942 (1580) Le Phya Sen Lan-Chhang monte sur le trône de Vieng-

Chang.

944 (1582) Mort du Phya Sen Lan-Chhang, du Phya Kuoi Pao, du

Phya Ho Muong.

945 (1583) Les fils du Phya Sen et des autres Thaos Phyas sont em-

menés au Muong Ava.

946 (1584) Les quatre Phyas prennent Nomuong le fils de Séta pour

Roi.

947 (1585) Pi'a Nomuong dans l'intention de trahir quitte les quatre

Phyas et s'enfuit. Le Prince de Xieng-Maï se sauve aussi.

948 (1586) Phya Kéo, un des Phyas ayant le plus la confiance du

Phya-Luong (on l'appelait le cœur du Phya Louong),

se sauve à Sri-Ajuthiâ.

950 (1588) Phya Kéo revient avec Latsi'.

951 (1589) Les Phyas remportent la victoire sur Latsi, arrêtent Pliya-

Kéo et le hrûlent vivant.

952 (1590) Chao Fa Pang Khac monte sur le trône.

953 ( 1 59 1) La guerre éclate à Muong-Dong. La même année le pays est

inondé.

955 (1593) Pra Nomuong va faire la guerre dans le Muong Onkam.

1. Sur le Nani-Ma. Pays déjà indiqué à l'ouest du Tlianli-IIoa.

2. Lalsi élail sans doule le chef d'une troupe siamoise.

II. 13
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957 (1595) Pra malia Bang hac Kama (?)

958 (1596) Mort de Pra Thon Phi, Pra Wo lui succède.

961 (1 599) La guerre éclate au Muong Pra Lan Chey '

.

Pra Thami monte sur le trône

.

964 (1602) Son père fait la guerre à Muong Khouc,

965 (1603) L'armée de Muong Luong" arrive.

Le père se fait bonze

.

Cette année pas de pluie.

973 (1611) Luang Kliai va à Muong Wo.

978 (1616) Le père de Pra Kéo se sépare(i').

979 (1617) Mort du père.

980 (1618) Apparition de deux comètes.

981 (1619) Pra Kak Tida meurt.

Le Pra Bang arrive à Tliàt Touc Pliou Soung.

982 (1620) Le Pra Bang arrive à Muong Luong.

983 (1621) Le Pra Chao vient à Muong Luong.

984 (1622) Le 1" du 4° mois Opaiouk règne à Vieng-Cliang.

985 (1623) Mort d'Opaiouk.

Le 3 du b" mois le Pliya Maha Nam se fait Chao de

Vieng-Chang.

986 (1624) Le Phya de Vieng-Chang veut trahir le royaume, ilbrfde le

tribunal.

La même année les habitants de Muong Nan quittent

leur pays et viennent s'installer à Muong Luong.

987 (1625) Le 8 du 9' mois le Pra Potisarach Chao dépense

20,000 tains d'argent. Les Thaos Pliyas donnent

140,000 tains au Roi pour aider à embellir la fête.

988 (1626) Le 7 du 3= mois Pra Mom Wong se sauve.

989 (1627) Le 12 du 9° mois on donne toutes les affaires du royaume à

sa grande sœur qui devient Thema Kéo. (Elle avait un

lils, Pra Rach Koma.)

1. \ ieng-Clianji'.

2. Luaiiff-Prabane.
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Beaucoup d'habitants meurent de la petite vérole.

Le 3 du 5" mois mort de Phya Sen Koman, fils de

Pra Ten Kéo.

994 (1632) Au 10° mois Chao Fa Hô Kham' envoie à Muong Luong,

Haï Muong, grand mandariii.

995 (1633) Mort de Mom Thot Sac ?

996 (1634) Pas de pluie.

997 (1635) Pas de pluie.

Le 6 du 6° mois on tue Phya Chan Nokon.

998 (1636) Mom Pliak, Mom Cliompou, Prapalhoum et Mom Phom
se mettent d'accord et bi-ûlent le palais du Roi.

999 (1637) Le 2 du 7'^ mois on tue Mom Dé Lôô.

1000 (1638) Le 14 du 6° mois, mort de Pra Tham Mathé Vo.

Son fils Pra Rach ïirach lui succède.

1001 (1639) Le 8 du 6° mois Phya Anouk Rach s'évade de Muong

Lakhon

.

1002 (1640) Mort de Pra Anosa

.

1004 (1642) Tremblement de terre, le 1" du 5' mois on voit le Holos (?).

1010 (1648) GueiTe entre Muong-Luong et l'Annam.

1021 (1659) Chao Ong Kham et toute la famille du Chao Ratchabout

vont à Vieng-Chang et à Bangkok.

1053 (1691) Le pays est inondé.

1096 (1734) Ngo Lao vient faire la guerre contre Phya Sen Lan Chhang.

1118 (1756) Le 2 du 2" mois le Phya Houo Phan meurt sur le bord du

fleuve à Pitchay^.

1124 (1762) L'Annamite Ong-Chet vient s'installer à Queng-Yang.

Le riz devient très cher.

La paix règne dans les villes et les villages.

1126 (1764) Les Birmans prennent Chao Vong et l'emmènent au

Aluong Ava.

1. Chao l'a Hô : Gouverneur du Yunnan.

2. Sur le Ménani.
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2319 (1776) Le 10 du 6'' mois, un éléphant féroce vient dans la ville.

2325 (1782) Mort du Roi Pou Eun Bat Hong Muor.

2326 (1783) Les Birmans arrivent nombreux à Muong-Luong, les habi-

tants ne pouvant résister s'enfuient de leurs demeures.

1148 (1786) Le Cliao Ton de Nam Bac soutient une autre guerre.

^lort du Chao ^ ong.

1150 (1788) Muong-Luong est détruit.

1153 (1791) Le 2 du 2° mois, mort de Chao Nout à l'âge de 82 ans,

après 28 ans de règne sur le Lan-Chhang. Il avait pris

le trône à 40 ans.

2335 (1792) Quatre chefs Birmans, venus à Xieng-IIaï, s'avancent pour

prendre l'éléphant brun du Pou Eun, Bat Fa Luom, ils

s'en retournent dans la même année.

Le Chao \n Camom, reveiiu de Bangkok, règne à

Luang-Prabang.

Vieng-Chang est détruit par l'armée Annamite.

1154 (1792) Le Chao Mang succède à son père Nout.

1157 (1795) On va faire la guerre à Muong Theng '

.

2338 (1795) Le 3 du 4'= mois le Pou Eun, Bat Fa Luom vient prendre

le Muong et y règne.

1 157 (1795) Mort du Chao Ong Luong, le 10 du 9° mois.

1 160 (1798) Le Phya Chan monte sur le trône à sa place.

Le Prachey Ong Hué est déclaré roi à la place du

Phya Chan.

Au douzième mois le pays est envahi par l'armée de

Lakhone.

2342 (1799) Mort du PouEun, Bat Yisoun.

1163 (1801) ^luong Khouc est détruit par l'ennemi.

2345 (1802) Ong Quang^ vient recevoir les soldats pour aller faire la

guerre au Muong Pou Eun.

I . Dien-laicii-pliu.

a. Tili'c d'olïicicr annamile.
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1 164 (180'2) On va faire la guerre à Xieng-Sen.

1165 (1 803) Le sommet de la pyramide de Thât Chom Si ' est foudroyé.

2346 (1803) Le 14 du [2' mois, l'armée de Muong Luong va faire la

guerre contre le Chao Ton à Nam Bac.

2349 (1806) Le 1" du 3'' mois le Chao Nan conduit une armée au village

de Na Kang.

Le Muong Luang-Prabang est détruit parce qu'un

traître a ouvert la porte de l'enceinte au Cliao Nan " de

Vieng-Chang.

1 170 (1808) Le Chao Pra Ong va foi-mer une armée à Muong Saï.

1174 (1812) Fa Meng Tha vient à Muong Xieng-Maï.

1177 (1815) Le Roi agrandit la pyramide thât Luong de 4 coudées de

large et de 20 coudées de hauteur.

1178 (1816) Mort du Roi.

1 184 (1822) On va jusqu'à Muong Houng faire la guerre contre les Lues.

1 186 (1824) Le choléra règne, le nombre des morts est incalculable.

1 187 (1825) Apparition d'une comète dont la queue est dirigée vers l'Est.

Tremblement de terre partout, on n'avait jamais vu

rien de pareil. Voici la liste des monts qui s'affaissent :

1. Nom du temple élevé sm- la colline de Luang-I^abang.

2. « On combattit à coups de fusils du dedans et du dehors », disent les anciens,

« mais, sans se joindre. Après quelque temps de siège les gens de \ieng-Cliang,

manquant de vivres, se préparaient à se retirer lorsque Nang-Kéo, une des sœurs du

Roi de Luang-Prabang, ayant su leur résolution, fit une lettre pour le Chao Nan.

Elle lui disait de ne pas renoncer à son entreprise, qu'avant trois jours elle lui ferait

tenir les clefs de l'une des portes. Pour faire parvenir la lettre, elle emplit de poudre

un tube fait de bambous, mit la lettre au bout d'une baguette dont l'autre extrémité

enveloppée de chifl'ons fut mise clans le tube, et, dirigeant le coup vers le campement

ennemi, fit partir son artifice.

La missive alla au destinataire qui eut les clefs dans les trois jours. Luang-Prabang

fut pris. Nan épousa Nang-Kéo. »

D'autres disent qu'il n'y eut ni trahison, ni mariage, simplement que la porte fut

forcée dans une attaque.
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Clia En, Plia ïuong, Pha Xieng Kliao, Plia Ho, Pha

Hoong, Plia Nani, Tha Naiig Ouc

.

1 188 (IS'^G) Invasion de sauterelles. Elles se battent entre elles et beau-

coup périssent depuis Sop Kan jusqu'à Bac Ngoc.

Les corbeaux et les vautours se battent entre eux

depuis 3 ans.

1189 (18'27) Le passage de Pak Seung est obstrué, l'eau n'y peu l plus

circuler, on lui donne le nom de Dan Ma Dèn.

1189 (1 8?7 ) Le Chao Anouc. parli pour guerroyer à Bangkok, revient.

Les Siamois le poui'suivent. Après le combat ils détrui-

sent Vieng-Chaiig le 2 du 6" mois.

1 190 (1828) Le Plian de Muong Ngaï et le Phan de Muong Bonn amè-

nent comme d'habitude les éléphants pour être offerts au

Roi d'Annam. Ils les conduisent jusqu'à Pou Soni,

Les Siamois s'emparent du Chao Anouc de \ieng

Cliang.

l 'JO^ (1840) Le Nam-Hou déborde le 9 du 8° mois, les rochers s'enfon-

cent, les montagnes s'éboulent depuis Sop Ban jusqu'en

bas.

1207 (184.5) Les Siamois, les Laotiens et les ïoung Dam ' vont faire la

guerre au Muong Pou Eun ; ils s'emparent des Chaos

Koung et Khan Rot qui sont emmenés à Bangkok.

I. Toung Dam; ycnires noirs, surnom donné aux habilanls de la principauté de

Xieng-Maï parce cjuils se tatouent depuis les pieds jusqu'au-dessous du nombril.
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Celui qui fui plus tard le Phya Fa Ngoni était né avec 33 dents ;

tous les chefs ayant été de cet avis qu'on ne pouvait garder dans le

royaume un prince qui s'annonçait ainsi comme devant être n^auvais,

l'exposèrent sur un radeau et l'abandonnèrent au courant du fleuve.

Au loin le radeau s'arrêta à la berge. Un Maha Passaman Chao, supé-

rieur d'ini couvent, ayant appris le motif de son abandon, recueillit

l'enfant et l'éleva.

Le Roi d'Enthipat, informé de l'action dupi'être, lui envoya demander

le petit prince et l'adopta. Lorsqu'il eut atteint sa seizième année, il lui

donna pour femme sa fille, Nang Kéo. Plus tard il l'envoya régner

sur Xieng-Dong Xieng-Tong avec sa fille comme Reine; celle-ci, ayant

pour titre les noms de Nang Néparatana, Visita Mahiti-Pati, RatsaTévi, Soi

Enthipatha Ratcliaboutri.

Après des conquêtes nombi'euses et de grandes victoires, ils obtinrent

le pouvoir.

Le pays de Lan-Chhang étant alors heureux, le Roi et la Reine deman-

dèrent au Roi d'Enthipat de leur envoyer le Pra-Bang, et, pour faire con-
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naître à leurs sujets la doctrine religieuse : des prêtres et le Maha Passa-

man Cliao, père nourricier de Fa Ngom.

Le Roi d'Enlliipal accorda ce prêtre, son parent et son ami.

De plus, Maha Tépa Lanka Chao et son disciple, Maha Nanti Panha

Chao.

Les trois prêtres étaient originaires de Ceylan.

Le Roi accorda égalemeni le Pra-Bang, statue du Pra Put qui avait été

faite à Lanka.

Les trois prêtres étaient de grands savants, de grandes intelligences;

ils connaissaient tous les livres sacrés, savaient le Bali, étaient astro-

nomes et prédisaient l'avenir.

En outre, cinq autres prêtres et leurs cinq disciples eurent aussi la

mission de partir.

AA^ec le Maha Passaman Chao, le Maha ïépa Lanka et les prêtres, se

mirent en route : leurs parents et leurs familles, leurs amis et leurs familles.

Un groupe était formé par les Nai Saranakon.

Un deuxième par les Nai Xieng Plian

.

Un troisième par les ylchar Nha Na Noi.

Un quatiième par les Achar Tam Ma Choun La.

Un cinquième par les Achar Sométa.

Un sixième par les Nai Soupe.

Un septième par les Nai La Iloun.

Un huitième par les Nai Pota.

Ces huit groupes comprenaient 500 familles; elles étaient envoyées

par le Roi de Nakon Louong pour accompagner les prêtres.

Le Roi de Nakon Louong fit partir par ailleurs vers NangKéo, sa

fille, quatre grands artistes, connaissant toutes les écritures, le dessin, la

fonte des métaux, la construction des statues de Pra Put, quelle qu'en fût

la grosseur.

Rs se nommaient Noracing, Norasan, Noralay et Noradeth. Rs

accompagnaient Mê Nom, la mère nourricière de la reine Nang Kéo

leur groupe était de mille j^ersonnes, tous sej-viteurs du Roi de Nakon

Louong ; il les envoyait rejoindre et saluer sa fille.
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Le Roi avait confié aux prêtres les livres concernant la doctrine, les

usages, les lois, etc.

Après un long voyage ils arrivèrent à Vieng Chang; ils y restèrent

sept jours, puis se mirent en route par terre et atteignirent Vieng Kam.

Ce lieu-là, le Pra-Bang ne voulut pas le quitter pour gagner Muong

Swa, où on n'observait ni religion, ni lois.

On l'y laissa: les prêtres et tous, continuèrent leur route par terre et

parvinrent à Xieng-Dong Xieng-Tong, leur but.

Le Pra Chao Fa Ngom et Nang Kéo firent installer les prêtres dans les

rizières de Klia Kliaos et reçurent les écritures qu'on fit connaître au

peuple.

Autrefois des solitaires aA'aient limité le Muong Lan-Clihang avec des

bornes ou Sema.

Ils avaient dans le côté liaut du pays considéré les noms de Pou

Chliang et de Pou Seuhon ; dans le centre ils avaient remarqué le Pou-

Khao Kba, et du côté de Talc In, ils avaient observé Pou Clilians Louono-;

l'examen de ces montagnes peu^jlées d'élépbants les avait conduits à

donner au pays le nom de Lan-Chhang.

Quant au nom de Laos, ses peuples le doivent à ce qu'ils sont sortis

du fruit Mak Nam Thao Poung, aussi bien les chefs que les gens '.

Savana Na Poum, autre nom de la région, lui venait de ce que l'or et

l'argent abondaient dans sa terre et dans ses eaux, ainsi que les pierres

précieuses, le fer, le cuivre, le plomb. Ses rivières étaient remplies de

poissons. Cette explication donne l'origine du nom de ^luong Swa.

Les pi'êtres de Nakon Louong interrogèrent ainsi les habitants :

T. Courge.

II. 14
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« Où se trouA-e Pou-Man ? »

« Ot] est Pou-Nang-Kang-Ili? »

« Où est Koc-Thân ? »

« Où est Xieng Ngam ? »

Et, pendant qu'ils parlaient, ceux qui écoutaient comprenaient qu'il

s'agissait des noms oubliés, d'un Passé très lointain.

Et les ma' : Xieng Peng, Sen-Khao-Kam, Xieng Kéo. Louang Phya et

Nam-Téan , hommes de grand âge sachant bien et les terres et les eaux du

pays, ayant gardé souvenir des traditions, répondirent au Maha Passaman

Chao, le premier entre tous : « Ces lieux sont situés sur les bords du

Mé-Nam-Khong. »

Alors celui-ci reprit : « Où sont: Xieng-Lec? Xieng-Ngouoc ? Pa-Tat-Kê?

Pa-Tang-Naï? Sup-Nam-Dong? Sup-Op? et Sup-Op d'en haut? »

Le chef des prêtres ayant ainsi parlé, le Roi Fa Ngom dit :

(( Moi je n'en sais rien. »

Puis il ajouta : « Mais tous les ma le savent et leurs souvenirs s'ac-

cordent avec les événements racontés par ces livres que vous ferez con-

naître au peuple et à ses chefs. »

Le Pra Passaman Chao continua ainsi : « Il est encore écrit dans

l'Histoire du Passé que le Pra Sopanhou Kantana Chao" est venu dans ce

pays et qu'il a marqué sur la roche l'empreinte de son pied îi Sup Op d'en

haut; que le Pra Aranhtao-Chao, son disciple, a laissé celle du sien à

Pou-Khao-Ivhâ. »

Après ces paroles, il dit au Roi : « Puisque, grâce à vous, ces livres

ont pu être apportés de Nakon Louong, le peuple sera instruit. »

Dès lors la docti'ine fut enseignée.

Lorque arrivés à Xieng-Dong Xieng-Tong, lesreligieux furent reposés,

ils dirent au Roi :

1. Les doc leurs du pays.

2. Le Bouddha.
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« Maintenant qu'appelés pai' vous, nous voici dans voire royaume, en

quel lieu nous ferez-vous construire un temple ? »

Le Roi Fa Ngom leur répondit :

« Dans ce pays de Lan-Clihang, diles-moi, d'après les anciennes écri-

tures, quelle place est la plus favorable? »

(( Lorsque vous aurez choisi ce terrain, je donnerai les ordres pour la

coupe et le transport des bois de bonnes essences destinés aux travaux :

« Mai Chinh », « Mai Pong » ; on les coupera partout, sauf dans mes jar-

dins royaux. »

« On prendra ces arbres sans distinction, en ne respectant que ceux nés

avec l'ère du Pra Put Chao, notre maître. »

« Et lorsque le temple sera achevé, il sera fait grâce à tout chef ou

homme du peuple, criminel ou coupable de faute quelconque qui s'y

réfugiera. »

Le Pra-Maha Passaman Chao installa les familles des prêtres, celles

des Noracing, Noralaï, Norasan et Noradeth, et tous les serviteurs de

Nang Kéo, au bord du ruisseau appelé Sup Op d'en haut, là où se trouvait

l'empreinte du pied du Pra Put Chao.

Lorsque le Pra Passaman Chao se fixa en ce lieu, c'était au quatrième

mois, le troisième jour, la veille de celui consacré au jeûne; il resta une

semaine recueilli.

Dans ce tenaps, les prêtres semèrent les graines de figuier, apportées

de Ceylan, afin qu'on eût de ces arbres pour orner les abords des temples

et des monuments.

Les graines furent mises en terre le neuvième jour du quatrième

mois.

Le Roi Fa Ngom, la reine, les chefs et tout le peuple passèrent ces

sept jours en fêtes.

Le septième jour du sixième mois on construisit une pyramide

auprès du pi-emier plant de figuier. Le Pra ÎNIaha Passaman Chao y plaça
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un osselet du poignet du Pra Put Cliao, ainsi qu'une boule de cristal,

présent du Roi de Nakon Louong.

Deux ans après le temple fut achevé.

Nang Kéo offrit un morocot pour être placé au creux de l'estomac de

la statue destinée au temple : on attribua ensuite des serviteurs et des

terres pour le service et les besoins des trois grands-prêtres ; il y en eut

vingt familles, les champs furent ceux qu'elles cultivaient. Cinq familles

eurent pour charge de frapper le gong et cinq autres celle de balayer le

sol.

Les gens venus de Nakon Louong avec Mè Nom et ceux des familles

des prêtres, ainsi que ceux restés en arrière et non arrives, relevèrent

tous de la pagode, furent placés en quelque sorte sous sa protection.

Mè Nom. la mère nourricière de la Reine, était restée malade au

Muong Khè. Le prince de ce pays s'était empressé de lui offrir en don le

terrain, à sa frontière, sur lequel elle s'était arrêtée.

Il était appelé Kan-phai, a^ait une largeur de 5,000 brasses sur une

longueur de 1 ,000. Le Cliao de Kliê le lui donna afin qu'elle put y faire

des jardins et des champs pour son entretien et celui de ses gens. Ce

prince fit ensuite informer le Roi Fa Ngom et la Reine de ce qui était

arrivé et de ce qu'il avait fait.

Rs le remercièrent et déclarèrent que les gens de Mè Nom faisant

partie du jDersonnel attaché au temple, cette terre ainsi donnée ferait natu-

rellement partie des biens de la pagode.

On la nomma Bàn Chai, Mè Noin, \atKéo, de la réunion de l'ancien

nom, de celui de la mère de Nang Kéo et de celui du temple.

Depuis cette époque, le Pra Put Chao fut honoré dans le pays de

Lan-Chhang, les chefs y devinrent meilleurs et le peuple heureux.
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Les souverains, en consacrant ainsi aux temples des leri-es et des ser-

viteurs, s'assurent le bonheur sur la terre et acquièrent des mérites sans

nombre pour l'autre vie.

Dix-sept ans après l'édification duVat Kéo, sous le règne du Roi Sam-

Sen Thai Pouvonat, fils de Fa Ngom, fut élevé le Vat Manourom.

Ce Roi fît fondre pour ce temple une statue en bronze qui nous est

parvenue. Ella avait un poids de 9 lan 7 sen', elle fut placée sur un socle

de pierre.

Il fit plus tard construire le Vat Bossot en face du Vat Kéo, ce fut la

troisième pagode.

A sa mort Sam Sen Thaï fut brûlé à Soun Ten. La reine et tous les

chefs construisirent une pyramide et élevèrent un temple qui prit le

nom de Vat Soun Ten.

Après lui beaucoup de Rois se succédèrent jusqu'à ChakapatiPen Péo

qui, la troisième année de son règne, remit à neuf le Vat Kéo, dora et

argenta son toit et fit bâtir en face du temple un appartement pour y dé-

poser les livres apportés de Nakon Louong.

Il donna au Pra Maha Tépalanca le titre de Mahasami Visota Outama

Charinha Navicé Savicha Nhataï Nha pitaka Kara Pavara Tépalanka

Chao, chef du Vat Kéo.

Chakapati Pen Péo avait, en terminant les travaux du temple, de-

mandé d'avoir un règne heureux.

Il eut cinq fils : les Prachaos Xieng-Lâ, Poten Kam, Pra-Visoun Ara-

cha, Pathaotépa, Palasen Kaï, et cinq filles : les nangs Koung, Ket, Kam,

Ken et Si W^agnaka.

La dernière, âgée de douze ans, fut atteinte de la petite vérole et

mourut. Elle fut brûlée au Vat Manom'om; pour ses cendres on édifia le

I. 9,700,000. (?)



110 MISSION PAVIE

Vat Xieng Kang; les maisons rappi'ochées et les familles des habitants y

furent attachées.

Un prêtre en fut nommé chef, il evit le litre de Maha Sangka Séna

Assenac piromac Ontonna Sami Silavicésa Tépalanka Chao.

Dix gens riches furent chargés de son entrelien.

Ceci est dit pour qu'on le sache.

Que tous les Rois qui se succéderont entretiennent ce temple de Vat

Kéo, qui est le jDremier construit du pays et nous vient de nos ancêtres.

En 964 (1502) le Sen Téan Amat ayant fait des fêtes et des offrandes

en l'honneur de ses parents morts, fournit l'or nécessaire pour dorer la

statue du temple, cinquième jour du septième mois.

Il versa sur la terre l'eau sainte en présence des prêtres principaux :

Le Somdeth Ralcha Krou Chao Rong Kam.

Le Somdeth Sangka Ratcha Krou Chao Tato Luong.

Le Somdeth Ratcha Chao Obosot Luong.

Le Somdeth Sangka Ralcha Visoun Luong.

Le Somdeth Maha Vêla Krou Chao.

A l'extérieur se trouvaient le Pliya Lok et tous les gens de la ville et

le Sen Nha Lantaha, vieux serviteurs du Vat Kéo. En outre, le Sen Kouan

et le Sen Loun Na.

Ce même jour, Sami Chao Soun Ten offrit de l'étolTe blanche et des

terres.
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11.

Maintenant, parlons de la construction de la statue du Pra Put-Chao

par un de ses disciples nommé Arankhaten, dans la ville de Lanka,

statue clairvoyante et puissante comme le saint lorsqu'il était vivant et

destinée à protéger le pays et répandre sur lui les bienfaits pendant

5,000 ans.

Pra Put-Romac fit avertir, en ce temps, ses fidèles que les gens de Kolia

Nakon s'étaient levés pour venir combattre au bord de l'eau Roliini et les

conquérir.

Maha-Ten réunit alors tout ce qu'il fallait pour fondre la statue. Les

anges et les liommes lui apportèrent beaucoup d'or et d'argent et d'autres

objets précieux en quantité.

Le prêtre réunit en une seule masse l'or, l'argent, etc., fondit le tout

ensemble, le rendit licj[uide comme de l'eau et le versa dans le moule.

Le mélange des métaux à Lanka se dit « Bang », de là le nom de Pra-

Bang donné à la statue par les anges et les hommes.

Lorsqu'elle fut refroidie on la polit merveilleusement, et après l'avoir

décorée des insignes de la Majesté sainte, on la plaça sur son piédestal.

Les anges, avec le Pra-In, les gens de Lanka derrière leur Roi, les

gens de l'extérieur conduits par unMaha Kalana Katen, apportèrent leurs

offrandes pendant 7 jours et 7 nuits.

Puis le Malia Kalana Katen déposa devant la statue une boite d'or conte-

nant cinq osselets du Pra Put Chao en disant :

« Si le Pra-Bang doit pendant 5,000 ans protéger les hommes, que

ces saints ossements lui entrent dans le corps. »
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Le Maha-Ten-Chao eul à peine parlé que les ossements allèrent d'eux-

mêmes se placer clans la gorge, le front, le creux de l'eslomac et les deux

mains de l'image du Pra Put.

On reconnut ainsi sa puissance ; dès lors il resta exposé à Lanka à la

vénération et aux offrandes des anges et des hommes.

Cela pendant combien de temps ? 1,400 ans. Jusqu'en ChoUa Sacca-

racli?18 (856).

Régnait alors à Lanka un Roi nommé Suppiranat.

Entliipat, Nakon-Louong, avait à la même époque pour souverain

Sirichou Lanta. 11 nous est parvenu que ces deux grands princes étaient

animés d'une véritable amitié l'un pour l'aulre.

Sirichon-Lanla ayant eu connaissance de la puissance du Pra-Bang,

ayant su que les désirs et les souhaits des Anges et des hommes, exprimés

devant lui, s'accomplissaient, l'envoya demander au Roi son ami.

Suppiranat embarqua la statue sur un navire qu'il mit en route pour

Enthipat afin que le Pra-Bang fût exposé dans ce pays à la vénération

du jjeujîle et le fit heureux jusque dans les temps, loin à venir.
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III.

Parlons à présent des Rois du pays de Lan-Clihang.

Les savants racontent qu'en Cholla Saccarach 677 (1315) naquit un

fils de Pi Fat descendant de Koun Boromarat, qui tous deux régnèrent

sur le Muong S^va, Anarata Si Satana Gana-Ol, que les Thaïs appellent

Lan-Chhang.

Le jeune prince reçut de ses parents et de leurs amis le nom de Fa-

Ngom.

Lorsque, succédant à son grand-père, il devint Roi, appelé par le Séna

entier, on lui donna le titre de Phya Lalarani Sisatana Gana-Ot.

Ce Phya était très aimé du Roi Kékarat d'Enlhipat, Nakon-Louong,

qui lui avait donné sa fille pour femme.

Fa-Ngom demanda le Pra-Bang à son beau-père pom* le faire honorer

dans son pays, et le Roi de JXakon-Louong le lui envoya.

Il fit aussi partir pour le Lan Chhang un Pra Mahaten nommé Maha

Passaman avec quatre prêtres, des disciples et trois de ces savants, velus

de blanc, attachés aux temples.

Le Pra Maha ïen vint en barque, il apportait des graines de figuier,

venues de Lanka môme.

Le Roi Fa-i\gom fit venir le Pra Bang par la route de terre ; arrivé à

Vieng-Kam, le Phya du pays ayant demandé que la statue y fût laissée

pour être honorée, se vit accorder cette faveur. Fa-Ngom se dirigea

vers le Muong Pou Eun pour y chercher son ami Kam-Nhor, après quoi il

revint à Xieng-Dong, Xieng-ïong.

Plus tard les prêtres, étant arrivés à Xieng-Dong Xieng-Tong, cons-

truisirent un temple en haut de Sup-Op et semèrent des figuiers qui, ainsi.

15
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existent clans le pays du Lan-Clihang depuis l'introduction de la doctrine

sainte.

Les habitants donnèrent à ce temple le nom de Vat-Kéo comme le

Maha Ten l'avait désiré.

Il ari'iva qu'un éléphant devint iurieux. Il appartenait au Phya-Vieng

qui ne put le retenir, et le laissa échapper.

Cet animal fit de grands dégâts, et entre autres il bouleversa le \at où

était déposé le Pra-Bang, démolit le temple en partie et renversa la statue

dont lavant-bras gauche fut légèrement abaissé ; l'éléphant s'enfuit ensuite

dans les bois.

Dans les mêmes lieux vivait un éléphant sauvage : ils se rencon-

trèrent, se battirent ; la bête en rut fut tuée.

Les habitants ayant constaté sa mort déclarèrent qu'elle avait reçu la

punition de son crime : la puissance du Pra-Bang fut ainsi établie.

Le Phya Fa-Ngom ne se conduisant pas bien, le Séna et le peuple le

chassèrent en 73.5 (1393).

Enfin Phya Lucliay, fils de Samsenthaï, né en 777 (141.5), âgé de

22 ans, ayant été élevé sur le trône, régna longtemps à Xieng-Dong

Xieng-ïong.

Il eut le titre de Phya Chakapati Pen-Péo.

Son plus grand désir était de faire amener dans sa capitale le Pra-

Bang, toujours déposé à\ieng-Kam.

Il l'y envoya chercher pour l'offrir à la vénération du peuple au

Muong Louong Ratsalani.

Ceux-là qui l'allèrent prendre le placèrent sur une bai'que et arrivèrent

sans difficulté au Keiig Chan' ; en voulant franchir ce rapide, ils coulèrent

à pic.

I . Le rapide le plus dangereux du fleuve.
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S'étant sauvés, ils vinrent prévenir le Roi, disant : « barque et statue

ont disjDaru au fond du Fleuve. »

Le Roi. attristé, se contenta de dire : « Nous n'avons point encore

acquis suffisamment de mérites, le Pra Bang ne peut venir jusqu'à nous.

Cet accident est pour le pays un présage de grands malheurs. »

II ne déclara point coupables les gens qui n'avaient pas réussi dans

l'entreprise du transport.

Dans ce temps, les Anges retiraient la statue du Keng-Chan. Pendant

la nuit, ils la remirent à sa place dans la pagode de Xieng Kam, permet-

tant que dans leur sommeil les gardes la vissent en songe descendre et se

placer à leur tête, disant: « Moi, je veux continuer à demeurer dans ce

lieu avec vous. »

A leur réveil, s'étant rendus au Fleuve pour se baigner, ils se dirent

leur songe, surpris d'avoir eu le même, se demandant s'ils devaient croire

que le Pra s'était arrêté en route volontairement.

De retour pour faire leur prièi'e, ils aperçurent, en s'agenouillant, la

statue à sa place habituelle. Remplis de joie et d'étonnement, ils coururent

avertir le Maha-Ten du temple, et celui-ci envoya prévenir le Roi.

Alors les offrandes affluèrent, tous ceux du pays vinrent honorer le

Pra-Bang et saluer sa grande puissance.

Quant aux habitants du Muong-Louong Ratsatani, ils se demandaient

avec inquiétude comment un pareil événement avait pu se produire et ce

qu'il présageait.

Ce fut trois ans après qu'ils se rendirent compte de l'étendue de leur

malheur.

L'an 831 (1469) le Roi des Annamites leva toutes ses armées, envahit

le Lan-Chhang et le conquit.

Le Roi Chakapati se sauva vers Xieng-Kang. Il y mourut après la guerre.

Alors le Chao Sowanna Balan, que les gens du pays appellent aussi

Paten-Kam, son fds, édifia une pagode conservée jusqu'à nos jours et

nommée Vat Sup Xieng-Kang.

Il fut ensuite choisi par le Séna et élevé sur le trône du Lan-Chhang.

On le fit venir de Xieng Kang à Muong Ratsatani et il fut installé à Xieng-
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Dong Xieng-Tong comme les anciens Rois. Il mom-ut sept ans plus

tard.

Le Thao Lasenkai, fils de Cliakapati, lui succéda.

Connaissant la puissance du Pra-Bang et la grande protection donnée

par lui aux hommes comme aux Anges, il résolut de faire enfm arriver à

sa destination la statue du saint, noyée sous le règne de son père, qui,

d'elle-même, était i-etournée dans son ancien temple.

Il prit )a précaution de la faire transporter par terre et eut le bonheur

de réussir : elle arriva dans la capitale et fut placée dans le Vat Xieng-Kan

oij se trouvaient les cendres de Nang Sivai Yaka, jeune fille du Roi Cliaka-

pati Pen-Péo.

Lasenkai fit bâtir le Vat Manou-Rom dans lequel le Pra-Bang fut trans-

porté. Ce Roi eut 10 ans de règne.

Le ïliao Si Petsapha Ratsakoma, autre fils de Cliakapati, âgé de

34 ans, prit le pouvoir sous le nom de Pra Visouii Ratsatani Si salana

kana-out, pavouti Nimit, parce que lePhya Ten fit resplendir les cieux et

tonner la foudre en réjouissance, et rendit le peuple heureux.

Pendant son règne il pensait au Pra-Bang constamment. Il fit pour lui

un nouveau temple, très riche, très beau, achevé en l'an 875 (1513), il y

fit porter la statue, retirée du Vat Manourom ; de grandes olfrandes d'or et

d'argent furent faites, vingt familles l'urcnt données pour le service du

temple et tout le pays y vint honorer l'image du Maître jusqu'aujourd'hui.

Le Roi Visoun régna 20 ans.

Les noms des gens consacrés au service du Pra-Bang furent écrits en

lettres d'or pour être conservés à la connaissance de tous pendant

5,000 ans.

On ajouta celui des personnages qui devaient veiller à leur conser-

vation et ensuite ces mots : « que ceux qui effaceront ces caractères soient

pour jamais précipités aux enfers avec les démons. »

Visoun, mort à 54 ans (882) (1520), renaquit au Soukotéviman.

Agé de 15 ans, Pia Potisarach Koman, son fils, lui succéda.

La 7° année de son règne il pensa à apporter des réformes aux fêles

religieuses.
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Il voyait les gens faire des actes pieux à l'adi'esse des morts, des

génies, etc., ce qui était erreur.

Il fil rejeter ces coutumes superstitieuses et édifia le temple de Xieng-

Dong, qui fut exclusivement réservé aux pratiques l'eligieuses et à leur

enseignement.

Il fit faire un parasol d'argent, à trois étages, et aussi une marmite

d'argent, et les offrit au Pra-Bang avec une grosse somme.

Il régna 27 ans et mourut en 909 (1547).

Pra Clieya Sétatirat, son fils, fut Roi à 14 ans.

Il fit faire pour le Pra-Bang une couronne d'or et un temple pour les

trois kéos (923) (1561).

Puis il fut résider à Cliangtaboury Ratsatani', il y éleva un cliadey par-

dessus celui édifié par le Pliya Tamasocoralli. Il l'entoura d'une maison à

trente compartiments pour les prêtres.

Il prépara ensuite les offrandes d'usage pour honorer Malia Saricatat :

on ne saurait dire quelle quantité il en fit apporter tant il y en eut.

En l'an 933 (1571) il mourut.

I. ^ icna-Chana-.





HISTOIRE DE CHANTAPHINIT

LIVRE ECRIT PAR NOS ANCETRES.

Nous allons jiarler d'un homme ayant de grands mérites, une puis-

sance supérieure, et h l'époque duquel l'or et l'argent étaient communs

comme au temps des hommes de bien.

2,000 ans ajDrès que le Pra Si Ria Kaya Mouni Chao fut monté au

ciel, Chantaphinit, habitant le Muong Chang', faisait pour vivre le com-

merce du bétel, il ne se reposait que pour dormir dans la maison d'un

Maha-Ten qui, autrefois, avait habité le Muong Louvo.

Un jour qu'il était livré à un sommeil profond, Chantaphinit eut un

songe.

D'abord un bruit éclatant, extraordinaire, prit son attention, puis il

reconnut le JVIaha-ïen, son ami, lisant les livres du Passé. Et il comprit

que ces écritures disaient que lui, pauvre marchand de bétel, serait Roi au

Muong Swa.

Le Maha Ten l'éveilla ; effrayé, Chantaphinit lui dit :

« J'ai vu en songe un ermite descendant des airs et s'arrêtant au-

dessus de mon tas de riz. »

« Est-ce un bon ou un mauvais présage ? »

Le prêtre répondit : « Tu te trompes, c'est ton propre corps qui était

placé ainsi. »

Et il ajouta :

7. Yioiig-Cliang.
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« Tu seras Roi heureux au Muong-S^A^a ; va chercher un bateau, appelle

tes amis pour aller comme d'habitude vendre avec toi. Gagne le Muong

Swa. Lorsque arrivé en haut de Pa-Tatkè, Pa-Tang-Nai, tu verras les

perches arrêtées, accrochées dans des roches d'or, ne prends pas garde à

cet or, ne le ramasse pas : continue la route, va jusqu'à Dan-Sai-Khoa-Ha,

à l'embouchure du Nam-Kan, au pied de l'arbre Nam-Nhè, arrête-toi là. »

(( A Dan-Sai-Khoai-Ha et à Dan-Sai-Khoai-Phum, cette tête du pays,

tout est or sur le sol. »

(( Cet or est pour toi. Respecte-le 7 jours et 7 nuits, le S" jour fais-en

prendre par tes hommes. »

Très content des paroles entendues, Chantaphinit, au jour naissant,

cherche un bateau, appelle ses parents, ses amis pour aller commercer au

Muong SAva, pays ori l'or et l'argent abondent.

L'entendant, ils furent heureux de l'accompagner, ils achetèrent des

marchandises, et la barque étant chargée, ils partirent.

Le premier jour ils couchèrent à Xieng-Kam, dans le\at Sai-Tao.

Dans la nuit, Chantaphinit rêva qu'il mangeait des excrémenis ; au

jour, il interrogea le chef du temple qui expliqua ainsi le songe.

« Près des lieux d'aisance il y a des aubergines, va en cueillir,

mange-les avec de la pâte de poisson, lave-toi ensuite soigneusement. Tu

es appelé à une grande fortune. »

Chantaphinit se conforma exactement aux indications du prêtre, puis

nuit et jour il remonta le Fleuve.

Il arriva à Tatké, Pa-Tang-Nai, et ainsi que l'avait dit le Maha-Ten , la

perche se prit dans des roches dor, en ramena des parcelles qu'il rejeta à

l'eau.

A mesure qu'on avançait, ou en trouvait davantage ; les perches

furent arrêtées encore plusieurs fois, il rejetait l'or, ses compagnons en

avaient envie, mais il s'opposa à ce qu'on en recueillît : « perchez avec

ardeur, » leur disait-il, « les jours qui viennent nous en montreront da-

vantage. » Ils lui obéissaient joyeux ; arrivés à Ban-Saï-Khoai-!\ a, chacun

courut chercher des bambous pour faire une case.

Ce jour-là, un homme du pays vint échanger des marchandises. Il
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tenait une roche. Chantapliinit reconnut qu'elle était d'or. Il le lui dit :

celui-ci la laissa tomber, et voyant à la cassure un bel or rouge, il

comprit les mérites de Chantapbinil, et lui dit, en s'inclinant : je ne te

demande rien : elle est ù toi : s'il te plaît de me donner quelque chose, que

ce soit de ton plein gré

.

Le même jour, à Dan-Sai-Ivhoai-Ha et à Dan-Sai-Khoai-Phum , les

roches se changèrent en or.

Sept jours et sept nuits durant on se contenta de voir.

Le 8'' jour, Chantapliinit ayant permis à ses gens d'en prendre, ils

recueillirent une énorme quantité d'or qu'il leur partagea également. Ils

étaient très joyeux et disaient :

« Où trouverait-on un homme ayant les mérites de Chantapliinit, il

n'y en a point. »

Les gens du pays pensaient et disaient de même. Après s'être con-

sultés, ils résolurent de le faire leur roi. L'ayant pris, ils le firent asseoir

sur un tas d'or énorme et le nommèrent : Phya Chantapliinit Salit Suva-

napoum.

Ce jour même, ils se mirent tous à débrousser le terrain entre Snai-

Tong et le confluent du Nam-Ran, afin d'en faire la résidence du nouveau

roi.

On trouva une grande quantité d'or en remuant la terre, et on nomma

pour ce motif le lieu Lohac-Passac.

Lorsque la maison fut debout, on lui donna le nom de Roung Xieng-

Tong, maison de la rive d'or.

Chantaphinit amassa un trésor prodigieux, il s'en servit pendant qu'il

fut roi pour rendre le jîeuple heureux à l'extrême, ayant tout en abon-

dance.

Chaque matin il appelait les gens pour les instruire.

En ce lieu un ermite avait déposé une colonne de pierre portant une

insci'iption indiquant l'emplacement de la grande ville de Ratsatani Xieng-

II. 16
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Dong Xieng-Tong, à ce peuple de Chanlaphinit, observateur des dix pré-

ceptes et des jeûnes prescrits par les ancêtres.

Il était aussi dit dans cette inscriplion que ses descendants auraient

de grands défauts, seraient orgueilleux el irréligieux.

Alors un disciple du Pra Put, nommé Pomso Koun Latera Chao,

voyant cet abandon de la religion dont on était menacé, dit au roi Cban-

taphinit que, plus tard, le peuple serait malbeureux, que toute religion

étant laissée de côté, on se tuerait, on se détruirait.

Cliantapbinit résolut alors d'aller avec le prêtre cliei'cher des osselets

du Pra Put, des 6 couleurs.

Lorsqu'ils se les furent procurés, ils se dirigèrent vers une caverne

que contient le mont Seuhon, portant les os dans un coffret d'or.

Le Séna Amat les suivait conduisant les offrandes, richesses sans

pareilles, impossibles à compter.

Pendant sept jours, on resta en fête devant les reliques saintes, puis

on emplit la caverne d'or, d'argent et de choses précieuses. On en ferma

l'entrée avec des roches très grosses.

« Afin , dit le roi
,
que ces richesses c[ui ne sont pas pour le peuple

soient en sûreté. »

« Dans la suite des temps, si la religion vient à être restaurée, pour la

faire florir et pour le bien du pays, on pourra les reprendre, mais les gens

sans mérites n'y pourront toucher, seuls ceux-là qui en auront d'abon-

dants, les retireront de la caverne, ils y trouveront un trésor pour cons-

truire, entres temples et pyramides, 8,600 monuments. »

Le roi ayant ainsi parlé fil, en maçonnerie, un gros héron.

11 le plaça devant l'entrée de la caverne pour la garder.

Le règne de Chantaphinit fut très long : à un grand âge, malade, il

mourut. Sous lui le peuple avait été sage el heureux.

Son fils lui succéda, vécut comme lui de longs jours et expira à Xieng-

Dong Xieng-Tong.
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Il n'eut pas de successeur.

Après lui les Laos, habilanlle pays, se firent Pliyas, Thaos, chacun

dans sa famille. Il n'y eut plus de peuple. On ne se craignait point.

L'histoire de Chanlaphinit est celle d'un homme de grande vertu, de

grand mérite, qui étant simple homme du peuple, parvint à être heureux

et puissant et à connaître ce qui se passait ailleurs. De son temps, les gens

étaient égaux.

En l'2'21 (1859), 5° mois, 5° jour (Mœu Kap-Si) quand, au milieu

du jour, le coq chanta, le Phya Louong Pantana Loue Thao vieillard, sa

femme, ses enfants, ont eu dans le cœur la pensée de faire copier ce livre,

œuvre religieuse, destinée à perpétuer ce qui y est raconté pendant

5,000 ans.

Celui qui l'a écrit prie qu'on l'excuse d'avoir mal tracé ses caractères.
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DE

L'HISTOIRE DU LAN-GHHANG'

Pour faciliter rinstallation de Koun Borom dans la région de ÎNa-Noï,

les Maha-Russi y avaient laissé les anciens habitants. Celte population

obéissait à des chefs appelés Thaos.

L'architecte de la ville que Borom occupa avait été Vishnukarma lui-

même. 11 avait construit, en outre des maisons pour le peuple, des édi-

fices destinés à la religion, au théâtre, aux jeux et au logement des

chefs.

Pendant que Borom gouverna à Na-Noï, le pays fut florissant.

Le thao \eu et le thao Laï, la mè Ngam et la mè Mot, étaient à leur

mort, devenus pour toujours les protecteurs du pays et de la race.

Lorsque longtemps après l'ouverture des courges et la naissance des

Thaïs, le pays fut devenu trop étroit pour la population rapidement aug-

mentée, les Thaïs demandèrent aux anciens habitants qu'ils appelaient

Khas, d'aller s'établir dans les forêts et sur les montagnes et d'y vivre du

défrichement des terres, fécondes là plus qu'ailleurs.

Ceux-ci refusèrent de se déranger, disant qu'ils étaient les premiers

occupants ; ils montrèrent, pour donner une idée de leur ancienneté sur

ce sol, un panier en rotin, tressé à leur manière, qui enlacé par les

branches d'un arbre s'était élevé avec elles.

Les Thaïs attendirent la nuit, et ayant choisi un arbre plus grand

encore, arrangèrent à son sommet le plus usé de leurs paniers.

I. Exlrails de divers manuscrits.
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Au matin ils dirent aux Khas : « Voyez combien nous sommes plus

anciens que vous ici : voire panier a été élevé à peine à quatre hauteurs

d'homme, celui-ci, l'ail par nos pères, est au sommet du plus grand arbre

des alentours. »

Les Khas étaient des gens simples, ils se rendirent à cette preuve et

quittèrent la plaine.

Ce fut 250 ans après sa descente sur la terre que Borom partagea son

peuple trop nombreux entre ses fils et que Koun-Lâ fonda la ville de S^va

Lan-Chhang à Xieng-Dong Xieng-ïong, pays choisi dès l'origine par les

Maha-Russi.

A cette époque, un peuple qui avait Kanrang pour chef était établi à

Nam-Ta, pays des Sip-Hou.

Koun-Lâ vint les combattre et les repoussa jusqu'à la ville de Hou.

Ces gens de Hou sont appelés Khas depuis cette époque.

Il y avait une autre population descendant de Nang-Kang-Hi, un

génie dont le mari était homme.

Koun-Kett et Koun-Kan étaient les chefs de cette race.

Etablis à Xieng-Dong Xieng-ïong, ils n'y purent rester après l'arrivée

de Koun-Lâ et allèrent s'mstaller à Xieng-Ngou que l'on appelle Chin-

Mou de nos jours.

C'est là que Koun-Lâ vint les attaquer. Il les vainquit, les poursuivit

jusque dans les bois et s'empara de Koun-Kett et de Koun-Kan qui étaient

frères. Alors, il ordonna de les noyer avec leurs enfants.

Koun-Kan retenu à un rocher par ses vêtements put se sauver et se cacha.

Koun-Lâ rentré à Xieng-Dong Xieng-Tong fut jsroclamé roi de tout

le pays par la population qui vint en grand nombre habiter autour de son

palais

.

Cette ville était aussi nommée : Çri satta naga nahut, ultama raja

dhani. Bâtie sur la rive du Ménam-Khong, son quartier du nord avait

la forme de la tête d'un serpent, ensuite ses habitations s'étendaient en

serpentant jusqu'au Sud lui méritant son nom de « la ville des cent

mille serpents ».
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IL

Fa Kliam Iléo, haitlème roi de sa race, eut deux fils et deux fdles.

Peu après la naissance du plus jeune des deux princes, on constata

avec surprise qu'il avait trente-lrois dents.

Les principaux du royaume virent tous là une indication bien certaine

de malheur pour le pays.

Ils demandèrent l'éloignement de l'enfant, firent décider son départ.

Un radeau de bambous fut construit sur le ileuve pour confier à ses

eaux le petit exilé et l'emmener au loin, hors de la contrée.

Six serviteurs dévoués : Pum, Kim, Pô, Siem, Kikè et Pa, eurent

charge d'accompagner l'enfant.

Avec eux : leurs femmes, leurs enfants et d'autres serviteurs, en tout

133 personnes, quittèrent Xieng-Dong Xieng-Tong à la suite du jeune

prince âgé de deux ans.

La Nang-Fa, sa mère, le tint dans ses bras jusqu'au moment où

détaché de la berge, le radeau fut pris dans le courant.

Alors, élevant les mains, elle le recommanda aux génies et aux rois

Nacks des rives. Elle demanda qu'ils ne le laissassent pas périr et lui

permissent, en conservant sa vie, de montrer parla suite que naître avec

trente-trois dents n'est pas un signe de malheur, qu'au contraire c'est Une

indication signalant à tous un être prédestiné à la grandeur de son pays.
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(( Prouvez que j'ai raison ». dit-elle encore, « et ramenez mon fils

pour régner avec gloire sur le trône de Xieng-Dong Xieng-Tong. »

Après avoir prié les génies, la mère fit ses recommandations aux

serviteurs :

« Là où vous irez, faites qu'on sache que vous conduisez le fils de

Kham-Héo, ne l'appelez jamais orphelin. »

Et pendant que le radeau emporté par les eaux fougueuses tournoyait

dans les rapides, elle était assise aujDrès de son enfant, le couvrant de

caresses.

Elle ne revint à la ville qu'après l'avoir longtemps accompagné.

Partout 011 le radeau passait, les habitants accouraient offrir vivres et

présents.

Un jour, il y avait un an qu'il était parti, il s'arrêta devant l'habita-

tion d'un chef de prêtres bouddhistes, nommé Passaman-Chao. Celui-ci,

apprenant qu'il emmenait un enfant ainsi séparé de sa mère, vint

prendre le petit prince dans ses bras et l'emporta chez lui pour l'élever.

Fa-Ngom avait alors trois ans. Lorsqu'il eut. auprès de son pèi'e

nourricier, atteint sa quatorzième année, le roi de Nakôn Louong eut

connaissance de sa présence dans le pays ; il se le fit amener et le garda

pour l'instruire à sa cour pendant sept ans encore.

Alors il lui donna sa fille Néang Kéo en mariage.

Puis il assembla les astrologues et leur demanda ce qu'étaient devenus

les parents de son gendre.

La constellation du Lan-Chhang fut consultée et l'on sut que le père,

la mère et le frère de Fa-Ngom étaient morts, qu'il restait donc l'unique

rejirésentant de la famille de Xieng-Dong Xieng-Tong.

Le roi de Nakôn Louong songea aussitôt à l'établir sur le trône de ses

pères. Il décida de lever une puissante armée.

Les astrologues prédirent que non seulement le jeune prince ré-
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gnerail sur Xieng-Dong Xieng-ïong mais aussi sur le Lan Piyéa Ajulliia

donl il ferail la conquête en même temps que celle du Lan-Xa Xicng-Mai

et des royaumes des Lues, de Khien et Chutlani.

En outre les astrologues apprirent au roi d'Angkor que son gendre

ne mourrait pas à Xieng-Dong Xiejig-Tong, mais dans un pays ilorissant

de l'Occident.

Une année après cette prédiction, le loi assembla chevaux, éléphants,

toute l'armée, et sacra Fa-Ngom sous le nom de Phya Fa la Dorani.

Il désigna quatre chefs pour préparer la guerre. Larmcmenl fut mis

au complet : sabres et lances, piques, haches et poignards.

Les astrologues examinèrent de nouveau les astres et fixèrent le

départ.

Fa-Ngom. après avoir quille Xakôn Louong et conquis le royaume de

Promolai, avait continué sa marche vers le Xord et était arrivé devant

le Muang-Krepang.

Phet-iBà, roi de ce pays, marcha en avant, monté sur son éléphant

pour entraîner son armée au combat.

11 n'en eut pas le temjis, déjà tout fuyait devant le vainqueur. Fa-

Ngom le pv'û et le noya.

Ce Phet-Bà avait eu pour ancêtre Phel-Bù Pra-In, fils d'une femme

accidentellement tombée dans l'eau, morte noyée.

Avec une hache on lui avait ouverl le vcjitre pour en retirer l'enfant

auquel elle était près de donner le jour.

Ainsi était né le Phet-Bà Pra-In.

Celui que Fa-Ngom rendit à l'eau à sa place était le scplième roi de

cette origine.

Son frère lui succéda sur le trône.

II. 17
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III.

La principauté do Muong-Nan, à l'ouest de Luang-Prabang, amie et

alliée du Lan-Clihang était en constantes relations d'affaires avec lui.

Pour éviter toute méprise dans l'envoi de la correspondance royale

entre les deux pays, on avait fait pour enfermer les lettres, une boîte en

argent dont le Lan-Chhang, grand royaume, avait le fond et Muong-Nan,

petit pays, le couvercle.

Lorsque l'une des contrées faisait partir un courrier, elle remplaçait

la partie en dépôt chez l'autre par une plus simple. A l'arrivée, on

vérifiait, en substituant à celle-ci la partie véritable.
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IV.

En l'an 1085 de l'ère du Bouddha (1723): Enla Som enleva la

couronne du Luang-Prabang au roi Ong-Noc.

Il régnait depuis Ireize ans, lorsque Nixa Saia Sane, fils de Ong-Noc,

se mit d'accord avec Phya Xieng-thaï, Tliao In-nam-Pa et Phit Sauvane

el réunit 800 hommes pour s'emparer de Luang-PraJjang.

Le projet fut connu et rapporté au roi. Saia Sane et ses principaux

partisans furent arrêtés et exécutés au confluent du Houé-Hop.

Enla Som eut luiil fils. Il eut le pouvoir 26 ans cl mourut eu 111

1

(17 i9).

L'année qui suivit la mort d'En ta Som, l'Empereur d'Annam mécon-

tent parce C]ue ce roi n'avait pas envoyé le tribut, fit partir une troupe

sous les ordres de Ong-Chien Thiem pour combattre Luang-Prabang.

Devant ce péiùl, les chefs considérant qu'Enta-Prom fils cadet d'Enta-

Som était plus capable que ses frères, l'élevèrent au commandement.

En six jours il repoussa Ong-Chien Thiem au-delà de la fronlière.

De l'accord de tous, Enla-Prom fui alors placé sur le trône, 1112

(17.50).

Après huit mois, le jeune roi se dit en son cœur :

(( Mes frères sont nombreux, je suis le cadet el cependant je gouverne
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le royaume : il ne serait pas convenable de ma part de rester roi plus

longtemps. »

Il réunit les chefs et les prêtres. Dans une cérémonie conforme aux

usages, il remit le pouvoir à Tiklia Koma, son aîné et abdiqua.

En 1115 (17.53), le roi de Vieng-Cliang écrivit au roi d'Angvac',

lui demandant son alliance contre Luang-Prabang qui, disait-il, « était

agressif et rendait la vie insupportable au peuple de Vieng-Chang par

toutes sortes d'injustices ».

Le roi d'.\ngvac lui envoya le chef Po ÎN'anor, avec une troupe,

Thika-koma à la tète de l'armée de Luang-Prabang marcha au devant

de Po Nanor. mais il fut battu et un de ses frères. Sauria Vongsa. fut pris

et emmené à Angvac avec GOO Laotiens.

Quand Tikba-koma était dans la quatorzième année de son règne, il

ariiva que le roi d'Angvac, voulant soumettre les Muongs : La et Men.

territoires relevant de la Chine, y envoya pour combattre. Sauria Vongsa,

avec les 600 Laotiens prisonniers et une troupe de Birmans.

Arrivé clans cette contrée, Sauria Vongsa pensa à son pays, laissant

là les Birmans, il se dirigea a ers le Lan-Ghhang par Muong Lé, Muong-

IIou-Taï et Muong Hou-Mieua et s'arrêta à Muong-ïheng.

Il écrivit à son frère, roi de Luang-Prabang, lui annonçant sa fuite,

demandant à rentrer et à reprendre son service dans le royaume, il '26

(176i).

1. Ava. ca|)italc de la ISirinaiiic.
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Le roi demanda au conseil s'il élait sage d'accorder laulorisalion

demandée par ^ ongsa.

Ses frères et les grands fm-enl. d'avis que ce prince ayant un caractère

méchant, |il se pourrail qu'avec les Gfifl hommes qu'il ramenait, il disputât

au roi sou Irùne et ses richesses.

Tiklia Koma. pensant comme eux, fil écrire à son irèrc c|u'il lui

interdisait 1 entrée du royaume.

Au reçu de celle réponse, Sauria \ongsa, aidé des Annamites, leva

des hommes dans les Sip Song Chau Thaïs et les Hua Panh ha lang hoc
;

ensuite il réunit ses bandes aux environs de Luang-Prabang et un soir

vers onze heures pénétra dans la ville.

Le roi n'eut que le temps de s'enfuir avec sa famille et quelques

princes et chefs. Il se dirigea sur ÎNam-Houng.

Au matin du lendemain, Sikham-Kang, seconde sœur de Sauria-

Vongsa, alla le trouver et lui demanda où il voulait en venir,

« Mon désir n'est pas de mettre le désordre dans le royaume, ni de

troubler notre famille, » répondit-il, « j'ai fui le pays d'Angvac pour

revenir auprès devons. Le roi refusant de me recevoir je n'aurais pu

rentrer si je n'avais agi ainsi. »

— « Si vos intentions sont bonnes comme vous le dites, il faut, pour

être cru que vous prêtiez serment au roi, devant les princes et les prêtres,

en présence du peuple. »

Sauria s y engagea et remplit sa promesse,

La cérémonie terminée il envoya chercher le roi, sa famille, les

princes et tous ceux qui avaient fui pour qu'ils repi'issent leurs fonctions

comme autrefois.

En l'an il "27 (1765), le roi Tliika abdiqua, remit le gouvernement

à Sauria \ongsa et se retira à Tha-IIo-Ivhoï où il éleva un jialais.

Les relations furent alors rélablies avec lAnnani comme autrefois.
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En 1133 (1771), Saïu-ia \ongsa voulant se venger de Vieng-Cliang

qni avait excité les Birmans à la guerre dans laquelle il avait clé fait

prisonnier, part avec son armée pour s'emparer de ce pays.

Le roi Boun \atanc voyant qu'il ne pourra résister demande de

nouveau secours au Roi d'Angvac, qui envoie 5,000 hommes commandés

par Lek-Sing-Po et Po-Soup-La pour attaquer Luang-Prabang.

Apprenant la marche de cette armée, Sauria-Vongsa laisse le siège de

Vieng-Chang commencé depuis deux mois et va au devant d'elle, mais

quand il la rencontre à Phou-Lao-Pi sur la roule de iNIuong-Kassy elle a

déjà pillé Luang-Prahang,

Il combat contre elle pendant cjuinze jours, lorsque l'armée de Vieng-

Chang arrivant par derrière le force à demander la paix.

En 1136 (1774). des ambassadeurs du roi de Siam arrivent à

Luang-Prabang chargés de demander l'établissement de relations

amicales et porteurs de présents royaux.

En 1138 (1776), Sauria-\ongsa fait partir des fonctionnaires avec

des cadeaux pour le Roi de Siam et une lettre répondant à son oHre et

l'acceptant.

En 1140 (1778) les rois de Siam et de Luang-Prabang c[ui avaient eu

beaucoup à souffrir des excursions des Birmans, se mirent d'accord pour

se défendre et épargner à leurs peuples les maux de la guerre. Dès lors

ils cessèrent les relations avec le royaume d'Angvac.

Le ti'ibut était dans ce temps porté tous les cinq ans à Pékin ; Sauria

Yongsa voyant que les difficultés de la route allaient toujours en
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augmentant, chargea ses ambassadeurs de demander à l'Empereur de

Chine qu'on ne fit plus ce Aoyage que tous les dix ans.

L'Empereur accorda cette autorisation.

Rien ne fut changé j^our l'Annam.

Depuis leur séparation Luang-Prabang et ^ ieng-Chang rendaient

hommage à Hué chacun de son côté, mais pour la Chine, le tribut des

deux pays devait être réuni à Luang-Prabang.

Sauria-^ ongsa gouverna encore longtemps Luang-Prabang; il

mourut dans la 26"'° année de son règne en J 153 (1791).

Anou Rolta. son frère, lui succéda, le Chao Nakha frit second-roi et

le Chao Mangiha, fils de Sauria, devint Ratchavong.

Il y avait un an que le règne du nouveau roi était commencé lorsque

le RoideVieng-Chang, Nan-Ousen envaliil le royaume de Luang-Prabang.

Le roi Anourotta leva rapidement des hommes et quand Nan-Ousen

arriva, il trouva la capitale en bon état de résistance.

Après deux mois de siège le roi de \ieng-Cbang se voyant impuis-

sant à vaincre, écrivit à Nang Tenkham, femme du Roi défrint Sauria-

Vongsa. lui demandant d'ouvrir une porte à son armée, promettant de la

pi-endre pour lemme cl de lui donner le trône de Luang-Prabang après

la guerre.

« Il ne tient qu'à vous », disait-il, « que je sois vainqueur. »

rcnkham accueillit bien cette olTrc.

Quelques jours après la garde de la porte Pak-Mau ayant élé confiée

à Iloua Panh Muong qui lui était dévoué, elle envoya un émissaire à

Nan-Ousen

.

L'armée de Vieng-Chang se présenta aussitôt et entra dans la ville

massacrant un grand nombre d'habitants. 1 154 (1792).
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Le roi Anourotta se sauva au Siam, laissant le Pliya louong Muong

Sen pour aclminisli'er le pays.

Nan-Ousen emmena beaucoup de familles de Luang-Prabang en

caplivilé à Vieng-Cliang après quoi il revint soumettre les pays des Pou

Euns, des Houa Panh lia Tang hoc et des Siji Song Chau Thaïs.

Le Pbya Luong Muong Sen administra le royaume pendant quatre ans.

En 11,57 (1795) deux des principaux de Muong-Saï allèrent exposer

la situation à l'empereur de Chine et lui demander de faire revenir à

Luang-Prabang le roi Anourotta. retcim malgré lui à Bangkok où il

s'était réfugié.

« Sans votre protection )). lui dirent-ils. « le joyaume verra sa fin

prochaine, car il n'y a plus d'autorité et le désordre est général. »

Entendant cela, l'Empeieur chargea Plia si Pang Vang, unHô, d'aller

à Bangkok avec les deux fonctionnaires, porteur d'une lettre.

Le roi de Siam Phra Puthi Aatfa ayant reçu la lettre ne mit plus

d'empêchement au départ d' -Vnourotta.

Pha Si Pang Vang fit aussi dire à Nan-Ousen de renvoyer à Luang-

Prabang les familles capturées pendant la guerre, mais malgré cela, il en

resta quelques-unes à Xieng Khane, Pak lluang et dans d'autres localités.

Anourotta l'cvenu en 1158 (1796) fil élever phisicurs temples. 11

donna à celui de Wat-Mai, bâti en un lieu qu'il alVectionnait, le nom de

Wal-Maï Chanta.

Il mourut en J 180(1818), dans sa 82"" année apiès un règne de 55 ans.

Mangtha, fils de Sauria-A ongsa, lui succéda.
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En 1189 (IS*?!), le roi de Vieng-Chang envoya au roi Mangtha, le

Nack Proumine, porteurs de riches cadeaux et d'une lettre lui deman-

dant de sallier à lui contre le Siam avec qui il allait être en guerre.

De son côté, le Roi de Siam lui demanda éoalemenl de l'aider.

Le roi de Luang-Pi'abang se dit :

(( Si je prends parti pour l'un et qu'il ne réussisse ])as, l'autre portera

la guerre dans mon royaume.

« Dans cette circonstance, je ne prendrai parti pour personne et je

ferai bonne figure aux deuv pays. »

Il chargea le Thao Muong Tlien d'aller auprès du roi Anouc et de

le tenir au courant des événements.

Il envoya au Siam le Chao Souka Soeum pour le même objet.

Les armées étaient déjà en marche lorsqu'il arriva que le troisième

fils du roi Mang, le prince Konua Thong. c[ui était prêtre, se ti'ouvant

en pèlerinage à un temple dans la région du Mé-Nam Sack, pays faisant

partie du Siam, fut pris par l'armée du \ieng-Chang et conduit à cette

capitale.

Le ïhao Muong-Then l'ayant su, se rendit au campement du roi

Anouc et sollicita la liberté du jeune prince.

Sa demande ayant été agréée, il fit ramener Konua ïliong à Luang-

Pral)ano.

Le roi de Siam ayant placé à la tête de son armée le Phya Soupha

\edy, celui-ci fit tomber \ieng-Chang et se mit avec une partie de

l'armée à la poursuite du roi Anouc c[ui avait pu s'échapper pour gagner

l'Annam.

Le roi de Luang-Prabang vovant comment les affaires tournaient'S

18
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avait envoyé une armée de 3,000 hommes pour augmenter l'armée

siamoise à Vieng-Chang, sous les ordres du second-roi.

Celui-ci, en l'absence du Phya Soupha Vedy, considéra que les

familles de ^'ieng-Chang restées dans le pays pendant la guerre, élaient

innocentes et ne devaient pas être emmenées captives au Siam. il leur

permit daller s'établir sur le territoire de Luang-Prabang.

A son retour le Pbya Soupba Vedy, apprenant cela, écrivit au roi de

Siam que le second-roi de Luang-Prabang devait être de connivence

avec Vieng-Chang.

Le Phya de Pitchaï avec ses partisans arrêta le second-roi et l'em-

mena à Bangkok . 1190(1828).

Ensuite les familles de Vieng-Chang réfugiées dans les leriitoires de

Luang-Prabang furent conduites en captivité à Ban Houa Ilac, province

de Pitchaï et à Ban Tacké Hang.

En apprenant ces faits, le roi de Luang-Prabang envoya quatre de ses

fils vers le Roi de Siam, mais dans le même temps le second-i-oi mourut

à Bangkok.

En 1191 (1859), Maha-Vong, roi de Xieng-IIoung, envahit Luang-

Prabang.

Le roi Mang envoya son armée sous le commandement du Chao

Om-Kéo, pour le repousser.

Maha-Vong ne put résister, ses soldats se dispersèrent et s'enfuirent

vers les Sip Sojig Panas.

Lorsque la guerre avait éclaté entre le Siam et ^ ieng-Chang, le roi

Anouc avait été à Hué réclamer l'appui de l'Annam. L'Empereur ne put

pas envoyer à son aide en temps utile, mais il ne tarda pas a commencer

la guerre contre le Siam qui chargea le Phya Soupha Védy, devenu Chao

Phya Bodin Décha. de repousser l'armée anjiamite. 1195 (1833).
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V.

A Luang-Prabang, le Ghao Mang, mort en 1836, avait laissé sept fils

et trois filles.

Trois de ses iîls eurent successivement le pouvoir, les Chaos: Seum

Clian et Ounkam.

Le Cliao Seum mourut en 1851.

Sous le règne du Cliao Chan, son successeur, l'explorateur français

^Mouliot visita le premier Luang-Prabang, où il mourut en 1858.

Le Chao Clian reçut aussi la mission de Lagrée qui y séjourna

en 1867.

11 mourut en 1872, et eut pour successeur son frère Ounkam '.

Vers ce temps, les relations furent interrompues avec la Chine, à cause

de l'état de trouble dans le Yunnan.

1. Moi't en ievrier 189G, a eu sou lils aine pour successeur.
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VI.

Lorsque le roi Prachey Séla avait quille Luang-Prabang pour s'établir

à Vieng-Cliang. il avait emporté le Pra-Bang.

Après la prise de Vieng-Cliang, les Siamois avaient transporté la statue

à Bangkok (1828).

Sur la demande du Pi'a Chao Clian , ils la renvoyèrent à Luang-Prabang

en lî'?9 (1867).

Elle arriva à Kok-llua, le '2'2' jour du 9' mois, y séjourna l 'i jours et

fit son entrée à Luang-Prabang, où on la plaça dans le petit temple en

face du palais.
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VIL

Le roi Chanlaphinit ayant caché d'immenses trésors dans la caverne

du Mont Seuhon, avait placé à l'cnlrée un héron en maçonnerie.

Il avait mis là cet oiseau, aujourd'hui appelé: Ngoc Aang, autrefois

nommé : Can-nou-soc, non seulement pour garder ces richesses, mais

aussi afin que les gens, en le voyant, se souvinssent de l'énigme des douze

questions, depuis le héron jusqu'au serpent, destinée à leur rappeler leur

origine.

1° Pourquoi ce héron ne crie-t-il pas?

Parce qu'il ne passe pas de poisson.

2° Pourquoi le poisson ne monte-t-il pas?

Parce qu'il y a beaucoup d'herbes.

3° Pourquoi y a-t-il beaucoup d'herbes ?

Parce que les buffles ne viennent pas les manger.

4° Pourquoi les buffles ne viennent-ils pas manger les herbes.''

Parce que le maître ne les laisse pas en liberté.

5° Poui'quoi maître, ne laisses- tu pas les buffles paître librement .>*

Parce qu'ils n'ont pas achevé de manger le riz qui leur a fait mal au

ventre.

6° Pourquoi le riz leur a-t-il fait mal au ventre?

Parce qu'il est mal cuil.

7° Pourquoi riz, n'es-tu pas bien cuit?

Parce qu'il n'y a pas eu assez de feu.

8" Pourquoi feu, n'as-tu pas élé suffisant?
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Parce que le bois est humide.

9° Pourquoi bois, n'es-lu pas sec?

Parce que la pluie m'a mouillé.

10" Pourquoi pluie, as-tu mouillé le bois.^

Parce que les grenouilles pleuraient.

1 1" Pourquoi grenouilles, jileuriez-vousl'

Parce que les serpents voulaient nous manger.

12" Pourquoi serponls, vouliez-vous manger les grenouilles;'

Parce qu'elles sont notre nourriture.

Les savants ayant d'abord rappelé que : Le serpent esl aïeul, père et

mère du pays, donnèrent à ces douze questiojis vingt-quatre explications.
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En l'an 1008 (1646 de notre ère), le bonheur régnait dans le pays

de Pinli, des ossements du Bouddha avaient pu y être apporlt's.

Ce liA'i-e a été écrit à cetle époque, pour que les faits qu'il relaie

fussent portés à la connaissance du peuple.

Cinq prêtres quittèrent un jour le même lemple pour se faire

ermites.

PasétoYO, l'un d'euv, s'arrêta au moni Sutep.

Le jour même, venu se baigner au ruisseau Xam-kar, au pied de la

montagne, il trouva dans les creux faits par les pieds d'un éléphant, d'un

rhinocéros et d'un bccuf, trois couples de nouveau-nés, garçons et filles.

Il les emporta et ayant prié Pra-In de remplir ses mains de lait il put les

abreuver journellement

.

Les enfants grandirent très vite, ils devinrent maris et femmes.

Peu après l'ermite trouva encore deu\ enfants très beaux dans la

forêt. Il appela le garçon Konali et la fille Mitlo Kaumarey : il les maria

quand ils furent grands et en fit les chefs de ceux trouvés dans les pieds

des bêtes.

Pasétovo installa ce petil peuple, qui se multiplia rapidement, à Mika

Sangkara.

19
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Konali fut 17 ans le chef et mourut. Son fils Konali Kona lui suc-

céda.

Peu aj)rès, une vieille femme vinl trouver le nouveau l'oi el lui

exposa que son lils était méchant, qu'il la battait conslammeiil et lui

demanda de le punir.

konali-Kona la renvoya sans s'occuper de l'alfaire, disant :

« Écoute vieille: ton cas, c'est celui d'une clochette dont le battant

bat la boîte. »

La vieille fut très fâchée; ne pouvant aller à un autre juge, elle leva

les mains au ciel implorant les ajiges.

Dans la nuit, ceux-ci vinrent lui dire :

« Prends ton Jjagage, appelle tes parents, tes amis, abandonnez tous

au plus vile le pays.

Dès qu'ils fureni partis, il commença à venler el pleuvou' de telle

sorte el si longtemps que le pays fui submergé: le roi, ses jiareiils el ses

amis furent noyés.

Ce lieu, les gens lappelaienl autrefois Jiakmanimak, mainlenanl on

le nomme Etang du vent.

Le vieux solitaire Pasétovo voyant ce pays amsi détruit se dit :

« Cela est arrivé parce que le chef n'élail pas bon ! Oii irai je chercher

quelqu'ini juste el bon. tenant bien les usages? Dans- cette région-ci ils

sont rares !

Alors il se rappela Sokolôn. un des cpiatre ermiles parlis autrefois

du temple avec lui et qui élait installé à Louvo'. 11 pensa :

« Je vais aller le trouver. »

Un ange, caché dans les bambous, connut son désir el lui dit :

(( Ne le dérange pas, je vais faire la commission. Ecris sur un mor-

1. Ancienne capilalc du Sinni.
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ceau de bambou la pensée née dans Ion cœur, jelle ensuite le bambou

dans le Nam-Pinb. je l'crai qu'il al•^i^e à son adresse. »

En un lieu nommé Tlia Sompau, l'ermite Sokolôn se baignait. Il

aperçut le bambou apporté par le courant, lut et comprit l'écrit.

11 partit vers Pasélovo et lui fit connaître qu'au pays de Louvo, se

trouvait un roi tenant droit la justice dont la fdle scrupuleuse observa-

trice des saints préceptes réunissait toutes les qualités.

(( Il faut, » termina-t-il, « aller demander cette princesse au roi,

pour régner à ce grand pays des sources. »

Pasétovo dit :

« C'est très bien, je vais cbcrclier les présents que mon ami empor-

tera pour le roi. »

La fille du loi de Louvo se nommait Nang Iviam, elle était la femme

du second roi et avait le titre de Malia Tévi.

Le roi père ayant accepté la demande des ermites, le mari ayant con-

senti à la séparation, Nang Kiam se décida au départ.

Après un an de préparatifs elle se mil en route.

Cinq cents prêtres l'accompagnaient. Des ouvriers en tout genre, des

serviteurs nombreux, la suivaient avec l'armée cbargée de l'escorter.

Tout le long du cliemin, en remontant le INam-Pinb elle donna des

noms aux lieux oii elle s'arrêtait.

Parvenue à peu de distance de l'endroit oili se trouve aujourd'bui
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Lampoung, elle lil amarrer toutes les barques à la berge et faisant venir

le meilleur de ses archers, elle lui dit:

<( Dans ce pays je veux élever la ville qui sera ma capitale. Prends

ton arc. lance une llèclie: les génies la diiigeront vers le point qui en

sera le centre. »

L'arclier obéit, puis, il courut à la recherche de sa flèche.

11 la trouva, restée suspendue en l'air près du sol et vint prévenir la

reine qui donna aussitôt des ordres pour la construction d'un monument

en briques, à ce point exact, et celle d'une enceinte autour, qui contien-

drait la ville et son palais.

Quant les 500 prêtres furent logés, ainsi que tous ceux venus de

Louvo, la reine fit construire son palais, puis les ermites qui l'avaient

appelée, les prêtres et le peuple procédèrent à son sacre.

Sept jours après ^»ang îNlaba Tévi mit au monde deux fils.

Elle nomma l'atué Mohonlayol et le second Entévola.

La ville reçut le nom de Haripoun-Saï. Le pays était dans ce temps

riche et l)eau. Oii y comptait plus de 'i,(lOO villages: ceux qui n'étaient

pas auprès des cours d'eau, des étangs avaieni des bassins magnifiques

creusés par leurs habitants.

Quant aux autres hameaux, le nombre en était tel qu'ils ne pouvaient

être comptés.

Les gens construisirent alors '2,000 temples pour que les prêtres

venus avec la reine y enseignassent les jirécejites du Pra put.

La reine établit les gens de Louvo dans l'Est de la ville à part des

anciens habitants. Ceux-ci furent placés: les gens de Mikasankara à

l'ouest, ceux de iNaraknimon au sud.

Nang Malia Tévi fil faii'e autour de la ville des autels aux génies de

toute sorte, vénérés dans le pays.

Elle pria les anges de préserver le royaume de toute invasion ou
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guerre, au moins lanl que ses fils seraient jeunes, et leur demanda qu'ils

lui doiiuasseul la possession d'un éléphant extraordinaire, supérieur en

toul. Ijon pour la guerre et que ses enfants pourraient monter plus tard.

Il y avait dans ce temps un superbe éléphant blanc dans un troupeau

des monts Ansrang. Son corps était blanc comme l'ai'gent, ses défenses

avaient des rellels bleus.

Lu jour il vint jusqu'aux environs d'ilaripoun près des autels élevés

aux génies.

Les anges tirent aussit(jt pleuvoir sept jours et sept nuits durant.

Le Nam-Pinh déborda.

La bète ne sut plus oii aller. Elle tomba dans un endroit profond de

la livière d'oii elle ne sut sortir, les beiges étant à pic.

Les haljitants l'aperçurent, ils prévinrent de suite la reine.

Nang Maha ïévi au comJjle de la joie, remercia le ciel et fit capturer

l'éléphant.

On lui éleva une case dans le palais au nord-ouest. Les cloisons et

le plafond furent tapissés d'étoffes riches.

La reine donna au précieux animal des anneaux d or et des iujoux

des sept sortes afin qu'il fût parlait comme les éléphants montés par les

rois.

En présence d'un éléphant aussi fort, les gens malades qui lui

faisaient simplement l'offrande de petites bougies étaient subitement

Il se trouvait dans le voisinage du rovaume des populations sauvages;

on les appelait Lovacs.
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Leui- Ciaiid Cliel' ayant su que Mang Malia Tévi élail belle, la de-

manda en mariage.

L'eiiAoyé ayant présenté ses cadeaux dit à la reine :

« Le maître de mon corps, le Pliya ^ ilangka, qui habite les monts

Taman et est aussi le maître de tous les chefs Lovacs, m'a chai'gé d'aller

vers la reine lui demander d'être la première de ses femmes. »

La Nang dit :

« Envoyé ! jusqu ici je n'ai, de la sorte, vu personne ! Ton maître,

comment est-il ?

« Vilangka est, en tout, semblable à moi.»

— (( 11 a le visage comme toi ! il a poiu' tout vêtement un petit linge

comme toi ! Sors de ce palais très vile. »

La Reine étant ainsi en colère, le Lovac s'en alla.

Les serviteurs dirent à la reine :

« Cet homme est venu pour entendre de bonnes paroles, il en a

entendu de mauvaises, il va les rapporter à son chef qui armera ses gens

et marchera contre nous.»

Ils dirent encore :

(( ^ ous avez parlé avec colère à ce Lovac, son chef ne permetlra plus

au riz de descendre nous nourrir, dans ce pays, dans ces AÙllages, nous

mangeons ce que les Lovacs cultivent.»

Nang Maha Tévi répondit à ses serviteurs :

« J'ai été offensée par ce Lovac et je me suis fâchée, ^'oilà !

Et elle ajouta :

« A l'avenir si des Lovacs reviennent il vous faudra leur parler bien, »

Le roi Lovac attendait impatiemment son courrier. Lorsqu'il entendit

le message il entra en fureur, et dit :
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« Nous rirons combattre et nous l'aurons ! »

Mais il n'en fit rien.

Au 1)out de quelque temps, trois ans peut-être, ne pouvant oublier

son idée, il envoya de nouveau un message à la reine.

Les serviteurs lui répondirent poliment :

« La reine est accouchée celle nuil, elle ne saurait donc, dans l'état

où elle est. aller vers votre maître pour être sa l'emme. »

Après cinq ans le Lovac envoya de nouveau demander Nang Maha

Tévi.

Les serviteurs firenl la même réponse.

Le Lovac attendit encore sept ans et envoya son courrier.

Les serviteurs répondirent :

« La reine nourrit un tout petit enfant. Elle ne peut pas être la pre-

mière femme de votre maître. »

Ayant entendu cette réponse, Vilangka, roi des Lovacs, se fâcha.

« Nous l'avons envoyé demander quatre fois, on nous a menti ne

voulant pas qu'elle viennent à nous. Nous allons lever des hommes pour

nous en emparer, i)

Ceci dit, il appela et mil en marche combien ;' 80.000 hommes

ayant sabres et bâtons plein les mains ! Ils les arrêta dans les plaines de

rizières près d'Haripoun. Ils remplissaient combien ? trois plaines !

\ilangka envoya vers la reine.

Le courrier parla ainsi :

Mon maître a dit : « Si Nang accepte d'êlre ma femme qu'elle

vienne vite, si non qu'elle ne me cache pas son sentiment. »

Nang Maha Tévi répondit :
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(i .le ne serais pas conicnle d'Hvc la i'cmme du elicf Lovac, je ne

l'aime pas. Relourne vers lui : sors ! »

Puis elle ajipela son année cl fil préparer l'éléplianl royal.

Elle ordonjTa a son fils aîné, Alohoniayol. de monler sur le cou. cl à

son fils cadel. Enlévola. de se placer sur le dos avec un servileur en

croupe.

Molionlayot parlil avec l'armée.

Les Lovacs en voyant approcher 1 .000 soldats bien ordonnés, eu

apercevanl les princes Molionlayot et Enlévola sur l'éléplianl supérieur,

aux défenses luisanles et comme enflammées, prirent peur et s'enfuirent

vers leurs montagnes, jelant leurs armes tous les 80.000.

Les soldats de Mohonlayol les poursuivirent.

A Tha-Lovan. les Lovacs se reconnurent vaincus. On les appelle

depuis, pour cela: Lovan.

Plus loin, ils jetèrent leurs bracelets et leurs boucles d'oreilles, pen-

sant que les soldats s'arrêteraient pour les ramasser. On nomme depuis

cet endroit Koum-kang.

La poursuite ne cessa cpi'auv bords des forêts du pays Lovac. Le lieu

est appelé depuis Muong-Teen, parce c[uc la nui! avait oljligé les soldats à

allumer des torches pour y arriver.

Les fils de Naiig Malia Tévi i-evinrent alors vers leur mère c[u'ils ren-

dirent heureuse par le récit de la victoire.

La reine songea à placer Molionlayot sur le Irône.

Elle prépara les insigxies : couronne, colliers, bracelels. sabi'C avec

fourreau, souliers d'or, tout se trouva à point.

Elle le couronna sous le litre de Maha ivonia ATolionlayot.

Les fêtes avec théâtre durèrent sept jours.

Puis elle éleva son second fils comme Obbarach (deuxième roi).

Jusqu'à l'avènement de ses fils elle avait régné 17 ans.
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Enlévola, Obbarach, ponsa :

(( Mon frère, mon aîné, csl né le même jour que moi. il est cependant

le souverain ! Je voudrais cire roi comme lui. »

Il alla vers sa mère :

« Mon frèi'e el moi sommes nés le mcme jour el mou frèi'C est roi de

ce pays d'IIaripoun el au-dessus de moi: je voudrais rire roi comme lui

dans un pays autre. » ^

Nang Malia Tévi ayant entendu parler son fds dit:

« Enfant et ami, reçois les pai'oles de ta n^ère cjui a écouté les tiennes :

« Mère et enfants, nous sommes dans ce pays parce que les ermites

l'ont désiré: je vais leur envoyer demander conseil. »

Elle adressa un serviteur à Prasétovo porter ces paroles :

« Demandée par vous au roi de Louvo mon père, pour èlrc reine de

ce pays d'IIaripoun, j'ai régné.

« Un chef Lovac, ^ilangka, a levé combien? 80,000 hommes pour

me combattre et rn'obliger à être sa femme; j'ai donné à mes deux fils

aimés 1,000 soldais et l'éléphant supérieur: devant eux le Lovac et son

armée ont fui et disparu.

« Après cela, j'ai fait mes fils : Mobontayol. roi d'IIaripoun. Entévola,

Obbarach au-dessous de lui.

(( Maintenant Entévola désire être l'égal de son frère.i* »

Pasétovo fit venir Entévola.

Il lui indiqua un chemin qui passant par les montagnes Chantéba-

répot à l'est d'IIaripoun, Chouhabarépot, près delà rivière Nam-San, le

conduisit à celle de Loubabarépot.

Là se trouvait un chasseur, nommé Kélang, connaissant les sentiers

des forêts.

Entévola lui offrit des présents el s'annonça comme venant de la

pari de Prasétovo et allant vers l'ermite Soproma.

II. 20
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Heureux de lui être agréable le chasseur le mena à Khao-Ngam, près

de la rivière Mé-vang Néati.

L'ermite Soproma semblait l'attendre. Entévola le salua respectueuse-

ment.

Après un moment cpi'Eutévola était assis. Soproma lui demanda le

but de sa visite et l'ayant appris, parla ainsi:

« Tu veux la fortune et le pouvoir royal de ma main, je veux te les

donner. »

Aussitôt, accompagné du chasseur, il le conduisit en un lieu très

beau, proche du Mé-\ang-Néali, il y fit subitement naître des habitants

et avec kélang. organisa une ville où les gens se trouvèrent riches et très

heureux.

Soproma appela le pays Kélang-jNakhône, du nom du chasseur cl en

fit don à Entévola qui on devint roi.

Entévola, roi, songea à montrera sa mère son royaume, ses richesses,

et désira qu'elle y fût baignée d'eau lustrale.

11 envoya un de ses chefs, avec suite nombreuse et présents, qui lui

parla ainsi:

(C Alaintenant que voire fils est roi de Kélang, il souhaite que sa mère

viennent le visiter.

(( Dans ce pays très beau, il y a des villages grands et petits: les

populations sont riches, les terres bien cultivées. Les éléphants, les

chevaux, les bœufs sont nombreux. Il y a des soldats pour le défendre.

« A ene/ o reine, voirie rovaume d'Enlévola votre fils. »

Ayant entendu le langage confié par Entévola à l'envoyé. Xang Malia
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Tévi fuL conlenle à rexlrème. Elle eut le désir d'allei' voir les biens de son

fds.

Elle alla dire ù Malia-Moliontayot ce qu'elle venait d'apprendre. Le

jenne roi s'en réjouit beaucoup avec elle et lui dit :

« Vous voulez aller voir le royaume de mon frère, vous qui êtes ma

mère ! \ ous pouvez partir ! »

Lorsque Entévola apprit que sa mère était sortie d'IIaripouu, il alla la

recevoir à mi-route et la conduisit veis Aakhônc-Kélang.

Voyant combien le royaume de son fds était admii'able, elle fit appeler

les prêtres, les chefs, l'armée, le peuple et. ayant préparé les cinq insi-

gnes, elle le couronna.

Les fêles avec tliéâli'e durèrent sept jours.

Reconnaissante à l'ermite Soproma, Nang Maha Tévi voulut l'aller voir

sur sa montagne et le remercier.

Lorsque sa mère fut revenue à Ivélang, Entévola fit préparer pour le

bain, la case appelée !Mandop. il lui demanda d'y monter: alors les prêtres

vinrent avec l'eau lustrale et le jeune roi élevant ainsi ^lailg Maha Tévi

au-dessus de lui, prononça ces paroles:

(( Je vous salue, ô manière, et vous souhaite de régner de longs jours

sur ce pays suivant les 1 préceptes. »

Puisillafit baigner pendant quejouaient les instrumentsde musique :

SCO, ronal. salaï et trésane.
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Enlévola conslruisil ensuile une habitation pouf sa mère en un lieu

qu'on appela Muong-Lampang, nom conservé jusqu'à nos joui's.

Nang Malia Tévi resta trois mois dans le royaume de Nakon-Kélang,

puis elle dit adieu au roi Entévola, son fils, et revint à Horipoun.

Sept jours après elle tomba malade; les médicaments furent inutiles,

en deux mois, la mort l'emporta.

Mohontayot pleura sa mère, les clicls et le peuple des villages la

pleurèrent aussi, car tous l'aimaient.

Le roi envoya un courrier à sou frère lui apprendre la triste nouvelle

et le prier de venir au plus vite pour les funérailles.

Entévola pleura sa mère avec tous ceux de son pays qui éprouvèrent

une gi'ande peine de sa mort.

Puis, il con\ oqvui les chefs et régla son départ.

I']nlév(jla, arrivé à Haripovui, se rendit au lieu oîi était déposé le corps

de sa mèie. 11 y pleura abondamment, puis les deux J'rères discutèrent

l'arrangement des cérémonies et fêles funèbres.

Elles eurent lieu dans le bois des Yangs'. Le théâtre joua pendant sept

jours et sept nuits, après quoi les 500 prêtres venus de Louvo et 2,500

autres, ayant reçu, des deux princes des vêtements neufs, entrèrent prier

auprès du corps de Nang Maha Tévi.

I . \aiif,' : diplcrocai'ims loc\is. arbi'c à huile f(ni allcint une très liaule laitle.
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Les deux rois frères allumèrent le bûcher de leur mère. Ils recueil-

lirent ses cendres et les placèrent au sud du palais. Le mausolée les

contenant reçut le nom de do Savanak Cliéang Kha.

Ils placèrent ses.cheveux, son peigne, ses insignes et ses vêtements

dans le sanctuaire auprès des cendres.

Quand plus lard l'éléphant blanc mourut, ses défenses furent aussi

déposées dans le mausolée.

Les cérémonies terminées Entévola retourna diriger son royaume

comme auparavant.

Mohontayot, pendant son règne, tint droit les usages et la justice,

instruisant les chefs et le peuple dans leur observance pour qu'ils fussent

gardés exacts comme ils les avaient reçus de la tradition.

Ayant ainsi constammenl rempli son devoir de souverain, il mourut

âgé de 80 ans.

Dans ce même temps le roi Entévola de Nakhône Kélang étant mort,

les chefs vinrent apporter ses cendres dans le bois des Yangs.

ROIS SUCCESSEURS JUSQU'A ATTENTARACH

Koman, hls de Mohontayot fut son successeur ; il mourut à Hari-

poun après .jO ans de pouvoir.

Nonta succéda à Koman son père, et mourut sept ans après.

Sovanamang, fds de Nonta, régna 50 ans et mourut.
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Songsa lui succéda el mourul après 80 ans de règne.

Ensuite vini'ent :

Boloumak, 50 ans de règne.

Kolotéva, 7 ans.-

Maliaracli, roi venu du pays de \ossak. Mala Nakhône s'empare

alors du pouvoir par la guerre, règne 1 an et meurt.

Lacatarach, après lutte, peut aussi régner sept mois.

ïosta, fils de l'ancien lloi Kolaléva. qui avait fui du i-oyaunie, ayant

réuni une armée, vient combattre, reconquiert ilaripoun et meurt 1 an

et trois mois mois après.

Takarach, son fds, règne 5 ans 7 mois et meurt.

Tassaracli a ensuite le pouvoir 10 ans, "3 mois, 15 jours et meurt.

Kotorach règne 2 ans, 3 mois et meurt.

Malaracli règne aussi ^ ans, 3 mois et meurt.

ïrapakaracli, son fds. lui succède. Très courageux, il conduit son

armée faire la guerre au pays de Louvo.

Le roi de Louvo, Ocliet-Takia Ivovo, lève ses soldats et va au devant

de lui.

Un roi, Chivacrach, du pays de Srey-ïliomarala, sachant que les

deux armées se préparent à combattre marche contre celle de Trapa-

karach.

Ce que voyant Ochet, roi de Louvo, va vers Ilaripoun et y arrive le

premier.

Toute la population se sauve vers le sud.

Ochet devient maître et roi du pays.

Trapatarach s'enfuit hors du royaume.

Le roi de Kampoutcha ' vient alors attaquer Ochet et règne 3 ans :

puis il se retire abandonnant armes, chevaux, éléphants.

1. Cambûtlït'.
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Le roi Ochet pria les anges ainsi :

« Si le roi de Kampoutcha vient encore pour prendre le pays, je

demande aux anges de faire périr toute son armée.»

Cela dit, il fil graver sa prière sur une pierre qu'on cnlerra à la fron-

tière Est de Haripoun.

Ochet régna, en tout, 3 ans et mourut.

Kamanclia fut roi 50 ans et mourut.

Il y eut à cette époque une grande épidémie de dysenterie. Les

habitants s'enfuirent vers le pays de Sotam-Nakûne. Depuis, quand arrive

la saison du riz nouveau, on fait des offrandes aux parents morts, leur

demandant de veiller sur la santé de leurs descendants.

Kiakavoté, roi du pays de Aplii Kouma Aarala ÎNakône arriva avec

une armée, s'empara d'Haripoun, régna 4 ans et mourut.

Passétévak régna 3 ans et mourut.

Nhiéyakrach lui succéda (?)

Maharach, venant de Sakapassa, combattit, prit Haripoun, régna 10

ans et mourut.

Sennackracli réona .53 ans et mourut.o

Kanha régna 3 ans et mourut.

Langkaracli régna 'i ans et mourut.

Pontoulak régna 20 ans et mourut.

Entavolak régna 30 ans et mourut.

Atteutarach régna après eux.



160 MISSION PAVIE

HISTOIRE DU ROI AÏTEUTARACH

Le prédécesseur d'AlteutaracIi avait fait creuser le bassin de Lam-

poun : lui, put se procurer des ossements du Bouddha qui dès lors

prolégèrenl le royaume.

Atteutarach était déjà depuis longtemps sur le Irône lorsqu'il leva

des troupes et marcha sur Louvo.

Devant l'euceinle de la ville il arrêta son armée.

11 envoya vers le roi de Louvo :

« \ouIez-vous me donner voire ville, vos villages ? Pi'éférez-vous me

combattre, l'épondez-moi ? »

Le roi de Louvo entra en grande colère, mais il réfléchit, se calma :

— (( Inutile de combattre. Je vous propose ceci :

« Les deux armées vont, chacune dans son camp, élever un grand

monumeni en briques ; celle qui la première aura terminé, aura la

victoire.

« Si lu l'emporles, je l'abandonne mon pays, si au contraire c'est

moi, toi cl Ion armée serez mes esclaves. »

Le roi Alleularacli ayant répondu : « 'Près bien, » on convint du jour

pour commencer.

Quand les deux monuments étaient également avancés, le roi de

Louvo fit travailler, de nuit, des charpentiers. Ils terminèrent rédifice

avec des bois qu'ils recouvrirent d'une toile peinte de la couleur des

briques et du mortier.

Alors, comme le jour naissait, le roi de Louvo fit battre le cong trois
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fois puis sept fois. Son armée jeta ensuite le cii de gueri-e trois fois puis

sept fois, cela afin que les gens d'Haripoun entendissent et vissent.

Ceux-ci ayant regardé, s'enfuirent.

Altcularacli dut précipitamment les suivre.

Le monument construit jiar l'armée de Louvo fut appelé Cliadv

Prang, celui de l'armée d'Haripoun : Cliady Muong. Ils ont conservé ces

noms jusqu'aujourd'hui.

Le roi de Louvo avait pris ton! ce que Atteutaracli avait abandonné

dans sa fuite, il avait fait aussi do nombreux pi'isonniers qu'il garda

comme esclaves.

Mais sa colère subsistait contre le roi d'Haripoun. Il réunit les chefs

et leur dit :

« Ce roi Atteutaracb a eu un cœur grandement méchant pour nous.

Sans crainte il est venu nous provoquer ici. Puis, ayant perdu, il est

parti contrairement à l'accord. Que me conseillent les chefs.'*»

Les chefs, courageux et hardis, répondirent :

(( Nous sonames prêts à aller à Ilaripoun prendre Atlcularach pour

vous le donner. »

L'armée de Louvo s'arivia à l'est d'Haripoun.

Atteutarach reçut un envoyé qui, parlant pour son maître, dit:

« Roi y^itteut, voulez-vous nous donner votre pays ou combattre,

répondez? »

II. 21
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Les chef réunis le conseillèrent ainsi :

« Nous avions fait autrefois un arrangement avec le roi de Louvo,

qu'il fasse avec nous ce que nous avons fait avec lui. »

Et le courrier s'en retourna portant cette proposition :

« Uniquement avec le fer des lances, nous creuserons un bassin dans

l'enceinte de la ville : vous en creuserez un autre au pied de la montagne.

On travaillera jusqu'à ce que l'eau arrive les remplir. L'armée qui la

première aura terminé sera le vainquevu-. »

D'un commun accord, on convint des dimensions et du jour pour

commencer.

Les gens de Louvo Iravaillèrent jour et nuit, jusqu'à user le fer des

lances.

Ceux d'IIaripoun travaillèrent jour et nuit, le jour avec leui-s armes,

la nuit avec des pioches. Comme l'eau ne venait pas vite à leur gré, ils

allèrent avec chevaux et éléphants en chercher au Nam Pinh et rempliient

le bassin.

Alors Atteutaracli fit battre le cong sept fois, ses soldais lancèrent

sept fois le cri de guerre.

Entendant cette joie, le roi de Louvo alla voir : reconnaissant le bassin

lerminé, il s'cjifuit avec son armée.

Mais ceux d'IIaripoun étaient prèls à la poursuite : éléphants, chevaux,

sabres et lances, vivres et bagages, lout resta en leurs mains. Les fuyards

inhabiles à courir, furent pris nombreux et olï'ertsà Alleutarach.

Le bassin creusé par l'armée de Louvo fut appelé IBang-Thal, il se

nomme maintenant Nong-Than. Celui fait par l'armée d'IIaripoun eut

d'abord nom: Nong Thao Tévac, les gens l'appellent aujourd'iiui Nong-

Taléo.

De retour à Louvo, le roi dit aux chefs :

« Ilaripoun a gagné, nous avons fui ! Etes-vous contents ou non ? »

Les cliefs répondirent:

« Nous désirons Ijeaucoup de soldais pour aller de nouveau com-

bat Ire. »

Le roi leva une armée. Elle parlil avec les chefs: lui resta.
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L'armée de Louvo, jjour passer la rivière, la combla avec des

branches à l'endroit appelé depuis Vang Cet Tha Kang Kal.

Ensuite elle ouvrit une roule toute droite allant au Ménam-Noï à

l'endroit nommé Kompi-Nali et vint camper à Vieng-Kiamma, ù l'ouest

de Haripoun

.

Le roi Atteularach, en apprenant la nouvelle de sa marche avait levé

une armée.

Subitement il vint attaquer les soldats de Louvo, la moitié furent

tués, les autres demandèrent grâce, parlant ainsi :

« Nous, esclaves, demandons au roi au-dessus de nos têtes de prendre

nos corps et nos âmes, que sa grande sagesse ordonne ce qu'elle voudra,

nous obéirons. »

Le roi ayant entendu cette prière, les fit s'arrêter là. Il prit les

soldats des deux armées et leur fit construire un monument à quatre

faces, à l'ouest d'Iiaripoun. Il y plaça trente statues du Bouddha en

souvenir de sa victoire sur Louvo et le nomma Maha Pol Chady'.

Atteularach avait placé les gens de Louvo dans une plaine de rizières :

ils y loiubèreiit malades de la fièvre. Alors il les installa avec leurs chefs

dans le sud d'Iiaripoun.

Longtemps après, songeant à leur pays, ceux-ci demandèrent au roi :

« \ous, notre maître, à nous gens de Louvo! Vous nous avez fait

construire un monument el fait faire les fêles au complet, nous vous avons

bien obéi comme nous l'avions déclaré. Roi. au-dessus de nos tètes,

nous ne nous portons pas bien dans ce pays, permettez-nous de retourner

vers nos familles. »

Ayant entendu leur prière, .Vtleularach leur rendit la lijjerlé après leur

avoir fait boire l'eau du serment.

Ils l'cvinrent vers le roi de Louvo el lui dirent :

« Nous vous avions promis de vaincre: le roi d'Iiaripoun nous a pris
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et forcés àconslruire un monument, puis il nous a placés clans un grand

village où nous avons été malades. Nous lui avons demandé le retour au

pays, il nous l'a accordé. Nous venons, ô roi, vous rendre compte de ces

faits. »

Le roi ayant entendu ces paroles, l'ut content d'Atteutaracli et le

considéra comme ami.

Mais un des grands clicls de Louvo, nommé Srey Kotomak, exposa

au roi qu'il y avait honte pour le pays dans le résultat de ces guerres. 11

iiii demanda une armée et l'obtint.

Il aniva juscjuau Mé-Pinli et le passa à l'endroit que nous appelons

« Sremot » aujourd'hui et marcha vers l'ouest d'Haripoun,

Les habilanls du premier village oîi arrivèrent les soldats de Louvo,

efl'rayés, s'enfuirent.

Les soldats trouvant là. en abondance, cochons, poulets, canards,

cau-de-vie, mangèrent et burent beaucoup, puis ils chantèrent et dan-

sèrent. On nomme depuis ce lieu: Muong-Râm (pays de la danse).

Atteutarach ayant appris leur marche, fit battre le cong, réunit et mit

en marche 6,000 hommes sous les ordres des chefs.

Ceux-ci joignirent là l'armée de Louvo. lui prirent tout: éléphants,

chevaux, armes, luèrcnl les hommes c|ui ne purent fuir cl revinrent saluer

Atleularach et lui présenter le bulin.

Depuis ce temps Louvo ne leva plus d'armée coulre Haripoun. Rois,

chefs et peuples vécurent heureux.

Atleularach huil dans le bonheur son règne qui dura .'10 ans.
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ROIS DE IIARIPOLN DEPUIS ATTEUTARACII

JUSQU A MONG-L.VI QUI l'"UT RÉSIDEH A \1ENG-JIA1

Rallasami règne 5 ans.

Soppaselli — 'i5

Sesakaracli — 10

Ivanliaracli — •>2

Tamouka — 30

Seri Banlia — •20

Ollin — 8

Pouloukanha — 10

La lia — ->

OUoracli — 8

Mahanéam — 4

Chéla — 1

Laha — 2

Pala — 1

Mong-Laï » va régne Xieng-Maï en (37 1 (1309 de

nuire ère).

ROIS DE XIENG-MAl DEPUIS MONG-LAI

JUSOU A rA SAVATl

Mong-Laï règne 20 ans.

Thao-Pram — 1
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Sen-Pou — 7

Kam-Vou — 15

Cliao Payou — 1?

Menai — '23

Téloka — 45

Pra Yot Chéan— 4

Chaophya Kéo — 30

Kelt — 30

Thao Cliaï — 4

Kelt —
Opaiourach — 1

(Interrègne) — 4

Phya Mékou — 21

Fa Savati — »

ans.

quon nommait Monou-Rata-!\Iang.
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NOTICE PRELIMINAIRE

LES INSCRIPTIONS KHMÈRES ET THAÏES

Dans ses différentes missions en Indo-Chine, M. Pavie passait, en

glanant sur sa roule tout ce qui pouvait intéresser la science et l'his-

toire : c'est ainsi que dans ses visites aux moiuimenls et aux pagodes,

il collectionna de nombreuses inscriptions thaies qui seront pour l'épigra-

phie une acquisition nouvelle non sans quelque valeur.

Sans pouvoir prétendre à la réception enthousiaste qui acclama les

inscriptions sanscrites du Cambodge, à laquelle celles-ci avaient droit

jjar leur apparition subite, comme monuments dune civilisation ancieime

et grandiose, que rehaussait encore leur mérite littéraire : ces inscriptions

auront leur importance au milieu de la pénurie de documents pouvant

nous faire connaître l'origine des ^principautés thaies du Jiord. qui ont

vécu avant l'empire d'Ayulhia. et vers lequel elles furent comme un

acheminement. Les Thais ne sont arrivés dans le bassin du Më-Nam

que par étapes, et c'est toujours, dans la marche de ce peuple vers le

IT. 22
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golfe de Siam, le nouvel empire naissanl au sud qui eniporle la suze-

raineté sur ceux du noi'd qui l'ont précédé.

Sukhôdaya qui vint immédiatement avant celui d'Ayutliia. et qui

n'avait été connu, même jiar les 'Jliais, que par quelques i'ables greffées

sur le nom de leur roi légendaire Phayâ lluang, nous est révélé par ces

inscriptions comme un empire conquérant et puissant. Celle du roi

Râma-Khomlieng, la plus ancienne et la plus importante, après nous

avoir fait assister à la naissance de cet empire, nous moirlre, à la fin

du règne, des frontières considérablement reculées, grâce, sans doute,

aux victoires royales. Déjà tout le haut Më-i\am est au pouvoir des

Tliais, la puissance des rois Hindou-liralimes clu Camljodge, fortement

entamée, se maintient encore formidable dans le sud, par ses forteresses

de Naphapuri et Dvaravadi, qui bienlôl sera la nouvelle Ayuthia, capitale

des Thais.

Cette résistance que rencontrait SukJiôdaya du côté du f'ambodge.

l'obligea naturellement à diriger ses conquêtes vers le sud-ouest dans

l'ancien Pégou et dans la presqu'île Malaise où la frontière s'étendait

jusqu'à Ilangsavadi et jusqu'à Çrî Dbarmarâja (Ligoi').

Ces inscriptions donnent le nom de « Javas » aux habitants de la

presqu'île qui sont les Malais d'à présent. Les successeurs de Râma-

Khomheng ont continué la guerre avec ces Javas ou Malais, et il est

probaijle qu'ils ont conquis toute la presqu'île, y compris Malacca et

Singapour. Les Annales de Quédah sont en cela d'accord avec ces

inscriptions

.

Il est à remarquer que dans l'énumération des villes de son royaume

le roi Râma-Khomheng Jic cite nullement la ville de Channapura',

située à la même hauteur que Sukhôdaya, mais sur une branche orientale

du Vlë-Nam; elle était donc encore au pouvoir des rois du Cambodge.

Chamiapuia est la ville oîi s'arrêta le jièlerin chinois au \iV' siècle de

noire ère. sa dernière station avant d'arriver à Champiq^ura qui fut

probablement le Champâ-sak actuel. Ce Channa])ura fut donc la ville

1. Cliannapuva s'appelle aujouvd'liui l^hilsamllôlv (Yislinulàka).
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IVoiilière des (iaiiibodgieiis pendant lo lègiic de l'iàma : mai.s elle ne larda

pas là êlre englobée dans le royaume de Sukli(xlaya ; sous le roi

Dlianiiai'àjâdhirâja, elle cs( éiiumérée comme ville au pouvoir des

Tliais '
! Les successeui's de llàma-Kliomlieng devaient avoir vivement

altatjLié les possessions camljodgienncs, pour voir les Tliais maîtres de

tout le bas Më-Nam en 1 350 de notre ère, époque de la fondation de leur

nouvelle capitale Ayuthia.

Le caractère de ces inscriptions thaïes date du commencement du

xiu' siècle çaka. Celle du roi Uama-Kliomlieng nous apprend quanlc-

1. Ia's ildciiiueiils tléjà coiiniis ne pcriiiclk'ul pas ciicoiL' tic li\er la M'aie

liiiiilc du \asl(' rni|iirc des rois du Cainhodi;'e ; niais il esl ccriaiii, el la pnblicalion

eoniplélée des inscriplions lliaies el khnièios le prouvera, que cet empire cambodi^ieii

s'élcndail au sud justpi'au golfe de Siain. e[ proiiait. remonlanl vers le nord, ta rive

orientale du Më-Xam où it |ioss('dail les \illes l'orliliées de Dvaravadi, Navapura et

Channapura sur ta branclic orieulalc de ce lleuvc dans le nord. Quant à la rive

occidenlale dans te sud cl aux branches occidenlalcs dans le nord, on peut douler

(pic les rois du Cambodije v aiciil clendii leur puissance ; néanmoins, il reslc

acquis que les populations kbmèrcs occu|)aient Ja coniréc de Suk.liodava et pcul-clre

même une partie de la presqu'île malaise où ils vivaieni niclcs aux Malais qui s'clcn-

daienl loul le toiif;' dos côtes marilimcs de rindo-Cbinc. Dans loul le bassin du

Më-Nam les Khraers se .sont Ibudus avec les vain(|ueui-s. I,es étalais, qui soricnl

d'une souclic commune avec les Thais, auraient eu le mémo sori, n'cùl clé leur con-

version au Ataliomélisme qui deviiil un obstacle insurmonlable à la l'usion.

La Iradilion indigène que je \ais l'aire connailre ici donnera une idée de Iclal

politique de l'tndo-(Jhine au momeni où les tbais claienl campés sur le liaul

Cambodge à \ieno-l\ai d'où ils sont descendus vers le sud: 1,'tndo-Cbiue au com-C i?

mcacemoni de iiolrc èi'C l'ut envahie par les Arivikas (,\r\ens). Ils \ établirent un

peu partout ties colonies qui paraisseiil axoir élé 1res llorissantes. Suivant celle

tradition l'Indo-Chine était divisée en cinq conlrées ou deçà : Le \a\anadcça au nord

sur le haut Më-Kong, occu|3ant le liant t^aos : il s'élcndail sur le '^l'ongkiiig. Le

Savam-deea à l'ouest du \avana-dcça s'étendait dejiuis Siikhôdava sur la haute

Birmanie jiis(pi'à Alani[)ura. Au sud-ouesl. le tlamaii\a-deça com|)rcnant tout le

l'égûii. Le (niainpà-deea au sud du Tongking dans l'Annam. Eiilin, le Kambuja-dcça

ou le Cambodge que loul le monde connaîl. Ces noms sont restés à ces peuplades

alors corvéables el qui ont remplacé les Arivikas leurs maîtres. Les Indo-Chinois

appellent les Annamites: \avana c[u'ils prononcent \ueii ; Cliams, les Malais du

Cliampà : Chanibujas, les Klimers ; Sbaiis ou Sa\ams. les Thais ; Manva. prononcez

Mones, les l^é"ouans.
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rleuremeat les Tliais n'avaient pas d'écriture et que ce roi fit venir de

Çri-Dliarmarûja (Ligor) un lettré Ariyika (Aryen) qui composa l'alphabet

des ïhais.

Ce nouvel alphabet se fit en modifiant légèrement les lettres sans-

crites alors en usage dans toute l'Indo-Chine, fait dont témoignent les

inscriptions saasciites recueillies par là et récemment publiées.

Cet alphabet sanscrit avait servi aux Chams et aux Klimers à trans-

crire leurs langues sans modification des caractères
;
pour ces idiomes

recto tono, il n'y eut point de difficulté. Il n'en fut pas de même pour

le Tliai qui se présentait avec ses sons musicaux. L'auteur dut trouver

une méthode pour marquer ces intonations. C'est ce qu'il fil, et son

système paraît fort ingénieux.

Il conserva, avec une faible variante, les caractères sanscrits, chan-

geant la valeur phonétique suivant les exigences de la langue thaie.

y oici la table comparée :

Sanscrit k kh g gh n gutturales.

Thai k kh kh kh ug-

Sanscrit c eh
,i

jh ù palatales.

Thai c ch ch ch y
Sanscrit t th d (11

1

n cérébrales.

Thai t tk th th n

Sanscrit t th d dh n dentales.

Thai d et t
'

th th th n

Sanscrit P ph b bh m ph bh labiales.

Thai b et p
- ph ph ph m f p

y r V semi-voj'elles.

y r 1 V

ç sh s
. siiïlantes.

s s s -

h aspirée.

Voyelles o'' a â i I u û rii riï lii lii e (î ai ô ao aiii a :

1. Le t sanscril se lii d\ avec une pellle écliaiiciure au haut se lU l en ihai.

"2. Lc/J sanscrit se lit h\ une pclilc prolongalioii ou queue en l'ail unyj.

3. L'ne petite prolongation ou queue ea haut de ces deux lettres l'ail les tleux

/^en thai.

4. La lettre o sert comme base pour tes ;', ii, ù, a quand ces vovcUes conuneacenl

un mol.
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C'est à dessein que l'auteur fit entrer dans son alphabet plusieurs

lettres d'une même valeur phonétique, il avait en vue la division en trois

calégoi'ies, e"est-à-dire :

En lettres élevées: kh. eh. lli. th. ph. (son dérivé) 1'. ç. sh. s. h.

En moyennes : . . k. c. t. t. d. b. p. o.

En basses : toutes les autres lettres de l'alphabet.

Donc avec l'addition de deux accents : le jihmâmùlîya -|- ' et le trait

vertical
|

il obtint les cinq tons musicaux :

1° Les lettres élevées par elles-mêmes représentent le ton montant;

avec le jihvâmùlîya, le ton descendant : avec le Irait vertical, le ton

circonflexe :

2° Les moveimes sont naturellement reclo tono : surmontées du

iihvâmûlïya elles descendent : surmontées du Irait vertical elles sont

circonflexes ;

3° Les basses sont également recto tono ; surmontées du jihvâmùlîya

elles prennent le ton grave: surmontées du trait vertical, elles prennent

le ton bas ou descendant.

1. Ccl acccnl ne se rciiconlrc que dans l'inscription du roi llàma-Kliomlieng

el se Iranslornie dans les suivantes en un petit y' pareil à noire point d'interrogation.





INSCRIPTION thaï h:

DU ROI RAMA KHOMMRNG
GROUPE SAJJAÎSALLAÏA SUKHODAYA

Receuillic au Vat Prakéo à Bangkok en août lS8;i

(Planches 1, 2, 3, 4.)

NOrîCE

Celle inscripiioii nous l'ail l'aire connaissance avec denx anciennes

villes du Sa\am-deça, colonies fondées pai; les Ariyilvas qui sonl venus

par Çrî Dhai'marâja, ville cl port de mer situé entie le 7" et le 8° degr'é

de latitude sur la côte malaise.

Ce Çrî Dharmarâja-nagara, ainsi que tous les anciens chefs-lieux

de province, suivant l'usage du pavs, fut communément ajipelé nagara

(Naklion ou Laklioii) parles Tliais : et les Portugais qui ont encofc

reconnu l'importance de ce ]ioi'l en ont l'ail Ligoi'. C est le nom <]ue

donnent les cartes. L admimslialiou a cf>nsei'vé I ancien nom de (irî

Dharmaiâja. Cette ])iovijice est peuplée des descendants des Ariyi-

kas : quelques familles y ojit cojiservé les ])ralit[ues brahmaniques et

c'est là que les rois de Siam rccj'utcnt de loul temps les biahmes pré-

posés dans leur capitale aux cérémonies des râja-vilhis et au sacre des

rois. En général, tous les villages sont huddhistes, mais les hommes

mariés portent à la façon brahmanique la cheveluie longue ou jala.

Çj'î Dharmaràja fut certainement la premièie et la plus importante

station commerciale des Ariyikas dans l'Indo-Chine. 11 sera peul-etre
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même permis de croire que les fondateurs d'Angcor-val ou plutôt les

premiers colons Ijrahmes du Kambuja-deça ont pris terre à Çrî Dharma-

râja-nagai'a : et cela suivant une tradition des Khmers du Siam qui

dit que les hralimes qui ont fondé Angcor. sont arrivés à Kemarât au

jiombre de mille individus; là, ils auraient construit des l'adeaux de

bambous et se seraient confiés au courant. A 1 entrée du grand lac,

la contrée leur plut ; le sort fixa le terrain propice et le campement fut

décidé.

Les ruines de Sukhôdaya sont connues ; elles se trouvent situées

cnlic le 17' et le 18'" degré de latitude sur la rive gauche de la rivière

qui porte son nom et qui est un allluent considérable du Më-Nam :

coulant autrefois au pied des murailles de l'ancienne ville, cette rivière

sen est détournée de plusieurs lieues. De cette immense ville, il ne

reste que quelques pans de mur d'anciennes pagodes et de nombreuses

statues ajDpuyées contre les murailles ou gisant par terre. Le pays est

désert ; toutes ces contrées du nord, dévastées par les guerres avec les

Birmans, n'ont presque plus de population. La ville, qui aujourd'hui

rcpicsenle l'ancienne en qualité de chef-lieu de la province du même
nom, se compose d'un groupe de quarante à cinquante maisons bâties

sur les bords de la rivièi'c.

En même temps que Sukhôdaya, l'inscription mentionne Sajjanâlaya

autre capitale des Thais et qui scml)le même avoir été plus ancienne

que Sukhôdaya. Ses ruines se retrouvent ù côté de celles de l'ancienne

ville de Sanghalôk, sur le fleuve qui baigne les rives des deux villes.

L'inscription se trouve placée en ce moment sous un sala dans

l'enceinte du palais royal à Bangkok tout auprès du Vat-Phra-Këo. Elle

fut ajjportée de Sukhôdaya en 1834 par le prince royal qui régna

plus tard sous le titre de Somdcc-Phra : Chom-Klao-paramendra-mahâ-

Mongkut, père du roi actuel, Somdec-Phra : Chula-chom-klao-mahâ-

Chulalankara. Elle est en langue thaie : le caractère est de forme carrée

fort élégant. Elle occupe les quatre côtés de la pierre qui est bien con-

servée sauf trois ou quatre petits éclats occasionnés sans doute par son

transfert.
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Hauteur de rinscription 0'",45

Largeur 0"',33

Dates çaka 1205— 1209— 1214=A. D. 1283
|
1287 — 1292.

C'est de lous les documenls éjiigraj^hiques ihais le plus ancien el le

plus important. Le roi Rama-Khomlieng, après nous avoir fait connaître

ses deux prédécesseurs ; Çrî Indrâditya, son père, (jui fut probablement

le premier roi tliai de ce royaume, et son frère Bân, nous i-aconte les

aventures de sa jeunesse. Il donne ensuite la constitution de son royaume,

tant administrative que religieuse. Il a fait graver sur cette pierre la

loi qui régit son royaume, pour que le peuple en prît connaissance.

Les usages civils et religieux indiques sur cette inscription sont encore

aujourd'hui mis en pratic[ue, clans le pays de Siam. sans changement

notable. Cette inscription est restée la base fondamentale de leur vie

civile et religieuse.

Une j)articularité la dislingue : elle fait entrer, contrairement à

l'écriture sanscrite dont elle dérive, toutes les voyelles dans le corps

du mot. Les i, u, il, qui devraient être marqués au-dessus et au-dessous

des mots, entre les lignes, sont placés dans le mot sur la même ligne.

Les diphtongues, ai et d long, dont la tête sort du mot, sélevant l'u]!

vers la gauche, le second vers la droite, dans les inscriptions suivantes,

ne dépassent point ici la hauteur du mot. Cette méthode fut-elle géné-

rale au commencement de lécriture thaie dont nous avons ici le premier

échantillon, ou bien le laj)icide a-t-il fait exception à la règle pour ne pas

gêner l'incision des accents et rendre ainsi ses caractères plus nets ? On
ne peut le savoir. Je crois, pour ma part, que le lapicide a voulu faciliter

par là son travail et donner de la netteté à ses caractères.

J'ai accepté une transcription naturelle, sans tenir compte de la pro-

nonciation, souvent arbili'aire, faisant suivre les lettres, telles (pi'elles

se présentent dans leur ordre déciituic thaie. Dans les mots sanscrits,

230ur les laisser reconnaître plus facilement, ] ai doiuié à ces lettres la

valeur qu'elles ont dans cette langue : tandis que pom- les mots siamois,

j ai adopté la valeur phonétique quelles ont piise en langue thaie.

Toutes les stèles de ces inscriptions khmères et thaics sont en grès.

II. 23
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TRANSCRIPTION.

Premier côlé de ht pierre.

i° Pho kû jù srî indi'âdilya méc kû ju iian sûeon phi kûjù bânniûeon

2° ku pliT non llion (lyov ha khon ]iliu jây sam phu vTii sor'i phi

phûeo

3" o phû oây lây câk phiicoo lyom [ce yai'ig Ick muooo kû khûii

hyâi dai

4" sïb keâ kheâ khan sâni jon cea mûcoù chod ma Iho mûeon lâk pho

kû pai rolj

5° klmn sâni jon hvov sây khun sûm jon khaljl) niâ hvov khvâ klnin sâm

G" jon khioon kheâ phrài l'a hna lai ])ho kn hnï yo yay phiiy co cee

7" n kû bo hiiî kû klii jàn buk Ijala' kû khabb kheâ kon ]3h6 kû kû [o

8" jân dvoy khnn sâm jon (on kû phni'i jân khun sâm jon Ivov jii

9° niâs mncoi'i phee khun sâm jon phay hnï pho kû tin khiin ju kû

1 0° jû phra : râma khoihheeii phûeoo kû phùn jân khun sâm jon mùeo

11° o jvov pho kû kû boihi'œ ' kée pho kû kû boihrœ kée niée kû kû

dai Ivov
+ _ _ .

+.1+1
12" niieoo Ivov pla kû coa" n\â kée ])lio kû hû dai hmâk soin hmâk hvâ

13° n ann dû kin orc'iv km dï kû coâ ma kée pho kû kû pai lî

14° hnon inang jân dai kû eoâ'' ma kée pho kû kû pai iho l)ân tho mue

1. Bala, mol sansoi'il que les Thaïs prononcent phon, armée.

2. Mol klimcr.

.3. Prononcez ao.
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15° on dai jân clai nvaii dai pvov clai nân dai nûeon dai llioii dai eoâ'

16" ma vcn kéc pho kû pliô kû lây yaiig phi kû plirâih boihrœ kée phi

17° kvi yang bomrœ kée pho kû phi kû tây ciii dai mûeon kée kû thang

18° phonla' mûeoo jvov pho khiui râma khomheen mûeon sukkhôdai

m di nai nam
4- -1-

19° mî plâ nai nâ mî kheâ ceâ mûeoii bo eoâ chob nai phrài lu ihân phûe

"20" on cung vvov ]5ai kliâ khi mû pai khây khrai cakk khn'd kliâjâù

khâ khrai

21° cakk kbrài khâ ma khâ khrai cakk khrài khâ nûeon khâ Ihon khâ

phrài la hnâ khrai

2 "2° lûk cea lûk khun phû dai lee loin tay hây kva yâov rûen pho jûeoo

23° sûeoo khaih mann thang lûk mïyoy yîy ^ khea phrài la khâ thai pâ

24° limàk pâ phlû pho jûeoo mann vai kée lûk mann sîn phrài la

25" lûk ceâ lûk khun phî lee j^hït pheek lee kvân kann svon dû
*- + + + .

.

+ +
26" ihec lee eîn leen khvam kée khâ dvoy ju bo kheâ phû lakk makk

27° phû son lien kheâ ihân bo khrài pliîn lien sin ihân ' bù klirài dûeo

28° d khoii dai sî khây ma hâ phâ mûeon ma khû khoy hnûeoo lueo

29° o kû mann bo mî jân bô mî ma bô mî pvov bo mî nân bo mi nûeo

30° n Ijo mi Ihon hai lée mann khon mann lang peu ban pen mûeo

31° 11 dai khâ lûeok khâ sûeoo livov phûii hvov rob ko di bù khâ bo

di nai

32° pâk ptû mî kadin ann niiii kliveen vai liann phrài la hnâ

33° sai klân bân klân mûeon mi ihoy mi khvâm celj ihoiï

34° khon cai mann cakk klâo thûen ceâ ihûen khun bo rû pai sann kad

35" in ann ihân kliveen vai pho kliun râma khoihheen ceâ miieon dai

1. Prononcez uo.

2. Corruption de sanscrit pliala, l'ruit

3. Prononcez mia via.

4. Du sanscrit cîla dâna.
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Deuxième côté de la pierre.

+ .

.

36° yîn ryok mûéoo lluïm svon klivrim téc mann dvoy jû phrài nai

37" mûeoi'i sukkhôdai nï cîn joiii sân pâ hmâk p5 phlù ihvov mûeo

38° 11 iiï lliuk liéeii pà plirâv ko hlây nai mûeoii nî pa lâû

39° ko hlây liai rnueoù nï hmâk mvoù ko hlây nai miicon ni

iO" limâk kham ko hlay nai mûeon ni khrai san dai A^'ai kéc mann

41" klaiï mûcoi'i siikkliodai m mi naiii Iraphaiig phôy si sai kiii di

15" sai tang kiii nâiii khôn ' mùeoo leen roh miieon sukkhôdai nî Irï

43° pûra dai sâm phaim si loy va khon nai mûcoi'i sukkhôdai nî

4 4" makk ihân makk dioii ^ sîla makk 5oy thân ' pho khun râma khomhecii

45" ceâ mïieoii sukkhôdai nî Ihaiig jâv mcé jâv ceâ thvoy pvov thvoy nS

46" 11 lûk ceâ lûk khun lliang siu ihai'ig hlây ihaiig phîi jây phû yîn

47" l'un ihvoy mî si'adhâ nai plira : Ijuddha sâsaiia dron sîla niûeoo vraua

48" sa ' lliuk khon mùeoo ôok vranasâ krân kalhîna dûeon iiûn ci

49° 11 leev mùeoo kran kalhîna mî plinoih^ ^'iyoj i^^î phnoiii hmâk mî
+. +

50° phiiom dok mai mî hmon nang limon non pamâra kalhîna ôo

51° y thân lee pï lee yib lân pai sud" yadd kalhîna tliueii o
+ + +

.

52" rai yik phûn mûéoo cakk kheâ ma vyoû ryoïi kaiin lee orai

53" yik j^hûn llicâ hv(3v lan doihboù khoih dvoy syon phad syon pliï

54" 11 syon lûeoii syon khabb khiui cakk makk hleii lilen kliiai ca'

1. Kliông, csl une coiTuplioii de ganga, fleuve; de là, Me Kliông, le fleuve du

Cambodge.

"2. Drong, luoi kliuier ; drong sîla oljserver les préceplcs, su prononce « song

sila »

3. Ooy tliân, expression klmière : faire l'auniônp.

4. Vranasâ, du sanscril varsiia, la saison des pluies.

5. Phnom, mot khmer, monla"nc.

6. Sud, mol klmier, prier.
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55° kk makk livov livov klirai cakk makk lûeon lûeon miieon su

56" kkliôdai aï mï sï pâk ptû hluon liyon yom khon syocl kann

57° klieâ ma dû lliân plicû ihyoïi lliân hleii iai mûeoi'i sukhôdai ni.

58° mï tang cakk feek klâù mûeon sukhôdai ni mi vihâra mï

59" plii'a : bnddha rûpa thoii mï phra : al[hâr+ça ' mï phra : buddha ' rupa

60" mï phra : buddha lûpa ann hyai mï phra : buddlia rûpa atm

61° râma mï vihâra ann hyai mï vihâra ann râma mï pu

6'2" khrQ' ml saûgharâja mï thcra mï mahâ Ihera mûeoù Ivann lok

63° miieoii sukhôdai ni mï aryyika pho khuii râma khoihheen kathârii

64° ôoy ihâii kée mahâ ihera saûgharâja prânti' ryon cub pilaka Irai

65° hvov kok kvâ pu khiQ nai mûeon ni thuk khon hik lée mûecii srï diia

66° rmmarâja ma nai klân aryyika mï vihâia ann nûn mon

67° hyai sûii fiâm nakk mi phra : atlhâr ça aiin nûn hdv yûon

68° n bûeoii tvann ôok mûeon sukhôdai nî mï vihâra mï pu klirû

69° mî thaïe hlvon mï pâ hmâk pa phlû mï rài mï nâ mï Ihïa ihâu

70° mï bâu hyai hân lek mï pfi mvon mï pii khâm du nâm Lang klee

Troisième côté de la pierre.

71° n bûeon lïn non mûcoïi sukhôdai nï mï talât pa

72° San mï phra : con mï prasada mï pà hmâk phrâv pa hmâk

73" lân mï râi mï nâ mï ihin ihân mï bâu hyài bân lek bûe

74° on hvov non mûeon sukhôdai nï mï kudï" vihâra pu khrû

1. Athârça est le nom qu'on donne aux pelils slalueltcs du Buddha; je ne

m'explique pas le jilnâmûlha jilacc enlre les deux lelU'cs de la lin, je ne crois pas

qu'il marque ici le Ion.

2. Le lapicide a fait ici une erreur.

3. Du sanscrit n;uru.

4. Corruption de sabbaiinû (omniscient).

5. Lire kuli.
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75" yûo mî siî daljhoi'isa ' mî pa phrâv pâ lâù inî pu mvon pâ khâm

76° mî nâm khôk mî plira : khapliun phï devadâ nai kheâ aon iiana

77° peu liyài kvâ ihuk phï nai mueoù ni kliun phû dai thû mûeoii

78° sukhôdai ni lee hvai dî plilï ihrd-c miieoû ni thyoïï mûeon

79° nî dî phï hvay bôdî phh bo ihûk phï nai kheâ ann hà khum bo

80° kren miieon nï hây 1214 saka pî marnn pho khun ifuna khoih

81° heen ceâ mûeon çrï sayannâlai sukhôdai nî plûk mai là

82 " n nî dai sîb sî khea cn'i hai jaii fann khdar hm laiig hvân

83° klâi'i mai Lan nî vann diieon dabb dûeon ôok pect vann van

84° n dûeon leni dûeon bân peel vann luiï ]3Û klirû Lhera mahâ ihe

85° ra khûn nàiig hnûeo khdâr liïn sud dhaimma ke ûobâsok" lu

86" n Ihvoy câih sîla phï jài vann sud dharmma pho khun râma khoihheen

87" ceâ mûeon çrï sajjannâlai sukhôdai khûn nàng hnûeo khdâ

88" r hïn hai l'un llivoy lûk ceâ lûk khun l'un ihvoy lliû bân ihû

89° mûeoïikaini vann dûeon dabl) dûeon lem ihân leeja^ jâiï phûe

90" ok kiaphadd syân ihyon yoni ihon nâm lang ' va jù rûpa çrï

9 1
° pho khu n râma khonihcen khûn kht pai nob phia : vihâi'a " aryyika lee

92" coâ'' ma' cârûk ann nûn mî nai miieoïi jalyon sakhâbok vai

93" dvoy phra : çrï l'alana dhâlu cârûk ann nûn mî nai ihâm jû thaih

94" phra : râma yûo lang nâih somphây cârûk ann nûiï ]nî nai ihâùi

95° ralana dhâr ' nai klvoïi pâ lân nî mî sâlâ son ann ann nnn jù

1. Du sanscrit tapasya.

2. Du sanscit upâsaka

3. Du sanscrit Icjas,

4. Lecture probable, la pierre csL eu défaut.

5. Lecture 23robablc, pour la même raison.

6. Prononcer ao.

7. Signe de ponclualion.

8. ]3u sanscrit dbârâ.
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96° salâ phra : mas ann nûn jù buddha bala khdar hîn ni ji'l ma

97° naiig çilâ mâlra sthâbok' vai hîn cin ihang hlây bcn

Qualrièmc côlc fie la pierre.

98" pbo khun phra : râma khomheeû lûkpho khun çrï indrâdilya pe

99" n khun nai mûeon çri sajjannâlai sukbôdai thang ma kâv lâv

100° lee tliai mûeoii lai hlâ fô ton thang" thai jâv Qo jâv jon ma oo

101° k l'209 saka pî kur' haikhud eoâ* phra : dhâtu ook thang hlây

102" lien kathârh pnjâ bomrœ kée phra: dhûtu dai diieon hok vann cî

103" n eoâ ' Ion fang nai klân mûeon çrï sajjanâlai ho phra : ce

] V' di^ hniieo hok kheâ cîn leev tang vyoïi phû lom phra : ma

105" hâ dhâtu sâm kheâ cïn leev mneo kon lây su thai nï bo

106" mï 1205 saka pî mamee pho khun râma khomheen hâ khrai cai

1 07" nai cai lee çai lây sii Ihai ni lây su thai nï cîn mî phùe

108" o khun phû nann çai vai pho khun phra : râma khoiiiheen nann hâ

109" pen thâv pen phra : khru kée thai thang hlSy hâ pen

1 10" khrû oâcârya" sang son thai thang hlây hai rû

111" bunrû dharmma theetée khon ann mî nai mueon thai dvoy

112° rû dvoy hlvakk dvoy kleev dvoy han dvoy khee :

1 13° dvoy reenhâkhon cakk samœ' mî dai oâc prâb' fûn khâ

1 1 4" sûek mî miieon kvâû jân hlây prâb bûeon tvann o

1. Slliapaka.

'2. Lcclure iiicorlaino, pienc on tlcfaiil.

3, Kur, cmpi'unlcau kliincr ainsi que loulcs les appcllalions cycliques.

4. Prononcer ao.

5. Cetiya.

6, Lire âcârya;

7, Mot khmer.

8. Expression khnière, lire âc prâb.
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1 1 5" okarod sralvon soiikheev lumbâcây sakhâtlieâ fàiig kho

1 1 6° n thien vyoïi cann vyoù khâih pen thî lecA" bien ' hvov

1 17° nonarod khoii tliï plira : bâu plireek swarniia bhû

1 18° m râja bûrï pliejabiÂrï tliï çrl Dliarmmarâja fàiig thaïe
'

I 1
9° samudra pen lin . . . lee bûeon tvann tokarod mûeo

120° 11 chod mûeoii n Iiaiiçâvadi samudra lia pe

121" 11 deen bûeon lîn nonarod niûeon phlee mîeo

122° on mm mûeon .... mûeon phlvov phon fàng khoiï
+ +

123° mieon javâ pen deen leev plûk lyoù fûn lûk bâ

1 2 4° n lûk mieon nann job dvoy dliarmma Ihuk khon

.

1. Erreur du la]iicidc, bucoii.

2. Du IJnnor lonle.
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TRADUCTION.

Premier calé île In pierre.

1" Mon père se nommait Cri Indrâdilya, ma mère Nang Sûong. mes

Irères s'appelaient Bân et Mùong.

2" Nous avons été cinq frères et sœurs de mêmes père et mère : trois

garçons et deux fdles.

3" Le frère cadet m'est resté, l'aîné mourut quand il lut encore tout

petit. Quand je fus devenu grand et que j'eus atteint mes dix-

neuf

4" ans, le gouverneur de Cliod', mandarin de troisième rang, vint atta-

quer la ville de Tâk^

5° Mon père, allant combattre ce mandarin de troisième rang, s'avança

par la rive gauche : ce mandarin de troisième rang accourut

par la rive droite,

6° dispersa les soldats et poursuivit, en s'en moquant, mon père en

déroute.

7° Moi. je n'ai pas fui: monté sur un éléphant, j'ai percé la foule, et

commencé ratlac[ue, même avant mon père.

8° Ayant poussé mon éléphant vers le mandarin de troisième rang, je

combattis son éléphant qu'on avait surnommé Mâs de Mûong

Phë.

1. Localité sllnéc à l'oucsl de Sukliôlbai.

2. Localilé appelée l^aliëng aujourd'hui.

II. 24
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9" Le mandarin de troisième rang prit la fuite. Mon père, pour le l'ait

10" d'avoir combattu l'élépliant du mandarin de troisième rang, me fit

surnommer Râma-Rhomliëng.

1
1" Tant que \écut mon père, je pris soin de lui : je pris égalemenl soin

de ma mèi'e.

12" Quand je pouvais prendre des chevreuils, des poissons, je les portais

à mon père.

13" Quand je trouvais de l'arêk doux ou aigre, bon à manger, j'allais

l'offrir à mon père.

14" Quand, Ijatlant les marais, je rapportais des défenses d'éléphants, je

les présentais à mon père.

15" Faisant la guerre aux villes et aux villages, j'enlevais des éléphants,

des défenses d'élé]ihanls, des garçons, des filles, de l'or, j'en

faisais une part pour mon père.

1 6° Mon père mort, il me resta mon frère plus âgé. Pleurant mon père.

je continuai à mon frère la sollicitude que j'avais témoignée à

mon père.

17" A la moj'l de mon frère, le gouvernement me revint avec ses res-

sources.

1 8" Sous le règne de Kâma-Rliomhëng, le royaume de Sukhôdaya fut

1 9" heureux. Le j^oisson abondait dans l'eau, le riz dans les champs. Le roi

ne prélevait pas d'impôt sur le peuple qui faisait le commerce.

20" Les marchands pouvaient s'associer, mener des bœufs' et commerce]',

Monter des chevaux el les vendre. Tout le monde jjouvail faire

le commerce d'éléphanls et de chevaux.

21" Tout le monde pouvait vendre de l'argent, de l'or. Si parmi le peuple.

22" les mandarins, les juges, quelqu'un vientà mouiii' loin de la inaison

du chef

23" de la famille, ses habits, son or, ses femmes et ses enfants, renti'cionl

dans la catégorie des serfs :

1 . Ccl usage do Iranspoilcr les marchandises à dos de bœufs est encore en usage

dans la contrée, chez les 'Pliais on Sliàns (nom rpte leur donnent les Anglais).
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24" les plantations d'arêkiers et de l)élel, seront înlégialement conservées

poui- les enfants.

25" Sil s'élève une allercatioii. parmi le ]ieu])le, les mandarins, les juges,

26° après eiicpiêle, sans recourir aux notables, quon me fasse un rapport

et qu'on me donne les noms des individus.

27° Je m'cIToicerai de leur insiinier le mérite de l'aumône, jiour qu'ils

s'y maintiennent, je leur enseignerai les préceptes de l'aumône

pour qu ils ne s'irritent plus.

28" Dans le cas où des marchands étrangers, passant la frontière, o]Dpri-

meraient mes sujets

29" à mon insu et qu'ils n'auraient ni éléphants ni chevaux, ni esclaves

hommes ou femmes,

30" ni or ni argent, on les déclarera, euxetleurs marchandises, biens du

royaume.

3 1 ° Dans les condamnations à mort, qu'on fasse choix des chefs de bande,

qui sont de vrais tigres ; ne pas les tuer serait un mal.

32" A rentrée de la porte (du palais), au milieu de la ville, j'ai fait suspen-

33" dre ujie clochette à la disposition des phrai-fâs (serfs) : dans le cas où ils

34° auraient quelque procès ou quelque chagrin, au lieu d'aller trouver

les maji-

35° darins et les juges, me laissant ainsi dans l'ignorance du fait, qu'ils

sonnent la clochette mise là pour eux, le roi Râma-lvhomhëng

sera prévenu, et

36" ayant pris leurs noms, informera leur procès.

37° Les phrai-fâs (serfs) du loyaume de Sukliôdaya aiment à faire des

jardins d'arêk et de bétel.

38° Partout dans la contrée abondent les plantations de cocotiers, d arê-

kiei's.

39" de manguiers, de tamarinicjs. (Juiccjnquc défriche un

40" terrain qu'il transforme en jardin, en acquiert la propriété.

41° Au milieu de la ville de Sukhôdaya, il y a une source d'eau claire,

'12" limpide, bonne à boire qui découle d'un rocher: en temps de séche-

resse on boit l'eau du lleuve.
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43" Le coiilour de la ville de Sukliôdaya. les Irois faubourgs compris,

mesure trois mille quatre cenls brasses.

44° Les habitants de la ville de Sukliôdaya sont pieux, ils observent les

préceptes et l'ont l'aumône.

45" Le prince Râma-Khomhëng, roi de Sukhôdaya, les dames

46" du palais, les femmes des officiers, offrirent des esclaves, hommes et

femmes, les mandarins et les juges, tous les habitants sans dislinc-

47° lion de sexe : sont dévots à la religion du Buddha, tous observent les

préceptes pendant la saison des pluies'.

48° La saison des pluies terminée, commencent les fêtes du Kathina^

cpd durent un mois.

49" En proeessionnant les Kathiiias, comme objets d'offrande, on

50" entasse des monceaux de gâteaux, d'arèk, de fleurs, des coussins

pour s'asseoir et des coussins pour dormir.

51" Puis au son des flûtes, on prend en main les manuscrits feuilles de

palmier pour réciter les versets prescrits au moment de la dé-

position des Kathinas.

52° Un signal est donné : tout le monde aussitôt pénètre et se place à son

rang.

53° Un nouveau signal se fuit entendre aux deux extrémités de la cour

(de la pagode) :

54° c'est le moment solennel, le moment de faire hommage : les flûtes et

55" les guitares jouent, les rangs alors sont rompus, on pousse en avant ;

c'est la fin : cpii veut jouer, joue
;
qui veut causer, cause : qui

veut s'en aller, s'en va.
.

56° La ville de Sukliôdaya est munie de quatre portes mouvantes et très

grandes

1. Cl'IIc époque de l'année, généralenicnl appelée carême des buddliisles, ne donne

lieu à aucune prescription parliculièrc, sinon celle Cjui défend aux bhikçus de voyager.

Celte défense veul sauvegarder la vie des insecles que les bhikçus, en se promenant,

pourraient écraser.

2. On appelle kalliina les habits jaunes qu'on distribue aux bhikçus et qui ont

donné le nom à la l'ète.
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57° par lesquelles le peuple se presse pour venii- assister à la fête des

illuminations et s'amuser (à courir à travers) le feu'.

58° La ville de Sukhôdaya est immense, c'est à s'y perdre; au milieu de

la ville de Sukhôdaya il y a des vihâras :

59" Il y a des statues du Buddlia, des statues eu relief" ; il y a des

statues

60° du Buddha qui sont grandes et fort belles.

61° Il y a de grands vihâras de toute beauté où il y a des gurus,

62° des saingharàjas, des theras, des mahâtheras.

63° A l'occident de la ville de Sukhôdaya demeurent les Aryyikas *.

6-j" Le roi Râma-Khomhëng fait l'aumôme au vénérable sangharâja

65" qui sait par cœur tout entier le trai pitaka '. surpassant ainsi tous

les gurus du royaume.

66° Tous les immigrants venus de la ville de Çri Dharmarâja" vont, sans

exception, s'installer dansle quartier des Aryyikas, qui ont là

67" un viliàra à quatre façades, grand, élevé, et fort beau, (orné) de bas-

reliefs .

68" Partant de Sukhôdaya et se dirigeant vers l'Orient, on rencontre des

vihâras occupés par des gurus.

69° Il y a là un grand lac, des jardins d'arêk et de bétel, des plantations

et des rizières: il y a làdes ththas.

70° Il y a (dans cette contrée), des villes et des villages, des parcs de

1. I^'usage de ces jorocessions et jeux publics s'est conservé jusqu'aujourd'hui

sans variation sensible.

2. AUliàrça ; par là, les ïhais désignent les statuettes et bas-reliel's ; manque
dans les dictionnaires.

3. Arvyikas, nom générique que devaient se donner ces Ilindous-brabmes, parait

être ime corruption du sanscrit arannikas (habitants de la lorèt).

4. Trai pitakas (trois corbeilles) ou la somme des ouvrages buddhiqucs.

5. Çri Dhannaràja, vulgairement dit Laklion, corruption de nagara dont les

Portugais ont l'ait Ligor, fut, à l'époque des immigrations brahmaniques, le port

le plus l'réqucntc de la presqu'île malaise, le point de départ des caravanes pour

Sukôhdai.
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mangiers et de tamariniers, tout y parait plein de charme et de

prospérité'.

71" Au sud de la ville de Sukhôdaya il y a un bazar où les maisons sont

7'2° groupées. H y a là un palais avec une tour, des jardins de cocotiers et

73" d arèkiers des plantations, des rizières, des tirthas, des villes et des

villages.

74" Au nord de la ville de Sukhôdaya il y a des kutis^ des vihâras où

75° demeurent des gurus, des ermites. 11 y a là des parcs de cocotiers,

dai'êkicrs, de mangiers, de tamariniers.

76" Il y a des citernes, des kiosques. Là. dans ces montagnes (au ?Sord),

77" les esprits et les dèvas sont supérienrs à tous les autres esprits du

royaume

.

78" Les rois de Sukhôdaya doivent, pourcpie leur royaume soit prospère

et heureux, honorer ces esprits et leur faire les olï'randes

convenues.

79° Le roi quimancpierail à ce devoir, les honorant mal ou ne portantpas

les offrandes voulues, perdrait le respect et laproleclioii de ces

esprits ; son

80" royaume périiail. En çaka 1314^ années cyclique du grand dragon '',

81" le prince llamà Khomhëng roi de Crî Sajjannâlai Sukhôdaya',

1. Scrail~il qucslion ici du ('aiiibodgc !'

2. Les Tliais culciulciil. ]îar Kutis ou Ratis, comme ils illscul aujouitriiui, les

petilcs niaisouncllcs en l'orme crcrmllagc cpi'ils érigent de dislance en dislance

dans les parcs de pagodes, où logent les lalapoins. D'après la règle, chacun

doil \ avoir sonl kati séparé.

3. 1292 de notre ère.

4. Ce cvcle esl de douze ans, cl \eul, sans doule, représeiiler les douze sii>nes

du Zodiaque. Les noms cvclicjues sont empruntés au kimier. mais le c\cle lui-même

est d'origine chinoise. L'ère çaka commence avec l'année cyclique Thô: le lièvre;

suivent : le grand dragon, le petit dragon, le cheval, la chèvre, le singe, le coq,

le chien, le cochon, le rai, le bœuf, le tigre.

,5. Sajjanâlaya, son nom le dit, doit son origine à un crniilage; c'était la ville

sainte, la \ille des reliques pour les brahmcs du Sayani-deva. Les rois ihais de
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82" fit placer par son arcliitecle un Irône en pierre, à 1 ombre d'un

83° groupe de palmiers que Sa Majesté avait elle-même plantés, il y a

quatorze ans passés.

Si" Le iuiit de la lune décroissante, le huit de la lune cioissante. le joui-

de la pleine lune, le jour de la nouvelle lune, eu l'oide. lesgurus.

85° les tlieras, les maliâ theras', montent s'assoir sur ce trùne de pieiie

et l'écitent le dliarma aux laïques, tous observent les piéecplos'.

86" Celte lecture du dliarma ne se l'ait pas le jour oîi le piince Uàma-

87° Kliomliëng i-oi de Çrï Sajjannâlaya Sukhôdaya. assis sur ce trône de

pierre,

88° réunit le peuple, les mandarins et les juges pour leur faire jurer fidélité

au gouvernement.

89° Le dernier jour de la lune décioissanle. jmis le jour de la pleine lune

'.)()° sont des jours de mérites pour lélépliant blanc appelé Rûpà Çrï :

9i° On lui met son panier doré ricliement oiiié et entouré de rideaux. Le

roi l\âma Khomhëng y monte, va faire ses dé\olions au viliara

des Aryyikas, puis s en revient.

9?° Il y a une inscription dans la ville de .lalieng'-Sagrd)ok'' f|ui indique

des reliques jiréeieuses.

93° Li ne autre inseiiption se trouve dans la caverne, dile caverne

94° de Plira : Ràma, située sur la live de la rivièic Sompliâi.

Sukliôdaya en ont l'ail la seconde tapilalc de leur ejiipire en \ jnahileiianl une rési-

dence rovale cl en y déposant les reliques ainsi qu'ont fait les bralimcs.

Les ruines de Saijanàlava se retrouvent à Sanglialôk. Ce nom d'origine buddliiste

se sera substitué à l'ancien nom rappelant un ermitage bralinianique, La tradition

populaire indique encore la montagne où fui bâti rermilage brahmanique.

1. Ces diflérenls titres ne répondent pas à des fonclions dislincles. mais sont

donnés en considération de l'àgc de l'individu ou du temps passé à la pagode.

2. Ces observances cl préceptes sont toujours fort vaguciuent désignés, et je ne

crois pas qu'il soil ici question d'autre chose que des cinq principales défenses que

donne le buddliisme, savoir: vol, mcurlre, adultère, boisson enivrante, mensonge.

3. Les localités dont je n'indique pas la position n'existent plus ou ne ligureiiL

pas sur les caries. Il ne m'est pas plus possible de noter le cours des rivières qui ne

sont sur aucune carte
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95° Une autre inscrij^tion est conservée dans la caverne, dite Ratana-

Dhâr.

96" Il y a ici, dans le parc des palmiers, deux sâlâs dont l'une est appelée

Phra : Mâsa', l'autre buddha-bâla'.

97° La pierre qui sert ici de trône est appelée Mananga-Çilâ mâtra ', on

la fait en piei're pour être remarqué par tout le monde.

98° Fils du roi Çrî Indrâditya. le prince Ràma-Kliomhëng roi de

9-9° Çrï Sajjannâlaya-Sukhôdaya, fit réunir tous les sujets de

100° son royaume; les Mâkaos. les Laos, les Thais, tant ceux cjui habitent

les rives des cours d eau que ceux qui habitent la brousse.

101° En çaka l'209\ année cyclique du cochon, il fit détei'rer toutes les

relic[ues pour les exposer à la vue du pu1)lic.

102° Après avoir honoré par des offrandes ces phra : dhâtus l'espace d'un

103° mois et six jours, on les enterra au milieu de la ville de Sajjannâ-

laya^

104° Par-dessus on éleva un cetiya dont la construction dura six ans.

105° Aulourde ce cetiya on éleva des colonnes en pierre, ti'avail qui dura

li'ois ans.

106" Autrefois, les Thais n'avaient pas d'écriture: c'est en çaka 1205°

année cyclique de la chèvre c[ue le roi Râma-Rhomhëng fit

107" venir un maître qui sut créer l'écriture (haie ; c'est à lui que nous

en sommes redevables aujourd'hui.

108" Le roi Râma-Khomhëng l'a fait venir comme maître et

109° guru de tous les Thais, comme âcarya pour instruire tous les

110" Thais et leur enseigner les vrais mérites et le vrai dharma.

11 r Les habilants du pays des Thais n'ont pas leurs jîareils en

1 12° intelligence, en ruse, en courage, en audace, en énergie, en force ;

1. Phra : Màsa, la sàlù dorée.

2. Ruddlia-bàla, sâlâ gardien du buddlia.

3. Mananga. expression dont le sens m'échappe.

4. 1287 de noire ère.

5. Sajjanidaya, on le voil, reçoit les reliques à l'exclusion de Sukhôdava.

6. 1283 de notre ère.
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113° ils ont su vaincre la foule de leurs ennemis.

1 14" Ils ont un grand royaume et possèdent beaucoup d'éléphants.

1 15° Ils ont soumis, à l'Orient, les villes de Saraluong, Songgëo, Lum-

pâcay, Sagâthao, les rives du lleuve Kliong',

1 16° jusqu'à Vieng Chan et Vieng Kham' qui font frontière.

117° Dans le sud, ils ont soumis, les territoires de Phra : Bâng-Phrëk^

Sûvarnna Bliûm',

118° RûjapLiri\ Pliejapûri\ Çrï Dliarmarâja'. jusqu'au bord de la mer,

qui fait frontière.

1 19" A l'occident, (ils ont conquis) la ville de Jod, la ville de...

\'20° La ville de Hangçavadi% oîi la mer fait frontière.

l'21° Au nord (ils ont soumis) la ville de Pble', la ville de

122° Nân'°, la ville de...', la ville de Pblua", puis

123° au-delà du fleuve Kliong la ville de Java'' qui fait frontière.

124° Après (la conquête) ils se sont livrés à 1 agriculture pour nourrir les

nombreux habitants des villages et des villes ; tout le monde

observe le dharma.

1. Le fleuve du Cambodge, Gaii^â fui le nom (rue lui donnèionl les bralunes.

Les Klimers et les Thais en onl l'ail khonj; ; gant;à veul dire simplemcnl un fleuve.

2. Ces deux \illes sont en ruines au 18" degré latitude nord sur les bords du Khong.

3. A l'ouest de Bangkok, au 14"^ degré sur le fleuve Më Khlong,

4. Situé à la même hauteur, mais sur le fleuve de Naklion-xaisi.

5. Beàjapùri, à l'ouest de Bangkok sur le fleuve ^lë Khlong, entre le 13" et 14'= degré.

6. Phejapùri, à l'ouest de Bangkok sur la rivière qui porte son nom au 1.3= degré

de latitude.

7. Çrî Dbarmarâja (dit Ligor), situé sur la côte malaise au 8'' degré de latitude.

8. Capitale du Pégou, plusieurs fois conquise par les rois ïhais, est aujourd'liui

en ruine.

9. Aujourd'hui capitale d'une principauté laotienne située entre les 18' et 19'^ degrés

de latitude.

10. Nàn est également capitale d'une petite principauté laotienne au 19"= degré de

latitude.

1 1

.

Phlua n'est plus connu.

]"2. Java d'après une inscription trouvée à Luang Phra: bang serait un nom ancien

ayant appartenu à cette localité.

II. 2D
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II.

INSCRIPTION KHMERE

DU ROI KAMRATEN AN ÇRI SURYA VANÇA RAMA
MAIIA DHARMIKA RAJADHIRAJA

GROUPE SAJJANALAIA SUKHODATA

Recueillie ;iu Vat PraUéo à Bangkok en août tS83.

(Planches j, (j, 7.)

NOTICE

Dans la même sala de la cour intérieure du palais, à Bangkok, comme
pendant de l'inscription du roi Râmakhomheng. se trouve celte inscription

khmère, également rapportée de Sukhôdaya en Tannée 1834. par le roi

Somdecphra : Chora-klao-paramendra-mahâ-Mongkul. alors prince royal.

La pierre en grès est également carrée, avec insci'iption sur les quatre

côtés. Sa forme veut paraître un phallus. Un peu plus haute que la précé-

dente, elle est malheureusement endommagée ; deux de ses côtés sont

presque entièrement frustes, accidentellement sans doute, par suite de son

tranfert sur de mauvais chariots. Sur le premier côté j ai ^lu transcrire

quelques lignes, et sur le troisième côté tout est effacé.

Le deuxième et quatrième côtés sont, dans unétat passable de conser-

vation, faciles à la lecture.

Hauteur de l'inscription 0°85.

Largeur 0'"28.

Deux dates— caka 1-2G9— 1583 = A. D. 1347 — 1361. Les noms



20'i MISSION PAVIE

de deux souverains, père et fils : Ridaya ou Rilhay et Dhammikaràjàdliirâja

avec lesquels nous ferons connaissance clans Tinscrijation thaie n° III.

Un lait bien surprenant, c'est la rencontre decette inscription khnière

à Sukhôdaya, province thaie dejjuis au moins un siècle. Il faut nécessai-

rement en conclure la présence d une nombreuse population khmère qui

serait demeurée là. après renvaliissement des ïhais; par consécjuent les

Khmers auraient précédé les derniers dans ces provinces au nord-ouest

du Më-nam. Il reste douteux néanmoins que la domination des rois

Kambujas sélendit jusque sur la contrée de Sukhôdaya, cpii fit partie,

sans aucun doute, du Sayam-deça. Il faudra toujours distinguer entre

Khmers et Kambujas; ces derniers furent les vainqueurs et maîtres des

premiers. Aujourd liui tous se sont fondus avec les races thaies. Sur la

rive orientale seule du Më-nam, les Khmers ont conservé leur langue

nationale.

La dernière par tie de linscription nous livre un fai t historique important

,

elle mentionne une expédition à Chudamànanagara pour châtier les

Jâvâs, anciens habitants de Luang Phra : bang.

Les caractères de cette inscription sont les mêmes que ceux des

inscriptions sanscrites ou pâlies de la même époque, qu'on retrouve sans

changement notable dans les manuscrits sanscrits et pâlis cjue possèdent

encore le Siam et le Cambodge.

Pour être à même de donner la traduction complète de cette inscription,

j ai pu me procurer une ancienne traduction thaie qui est déposée à la

bibliothèque du palais et qui fut faite avant la détérioration de la pierre.

Elle devait, à cause de son importance, trouver place au milieu de ces

deux inscriptions thaies. Je n'ai donc pas hésité à l'y associer comme

un document précieux, malgré son texte khmer.
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II.

TRANSCRIPTION.

Premier côté de la pierre.

1° D 1269 çaka kur bra : pâd kamraten an hrdaya ja

2" ya jeta jâ... bra : pâd kariiraten au çrî dharmma
3° raja nâiii senâ bala bayuha phoii avi cri sajjanâlaya..

5"

6"

7°

9°

10°

11°

12° abhisek..bra ; nàm bra : pâd kariiraten an çrî sùryya

1 3° vança râma mahâ dharmriiarâjâdhirâja. .

.

Deuxième côté de la pierre.

1° pyyan bi'a : vinaya bra : abhidharmriia toy lokâcâryya krtya darmâ

2° n bràhmana fapasvi sariitec paA'itra jnâ pat veda sa

3" strâgama dliarmanyâyarii phon darime prajyoti sâstra gi kati tâmrâ

divâja
'

1 . Lecture incertaine.
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'i° tl varslia mâsa çùi'yva gras candra gnis slcc àc lyaii nu ses

5" bra ;
prjjâ la ôlârika vipàsgunànla li gvar mok avi ti krey nu ça

6° kaiâja la adhika slec pdit via Irai gvar pi cai limas âc tyaii sarva

7" jnàdhiku màsa dinavâra jiakçalra nu saihkçcp gu : loy karmiha

çiddlii

8° sarhlec pavilra âc tak âc lap àc lek chnârh ganâna la çipya

9" loy ru nu çiddlii çakli bra : kaiiniha sapa mâlrâ pràkal çriya saktiti

ayt

10" le : b nu Ijarnua pi sândarl ley slac gan laihran svey ràja vilîbava li

1 1" cri sajjanâlaya sukhùdaya no chiiâih?'2 Iv : la l'?83çaka cblù saihtec

l'2" pavilra pre ràja pandita do an jeu malià çàmi sangharàja la mân çîlà

1 3" ryyana cap hva : pilaka Iraya la sdilb no laiikâ dvipa la mân cîlâcâryya

14" ru kçinâ grab jiboà cren aiiivi nagara canna mok Iv : la mârggântara

depa

15° pre silpi laihlap san bra : kudi viliài'a kaiiilvan brai svày la màn lo

1 6" y diça paçcima sukbôdaya ne : prâb ri-àp cak kçec snme ihve maday

17° prabai sapa dira rù bra: vislinukarmiiia gi la iiirmihàna kâla... nunâ

sarhlec

18° bra : mahâ [bcranubbikçu saùgba jilion mok bra : pâd kaihralcn afi

pre

19° laihtap slà lec dyan dbùb puspa kalya vrkça siii don lb\c pùjà Ira

20" b mârgga pre amàlya manlri râjakiila plion do dal dvalpûjâ sa

'21° kkàra aiiivi sruk no la mok Iv : jyan doi'i lai çruk bàn candra

2'2° bàù vàr rwac Iv ; sukbôdaya ne : mvay wal depa ]3re pos krà

23" ç jaiiu'a : bra : ràja màrgga aiiivi dvàra ti pùrwa do Iv : dvài-a li paç-

cima lai la

21" brai svày nà sai'i kudi vdiàra sdbàu syaii lassanu vilàna la \icili'a

25° ccaihlcn rvvac raçmiyâdilya mval banlày pancangaja vanikà raihyval

dnj
'

26° y Iràp grab anlràl krâl nu vaslrà pancarànga ccaihleii li la bu

27° ddba pàd eu : la dbaraui sapa aule ibvc bùjà kriyà plioii cren

I . Lcclnrc inccrlainc ; probabloiiieiil doil se lire don jav (pavillon).
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28" cet bbaih âc li gananû lliâ pi oss ley do : jm prvap mel bra :

'29° râja màrgga no : prabai \var slvargga i'ùb;Mia phlù svargga depa

ârâdbanàma

30° hà sâmi sangliaràja pvas bra : varsba os^; Irai màsa kâl nu cbul bra :

31° varsba ibvc maba dâna cldon bra : saiin'ilbi git ])ralvan lira : ang

hva : bu

32° ddba kamraten an jjralillban duk kanlàl sruk sukbôdaya ne :

33° toy ])ui'wa slbân bi'a : mabâ dbàlu no : slap dbarmiha aapa Ibngai

anivi mvay.

34° ket lu : pûrnnami la gi râja drabp krlsnâpra : dânamâsjyan iO pra

35° k jyaii lOôdalâm J slâ 2 civaia kçe 'i bât l)icu : kbney kbnal kande

36° 1 rùc no : jkak ri kriyâ dâna pravar pbon ta de ti sot ayt

37° gananâ aneka prakâr^ ' kâl jiurana bi'a : varsbâ Iv : aslami ro

38° c buddhavârapunarbbasû rkça nà li'igâc tbngai no : Ijra : pâdkaihrate

39" H au çi'î çûryya vança rânia mabâ dliarimha râjâdlnrâja kçamâdâna

cila

'iO° jâ tâpasa ves bral^nek bra : suvarna pratimâ ta jîratistbân le

'il" râja maudira nâ stac namaskâr pûjâ sapa tbngai Ibcy depa afije

42° û mabâ sâmi sangbarâja iberânutliera bbikçu sangha pbon tble

43° n le hema prâsâda râja mandii-a dejja pvas jâ sâmano :

44° kâl ua uu pvas sinh çila nobra : pâd kainrateù an crî

45° çûryya vança l'âma mabâ dbarmiiia râjâdiiiiâja slae jbar ibvc llie

46" lek anguli namaskâr bra : suvarna pratimâ nu l)ra : pilaka Ira

47° ya ti pratap duk le l)ra : l'âja maudira nu mabâ sâmi sangbarâja

48° adbistbân ro : b ne : nu pbala punva li afi ])vas ta sâsana bra :

49° buddba kami-aleu au rrav ne : afi bbaih rtbnâ caki'avatti sampatti

50° indra sampalli brabma saihpatti aTi rtbnâ svaih len an acân jâ

51° bra : buddba pi nâih satva pboù cblon trai bbavane : gn : adbitbân lo :

52° no : Ihey depa yok trai saranâgama^ kçana no pbdai ka

53° rom ne : kakrek sapa diça adittliân pvas lliey depa dra

1. Cosigne, qui se vcnconfrc souvenl dans ces inscriptions ici et ailleurs, déter-

mine la fln d'une période ou d'un récit, d'un paragraplie.
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54" ù bra : carat eu : aihvi suvarna prâsâda jjâda car do Iv : ta bra :

55° brai svây^ nâ stec pratitthân bra : pâda eu : la dharani tal pra

56° thavi ne : prakampat vid sapa disa sot ta gananâ ca no :

Fin du 2' côté de la pierre.

Quatrième côté de la pierre.

1
" le tbnal do tal

2" . . . mo : ta jâ andil ley ^ man stac thve

3° bi'a pâramî ta kâl no : pi mân maliâçcaryya rûv no : gi

4° stec pre jsratisthân çilacârika ne : len ta jana, gana

5° plion gi pre praeai punya papa rAAat thve jDunya

6° dharmiha... mân pramâd sapa nak ley^ nâ phdai karo

7" m krey ruv ne : olu kbmi rr ta mân ariibe punya dharmriia plio

8° li mun bbarii tel yen yal rrv ne : mvat yen stajD lia

9° k bol kariihan dharmma gu : ne : olu pi yal pliai punya pra

1 0° kat ta kracyak gvr pi janagana plion pyàyâm ta kuça

11° la punya sapa nak ri papa plion bbarii tappi thve ley„...

12° nialiâ thera trai pilaka ta mok avi lanka dvipa satliid no

1 3" bra : sidol toy dakçina brai svây duk bra : gâ

14° thâ saraser bra : yasa kitta phoii nâ stac thve bra : phiiA-a

15" s gi srec car çilâ duk kaiiilvan baddhaçimâ nâ brai svây

16° toy diça paçcima sukhôdaya ne :
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II.

ÏRADUCTIOX.

Premier rôlr rie la pirrrr.

En çaka l'269, année cyclique du jDorc, le roi Bra :pad kaihralen an

hrdaya-jaya-jeta tomba malade . (Son fils) Bra : pâd kamraten ail çrî dhar-

mai'âja alors à Sajjanâlaya, rassembla une armée et le liuitième mois,

(juin-juillet) le cinquième joui- delà lune croissante, il se mit en marche

vers Sukliôdaya. où ilari'iva le jour de la pleinelune. Ayantccrné la Aille,

il y pénétra par toutes les portes à la fois. cull)utales révollés et fit mettre

à mort tous les principaux chefs. Il monta sur le trône, où il remplaça son

jière et gouverna le royaume de Sukliôdaya avec sagesse et gloire, suivant

ainsi les glorieuses traditions de son illustre famille.

En l'année cyclique du cheval (l'276 çaka), eut lieu la cérémonie du

sacre : le roi, entouré de ses vassaux accourus des qualic points de l'hori-

zon, reçut la ronsécration royale et prit le titre de Bra : pâd kaihraten an

çrî sûrya vança Ràma malià dharmaïAjàdhirAja'.

Le roi, dont le cœur fut aussi vaste que 1 Océan, était doué d une com-

passion extrême pour les satvas (êtres). Les richesses eurent peu de prise

sur son esprit : aussi ne voulut-il recevoir les offrandes et les biens de ses

sujets. Il leur persuada de les employer de préférence à faire des aumônes

aux bonzes et aux temples, et par là acquérir des mérites religieux.

Ceux, parmi le peuple, qui avaient le cœur pur et jiieux, se i-éunis-

saient autour de Sa Majesté. ])our enlendi'c sa ])rédiealion et se livieraux

1. Les pieds aug'uslcs, noire maîlrc, de la race solaire, l\àma, le grand roi du

dharma, le roi des rois.
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exei'cices delà contemplation : le roi prêcha la loi à tous sans distinclion.

Six mois après son couronnement, Sa Majesté fut prise du plus vif désir

de laiic l'aumône de sa vie pour ariiver au svarga' : elle aspirait unique-

ment à l'état de Buddlia. Elle méprisait les biens et les jouissances de ce

monde et ne recherchait d'auti'C plaisir cpie celui de conduire dans le

Nirvana les êtres qui soufTi^enl et tournent dans le cercle de la transmi-

gration.

Plus d'une fois, Sa Majesté, émue de compassion au souvenir de ses

sujets, qui, pour rm délit quelconque, gémissaient au fond des prisons,

puisa de l'argent dans le trésor royal pour acquitter les dettes de ces

malheureux prisonniers et leur fil donner la liberté.

Les habitants qui, des quatre points del hoi'izon, arrivaient a Sukhô-

daya, les uns en char, les autres à cheval poui- leurs affaires de commerce,

ne manquaient jamais, après avoir entendu la prédication du roi. de faire

l'aumône et d'observer les précejites, accomplissant ainsi toute sorte

d'actions méritoires. Par tout le royaume, on célébra par la suite les

louanges du roi : le nom de Bi'a : piàd kainraten an çii Sûrya vança Rama

mahâ dharma làjàdhiràja fut dans toutes les bouches: on disait que dans

aucune contrée, jamais jiareil roi n'avait régné.

Pour illustrer son règne par mi chef-d œuvre, Sa Majesté commanda à

ses artistes (çUpi) de lui construire un immense palais (mahima prâsâda)à

c[uatre façades et resplendissant doinements multiples, pour qu'elle pût

s y" livrer à la science de la méditation.

C'est à cette époque que le roi, mettant à profit sa science en astrono-

mie, con-igea le calendrier et fixa avec certitude le pirmier et le huitième

jour lunaire du mois ûshûda (juin-juillet), ainsi que le jour de la pleine

lune de ce mois".

] . Buddlia, dans une do ses "éncrations, se serait oITert en pâture à un tl"TC ; de

là la crovancc des buddhistes qui l'ont donner leur cliair à manger aux animaux pour

arriver au svarga, ciel d'Indra.

2. Ce calcul fui nécessaire pour préciser le jour où commençait le carême buddbisle,

le calendrier contenant des erreurs. Ce carême commence à la pleine lune d'àshàda

pour Unir à la pleine lune de kattika, c'est-à-dire 4 mois. A Siam, ce carême ne cliange



INSCRIPTIONS 211

Aussitôt après, sa Majesté fitconsliiiire des kuti vihàras (temples) avec

un immense cetiya (reliquaire) pour y renfermer les reliques. 11 fit, en

même temps, fondre une statue de Buddlia d'un mélange de difl'érenls

métaux. Mais la piété de Sa Majesté Bra : pàd kaihrateii au çri sùrya

vança Rûma malià dliarniarâjâdhiraja, nullement satisfaite de tant d'œu-

vres glorieuses, fit ordonner à ses cilpis (artisans) de faire couler en bronze

une statue de Parameçvara tâpasa çrî ârya(Çiva) et une autre deMshnu-

karma : le treizième jour de la lune claire du mois âshâda, un vendredi,

sous les auspices du pùrvâsliâda (mansion lunaire), le roi, entouré des

bonzes, fit élever avec grande pompe ces statues de Parameçvara et

Yislinukarma dans l'enceinte du devâlaya mahâ Kçetra', qui se trouve

dans l'intérieur du parc des manguiers. Sa Majesté y établit en même

temps des brabmanas et des lapasvis, pour y faire des sacrifices suivant le

rituel et y entretint un culte perpétuel.

La Majesté Bi'a : pâd karîiraten an çri sùrya vaiiça Râma mahâ dharma

râjadhiràja, ayant étudié

Deuxième côté de la pierre.

patiemment le traya pitaka, le vinaya et l'abhidharma, composés par le

lôkâcàrya, réunit autour d'elle les yatis, les brahmanas, les tapasvis pour

les instruire.

Sa Majesté (somdecpavitra) s'était pénétrée de la science desvêdas, du

sâstrâgama et du dharmaîiâya, elle possédait à fond le prajyotisâstra qui

donne les formules pour déterminer le premier jour lunaire du mois qui

ouvre le carême, les éclipses du soleil et de la lune.

Elle excellait dans toutes les branches des arts et des sciences, elle

savait rectifier et compléter l'année astronomique au cours du çakarâja,

rien aux tiabitudcs journalières des lalapoins, sinon qu'ils ne doivent pas dccouclier

pendant ces quatre mois.

1. Nom qu'on donne aux temples brahmaniques (séjour des dcvas).
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introduire les mois et les jours intercalaires, et calculer la marche des

nakçatras. Sa Majesté (somdec pavitra), par sa parfaite connaissance en

la matière, savait éliminer, conlormémeut aux méthodes scientiques,

les eri'eurs qui s'étaient glissées dans la chronologie, qu'elle rectifia par

ses calculs avec une concision qui dénote en elle un talent sans pareil, au-

dessus de tout éloge.

Le prince (slac) régnait à çrî Sajjanâlaya Sukhôdaya depuis '2'2 ans,

quand, en çaka 1283 année cyclique dn ha-nC, il envoya im ràja pandila

(lettré de la cour) pour aller inviter un mahâ sâmi sangharâja (chef des

honzes) qui possédait à fond les préceptes du traya pilaka (le canon bud-

dhique) et qui demeurait en l'île de Laiika (Ceylan) oîi tous les cilâcaryas

(précepteurs religieux) avaient une connaissance complète des kaçinas'.

Sa Majestée (informée) que le bonze (mahâ sànii)était arrivé à la ville

de nagai'a Canna', (où ayant débarqué) il devait reprendre la roule par

ei're, envoya les çilpis (architectes) construire les kulis vihàras dans le

parc des manguiers situé à l'occident de Sukhôdaya. Ceux-ci nivelèrent

le terrain en y faisant porter du sable, et embellirent tout le parc, au point

qu'on aurait pu croiie que \islinukarina était venu momentanément sur

la terre y accomplir ses prodiges.

Le somdec mahâ thera (le grand bonze) suivi de la bhikçu saiigha (la

congrégation des bonzes mendiants) allait se mettre en marche (vers

Sukhôdaya). Le roi (Kaihrateii aiî) avait préalablement fait expédier de

l'arêk, desciei'ges, des bâtonnets odoriférants, des fleurs, des arbres artifi-

ciels, des pavillons, qui, oflerls devaient être dressés tout le long de la route

.

ll(le roi)avait, à cet eflet, dépêché ses amaccas (ministres), sesmantris

1 . Ces kaçinas. dicz les buddliislcs, sont une sorte de conlcmplalion plnsique qui

consiste à conccnlier loiilc son attention en llxanl son regard sur des objets pliysiques

au nombre do dix : la terre, l'eau, le l'eu, etc., jusqu'à produire une liallucinntion

complète.

2. Canna ou Cannapura, aujourd liui t'iiitsanulèk (\ isbiuilôka), lut visitée par

lliouen tlisang, pèlerin chinois, au \ii= siècle de notre ère. D'après son itinéraire, après

avoir quitté Dvaravati cpil devint plus tard Avutliia, en remontant le fleuve, il arriva

à Cannapura el de là, pai' terre, à Canipapura ; probablement le Campasac actuel.
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(ofiîcieis), les ràjakulas (princes), préseiiler des olïrandes d'abord à la

station (Cannapura) où s'élaiL arrêté (le bonze de Ceylan). Ces offrandes,

suivant l'ordre du loi, devaient se renouveler aux différentes haltes, à

\ieng-tong, à mu'ang Candra, à muang Bâng, et à mu'ang Yàr', puis à

une dernière lialte. à la distance d'une portée de voix de Sukliôdaya. "

Le roi avait fait balayer et nettoyer la roule royale, depuis la porte

orientale jusquà la porte occidentale et de là jusqu'au parc des manguiers,

oii l'on finissait de construire les kulis viliâras, habitations splendides.

vastes, brillantes, pareilles à l'arc-en-ciel aux cinq couleurs. On y avait

entassé des montagnes de fleurs, tout le long de la joute ; des tapis aux

cinq couleurs couvraient le vestige du Buddlia etle parvis, tout autour.

Tous les objets offerts lurent d'une incomparable beauté et ne se lais-

sent pas décrire. La route royale fut si belle qu'on ne peut la comparer

qu'au ciel ou à la route conduisant au ciel.

Dès que le maliâ sâmi sangharâja fut arrivé, le roi l'invita à ouvrir

^obser^ance du carême qui dura trois mois. En sortant du carême, pour

inaugurer la statue en bronze du Butldha de grandeur naturelle que le

roi (Kaiiiraten an) fit placer au milieu de la ville de Sukliôdaya. à 1 en-

droit où l'on avait autrefois enterré les reliques" et oui on avait l'habitude

d'assister à la lecture du dharma, tous les jours, à partir du premier de la

lune jusqu'au jour de la pleine lune, on lit la distribution des aumônes.

Le roi distribua en aumône : dix livres en or, dix livres en argent, dix

sortes d'objets précieux, des civaras. diverses sortes d'arêk du prix de

4 ticaux. des coussins, des oreillers en coton, des nattes, des mets, des

confiseries, puis toute sorte d'ustensiles, imjjossibles à décrire.

Après le carême, le huit de la lune décroissante sous les auspices du

Nakçatra punarbbassu, vers le soir de ce même jour le roi Bra : pâd

kaihraten an çri sûrya vaiiça Rama mahâ dharma râjadhiràja entreprit

l'observance des préceptes, en vrai ascète, les yeux tournés vers la statue

1. Ces difTérentes localités situées entre Xagaia Canna et Sukliôdaya n'ont pas été

identifiées et sont aujourd'liui inconnues.

"2. ^ oir linscriplion de Ràma IvIiomliOng.
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en or placée clans le palais royal (râjamandîra), où tous les jours il fit ses

adorations. Sa Majesté invita ensuite le mahâ sâmi sangharâja et les bonzes

de sa suite à venir au palais royal (hema prasàda ràja niandii-a), où elle

reçut les ordres de Samaiiera.

En demandant la réception de ces ordres, le roi kamrateii aîi çrî sûrya

vança rûma mahâ dharma lâjâdhirâja se tint debout, leva ses mains et

adora la statue d'or, le Iraya pilaka, qu'on avait placés dans le palais

(raja maudira), ainsi que le mâha sâmi sangharâja, qui prononça le vœu

suivant : « Que ces mérites acquis par \otre Majesté, en devenant reli-

gieux, suivant les préceptes de Buddlia, ne vous conduisent ni à la puis-

sance d'un empereur, ni à la gloire d'un Indra ou d'un Brahma ; mais,

ce qui est voire désir, qu'ils vous fassent parvenir à rétatdeBuddha,pour

que vous puissiez conduire tous les êtres (satva) en dehors de ces trois

mondes. » Aussitôt après cette prière, le roi récita le saranagama (la

prière du refuge). A ce moment, la terre trembla dans toutes les direc-

tions. Après les prières de l'ordination, leroi, jjrenantson bâton, descendit

du palais d'or (suvarna prasâda) et se rendit à pied au23arc des manguiers.

A peine eut-il touché le sol de son pied que la terre trembla de nouveau

dans toutes les directions, outre mesure.

Troisième côté de la pierre.

Depuis le glorieux jour où commençait le carême, chaque fois que le

roi sortit prendre son repas, les nuages, contre leur habitude, couvrirent

le firmament, voilèrent le soleil, la lune et les étoiles, comme pour affec-

ter un air de tristesse, jusqu'au jour où le roi fut ordonné bhikçu (bonze

mendiant) dans une pagode consacrée (baddliasîmâ) '

.

A ce moment-là, du côté nord de Sukhôdaya, le roi des serpents

(nâgarâja), élevant sa spatule bien au delà de la hauteur d'un homme.

1. Encore aujourd'hui les lalapoiiis ne {jeuvent être reçus bliikçus que dans une

pagode en maçonnerie et entourée de simàs ou bornes traditionnelles.
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fixa de son regard le parc des manguiers, puis, s'agitant et traversant les

airs à une grande élévation, il redescendit tout à coup sur la terre, suivi

d'une grande traînée de lumière. Aussitôt on entendit une sonnerie de

cloches, suivie dune musique, symphonie céleste dont les sons parais-

saient tellement rapprochés, qu'on put les croire provenir d'instruments

placés tout auprès. La foule énorme des spectateurs fut témoin de ces

prodiges.

Ces faits miraculeux provenant des mérites du roi furent nomhreux :

ils se multiplièrent encore quand Sa Majesté eut entrepris l'observance

des huit çîlas ' et l'exercice des pâramitâs^ Ce qui fut surtout remar-

quable, c'est que pendant la saison d été, les pluies ayant absolument fait

défaut, grâce aux mérites du roi dans l'exercice des pâramitâs, la terre

trembla et le ciel laissa tomber des pluies abondantes. Nous notons ce

fait, le gravant sur celte pierre,

Tous les mantris, amaccas, pandits, les juges, les astrologues, les

riches propriétaires qui, à l'exemple du roi, s'étaient faits bonzes et

avaient pratiqué la vie religieuse, se réunirent pom^ prier Sa Majesté de

vouloir bien cjuitler les ordres. Sa Majesté (somdec pavitra) en référa au

grand sâmi sangharaja et lui demanda de convoquer en assemblée tous

les theras et bhikçus ainsi que les princes du sang dans le santhâgàra

sâlâ (hôtel de A'ille). Là au milieu des theras, ^ileins de mérites par une

rigoureuse observance des préceptes, le roi (sadec), sur la décision des

aggasâmis et de la saiigha (assemblée) renonça aux ordres et déposa les

habits jaunes (kâshâva vastra): aussitôt on lui donna le titre de Bra : pàd

kaihraten an çrî dharmika ràjàdhirâja.

Il y eut en ce moment un étrange spectacle : d'un côté les hommes

pieux et amis du dharma, désireux de marcher dans les quatre sentiers^;

à leur suite tous les bonzes qui, pleins de joie, avaient atteint les huit

1. Ces çîlas ou préceptes sont au nombre de cinq pour les laïcs: Iniit ou dix pour

les talapoins.

2. Les pâramitâs ou vertus sont au nomlire de dix : miséricorde, sagesse, résolu-

tion, etc.

3. Les quatre degrés de perfection cjui conduisent au Nirvana.
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degrés de perfections et de mérites (ashi.anga miirga phala)' demandaient

à retenir le roi povn- leur servir de précepteui' et de gnide.

D'un autre côté, les amaccas, les manti'is, le senà (l'armée) et tout le

peuple suppliaient le roi de venii' sans larder gouverner son royaume.

C'est alors que parut le grand bonze ariya sangha sàmi sangharàja ; il fit

voir aux bonzes l'inopporlunilé de leur demande et l'impossibililé pour

le roi de demeui'er précepteur de leur communauté, quand le peuple

était unanime à vouloir faire retirer Sa Majesté de la vie l'elisieuse. Pour

trancher le différend, le malià sàmi saugliaràja, comme s'il sacrait nou-

vellement Sa Majesté, roi successeur de son père, lui imposa le titre de

Bra : pad kaihralen an çrî tri bliava dliarani surijali maliâ dbarmika

ràjâdliiràja'.

Bientôt après Sa ^lajesté, se ressouvenant de sa chère ville de Sajjanà-

laya, voulut s'y l'endre, en emmenant son armée. A cette nouvelle, les

habitants de Sukhôdaya fuient consternés. Pour les tranquilliser. Sa

Majesté, connaissant d'ailleurs le respect (|ue professait le peuple pour son

père l)ra : pâd kailn'aten an hrdaya. fit venir de la ville de Bàng Candra

une statue du Buddlia en or massif, quelle installa dans la ville et quelle

fit sacrer roi (abhisck), sous le titre de son père Bra : pàd kailiraten an

krdaya : lui conférant la dignité royale, elle se reposa sur elle du soin de

veiller au bonheur et aux hiens du peuple de Sukhôdaya.

C'est alors que Sa Majesté alla châtier la ville de Chudamana raja

mahà nagara ', située au nord de la ville de Crî Sajjanàlaya.

Le roi, connaissant le mauvais étal des routes et la difïîculté qui en

provenait pour le peuple qui allait cl venait pour son commerce, fit creu-

ser un canal muni d'une chaussée servant de route, à partir de la ville de

Sukhôdaya jusqu'à cri Sajjanàlaya et de là à travers Mahàgarala nagara,

1. Ces munies (puilio degrés nvec les fruits ou inériles qui en pro\icnnciil.

"2. l^es pieds augustes, noire maiire, illuslre soleil qui éilairr les Irois mondes,

ami du dliarma, roi souverain.

.3. Cliudamânâ riÀja malià nagara, d'après une inscription trouvée à Luang l^lu'a :

bang, serait une ancienne dénomination de Luany- Plna : ban"-, alors entre les mains

d'une peuplade appelée Java.
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contournant au loin dans la contrée. Les habitants pouvaient dès lors

circuler à leur gré. qui en barque, qui à pied, sans difficulté et sans

crainte des voleurs. Cette bonne action, le roi l'accomplit en mémoire de

son père et pour lui créer des mérites.

Quatrième côté de la pierre.

Toutes ces actions merveilleuses et méritoires dues à ses vertus, le roi

les fait graver sur cette pierre, pour qu'elles servent d'instruction aux

générations futures, qu'elles les persuadent à quitter le mal (punya papa)

et à observer le dharma (punya dharma) ; que personne ne se permette

de s'en moquer ! Ces tremblements de terre auraient-ils cessé pour ne

plus reparaître? les bonnes actions des anciens seuls auraient-elles pu

produire ces faits miraculeux, que nous n'aurions jamais vus, que nous

aurions seulement entendus, parce que quelqu'un nous en aurait fait la

lecture dans un passage du dharma ? Hé bien ! cela doit suffire ; dès que

nous les avons entendus de nos oreilles, nous devons, tous tant que nous

sommes, recourir aux bonnes actions (kuçala punya) el n'en plus com-

mettre de mauvaises (papa).

Le mahâ thera traya pitaka qui est venu de lanka dvipa (Ceylan)

repose auprès d'un Bi'a : sidol (ton (Te de bambou) du côté oriental, dans

le parc des manguiers.

Cette pierre, où sont gravés les gâlhâs célébrant la gloire du roi et

toutes ses belles actions pendant sa vie religieuse, se trouve placée ici au

milieu des baddhaçilâs (pierres consacrées) dans le parc des manguiers,

à l'occident de la ville de Sukhôdaya.

28
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III.

INSCRIPTION thaïe

DU ROI CRI SURYA-MAHA-DHARMARAJADHIRAJA

GROUPE SAJJANALAÏA-SUKHODAÏA

Recueillie à la Bibliothèque royale à Bangkok en août 1883.

(Planches S, !1, 10.)

NOTICE

Cette inscription, déposée actuellement au musée royal à Bangkok,

provient d'une localité dite Nagara Jum, inconnue aujourd'hui, mais qui

était située dans la province de Sajjanâlaya-Sukhôdaya. La stèle, enferme

de pierre tombale, est en grès. L'inscription occupe un seul côté de la

pierre : celle-ci s'est effeuillée en plusieurs endroits et les dernières lignes

au bas de l'inscription ont prescpie entièrement disparu. Les caractères

sont fort nets, du même type que ceux de l'inscription du roi Râma-

Khomheng, mais déjà les voyelles i, u, etc., ne sont plus comprises dans

le corps du mol, l'û s'y trouve encore. Les accents sont de la même
forme aussi : mais il m'a été impossible de noter l'accent vertical, qui, à

cause de sa faible incision, se sera trouAé effacé par le temps.

Hauteur de l'inscription l'"35.

Largeur. 0"'42.

Date unique — çaka 1279 = A. D. 1357.

Les jours de la semaine, en plus de la dénomination sanscrite em-

pruntée aux Klimers, sont désignés par leur nom siamois. De même que

les années, les Thais supputaient les jours de la semaine, au moyen de

II. 29
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deux cycles, l'un de dix nombres qui fait une décade, l'autre composé

des douze signes du zodiaque: de sorle qu'à chaque nouvelle série, le

signe zodiacal changeait avec le chiffre de la décade. Je ne saurais dire oii

ils ont emprunté ce système, qui est encore en usage dans certaines

contrées du Laos.

Ils ont commencé ce comput avec le signe zodiacal du cheval et le

nombre un de la décade qui correspondent à un dimanche.

Voici leur méthode :

un

,

ruang jangà. cheval dimanche

deux, lao mol. chèvre lundi

trois. kâ san

,

singe mardi

quatre. kab rao, coq mercredi

cinq. liab set. chien jeudi

six. hai khai, ])orc vendredi

sept. mœng chai. rat samedi

huit, pœk plao. bœuf dimanche

neuf, kat ji- tigre lundi

dix, kot mao. lièvre mardi

un. •ruang si, g]', dragon mercredi

deux

,

lao sai, petit dragoni jeudi

et ainsi de suite.

Cette insci'iption nous donne la succession des rois de Sukhûdaya,

depuis Ràma-Khomheng jusqu'à Dharmaràjàdhirûja, qui fut probable-

ment le dernier roi indépendant. En acceptant le père de Râma comme

fondateur de cette dynastie, nous aurons :

Cri Indràditya

Bàn

Râma-Khojnh e ng

Siia-lhai

Ulhay

Çrî sûrya vai'iça liània maliâ Dharmika râjâdhirâja.
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Il Cist certain que c;rî ludi'àdilya régnai! vers la fia du onzième siècle

çaka; le royaume de Sajjanâlaya-Sukhôdaya, sous les rois lliais, a donc

fourni une durée d'un siècle.

Pendant le règne du roi Rthay, les Tliais ont envahi le bassin du

Më-nam et fondé la future capitale du Sud qui va bientôt établir sa supré-

matie sur le royaume de Sukhôdaya et les autres principautés du nord.

Cette inscription fut gravée à l'occasion dune translation de reliques

et de la construction d'un reliquaire. C'est l'époque, en Indo-Chine, de

la dévotion aux reliques, qui s'est aujourd'hui perdue. Les reliques censées

du Buddlia, placées dans des tubes, furent toujours renfermées dans des

celiyas ou slùj^as, maçonneries en briques de forme conique ou pyrami-

dale, souvent de très grandes dimensions. Les reliques, du moins dans le

Siam, se mettent dans le haut du stùpa, là où il s'arrondit en forme de

cloche. Le Bodhi ou peuplier sacré est considéré, lui aussi, comme relique

du Buddha.

L'inscription donne ensuite les signes progressifs de l'anéantissement

de la religion buddhique. D'après la tradition, Buddha aurait assigné à

sa religion cinq mille ans d'existence. Le roi Dharmarajâdhirâja, proba-

blement l'auteur de cette inscription, développe cette prophétie et prédit

l'arrivée du dernier Buddha Çrî Maitreya. Ln éloge du roi, en grande

partie indéchilTrable. termine l'inscription.
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II.

TRANSCRIPTION.

1" Cakaiâja' 1279 • pi nikû dieon peed ook hû khâm vann sukr hon

thai kadd icâ pu

1° rnami' sakuni nakksattra miéo yâm ann stliâpanâ nann pen hok

kliâih lee phrayâ"

3° ridaiy ^ râja phû pen lûk pluayâ sico ihaiy pen lilân kee phrayâ

râma râja mieo dai.

-i" s\ey ' lâja nai mieon çri sajjanâlaiy sukhôdaiy dai râjâbhisek ann

lûn thâv

5° plirayâ liiang Idây ann pen milra ï^a : liây ann mi nai si disa ni

teéii ki'ayâ don va

6" y Ion iak limâk malS ma hvai bannayaltya ' ablnsek pen Ihav pen

phrayâ

7" ein khin ji çri sûrya phra : mahâ diumima râjâdhirâja hâk eoâ°

plira : çri ralana mahâ dhatn an

8" n ni ma slliâpanâ nai mieon çri juni' ni pi nann phra: maiiâ dhâlu

ni jai dhâln an

1. Lcctmc incertaine.

'2. PInavâ, de même que phra : vient du sanscrit vara.

3. Prononcer rûthav.

i. Swcv râja, expression klimèrc : mander le rovaume ; régner.

5. Dérive du sanscrit panna âdava.

6. Lire ce mot, ao (ainsi dans la suite).

7. Jum, localité aujoud'hui inconnue.
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9" sâmân khi plira : dliâtu lliee cin lec eoâ luk tée laiikâ dviba' ])liûu

ma dâv eoâ tliai'i

10" gbija^ phra : çri nialiâ bôdlii ami plua : buddlia ceâ loâ sdcc yû

tai Ion lee miéa

1 1" bak^ khim mârâdhirâja dai jorâb kee sarvvcjnake fifiâna* peu phra:

buddlia

12° ma plûk bieon hlaiigpliia: maliâ dliâlu ni phi pliû dai dai hvai nob

kalliâm bûjâ '" phra :

13" cri rataiia maliâ dliâtu lec phra: çri mahâ bodlii oui âsai mi pliala

ânison sabarâm samie

1 i" o dang dai nob ang phra : peu ceâ bâii lee klivàm dang ni reâ bo mi

hâk llialây khâih pli

1 o" ra : buddlia ceâ reâ lia rang bok a ai ean sai miéa phra : peu ceâ dai

peu phra : bu

16" ddha Aanu nann janamâ^ vidlii reâ kliou ni yang nai roy pi sec tee

miea nann ee

17" 1" ma ihien badd ni Aâ sai jana reâ klion khlâ câk roy pi lee badd

ni ihoy pi ni Ion

J 8 pai lee yaiig tee keâ sib keâ pi lee phi mi khon lliâm va ni lee khlâ

roy pi nann lee

1 9" yang klioi'i lee keâ sib keâ nann dai ki pi lee sin bai kee a â daiig ni

miéa pi naPi

1. Liic : Iniikâ dîpâ, Ccylan.

2. Lire bîja.

3. Les ïliais prononcenl phon : mot qui a passé dans leur langue.

4. Colle orthographe sanscrite prouve que le buddhismc, à celle époque, était

sanscrit, dans le Siani.

5. Lire pujâ : le p sanscrit devient ordinairement b chez les thaïs.

6. Lne faute du lapicidc ; il faut jananiâva.

7. Prononcer lee.
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20° lia plirayu iiialia dharmma raja ko piira : dlialu ni jana khon ihoy

câk roy pi naiin ai

21° d' roy sam sib keS pi lec pi aiin llioy naiin va sai iiai pi Uio : lee pi

iiann ma lec

22" Itiii cea kliun bralimana srcstlii llioy cak peu malaka pca di kliao
+ ,+

lee iianii lec ya.

23" iiglûiï iTi bâlvakk liôra lliSy oyâ oyQkk llioy lec iiaiin lec ho job mi

di le

21° y plii mi kJioii lliâm daiig ni sai lee vanu plira : ceâ l'câ dai peu plira :

buddlia liai lai lo

25° 11 plira: çri maliâ bôdlii inâ lliieù vami slliâpanâ plira : cri raddaiia

dliâlii ni vai llieâ dai

26° ko bai kec va dang ni plii cakk nabb dvoy pi dai pliann kcâ roy si

sib liok pi na

27° nn phra : dai jjcii plira : biLcldlia nânii nai pi vok plii cakk n abb dvoy

dieon dai

28° yib bmien si jiliann liok sib dieoii dieon aiui pbra : dai peu plira : bud
+ .

.

. . + +
29" dba iiann nai dieon liok jiûrnami plii cakk nabb dvoy vann dai ced

scen cil

30° min- si roy bok sib peed Aaim vann pliia : dai peu plira : buddba

naini nai van

31° n bnddlia vaim bon lliai vann leâ yi ]ilii mi klion lliâm sâsana plira :

+_
]ien cea ya
+_ . .+ +. + +

32" ng llica dai cakk siii ami bai kec va daiig ni lec pi ami sirdipanâ

plii'a : l'addana
''

1 . Prononcer dai.

"2. Lire : liniicn que les lluiis prononccnl : mûn.
3. Lire raUuw.
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33° dhâlu ni miéa hnâ dai sâui plianu keâ sib keâ pi ciii cakk sin sâsanâ

phra : buddha

34° cefi ' ann nin sod nabb tee pi sthâpanâ phra : mahâ dhâlu ni pai

nai nagara jum dai

35" keâ sib keâ pi Ihien nai pi kur an va phra : ]ii[aka Irai ni cakk hây

lee dhâlu ni ca

36" kk rû Ihee lee mi dai ley yang mi khon iTi kanii salek sanoy sai

dharmma desa

37" nâ ann pen Ion va pln'a : mahâ jâli hâ khon svod Icc mi dai lev

dhai'mnia jâlaka an

38" n lin sai mî Ion hâ plây mi dai mï plây hâ Ion mi dai ley laphvok

phia : abhidliarmma

39° sai phra : pallhâna lee ]:)hra : yaiumakka lee liây miéa nann lee lee

nann pai miea

40° hnâ dai phann pi sôd fûn bhikçu sangha ann câiii sila Ion siksâ pada

si ann yan mï si

41" ksâ pada ann hnakk hnâ hâ mi dai ley tee nann miea hnâ dai phann

pi so

42" d ann va fun ji cakk Ihroa plia civara ha mi dai ley Iheâ yang mi

phâ liliean no

43" y nin hneb nai liû tee rû cakk sâsanâ phra : pen ceâ dây tee nann

• ' 1
^-

miea iina

+. .
"+ + + .

+
44° dai phann pi sôd ann va cakk rû cakk phâ civara cakk ru cakk

sramana noy ni

45° n hâ mi dai ley dhâlu phra: pen ceâ ihi hni ko di lieen ton ko di

yang. . . .

1. Poiiclualioii,
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'i6" . . . miea pi ann cakk sin sasanâ phra : buddha pen cea

tliai'ig lilây

47" .... dieon liok pûrnami vaniT seâr ' ann lliai vann kob sann vai-

sâkbâ ca

48° kk ibien miéo vann dang nann tee phra : dhâtu tbang blây ann mi

nai pbeen

49" din ni kopi nai devalôk ko di nai nâga lôk ko di hô : pai klân bâv

lec pai pbaji ka

7)i\" lin nai lai'ikâ dvipâ'^ kbeâ oyû '' nai klvong ralana nirdikâ plua : slhûpa

lecv cii'i cakk

51" bô ; pai oyû' nai Ion plira : çri mabâ bodlii lia plira: buddba pen
+_
cea trass' nai

52" sarrvejna leja fiâùa pen pbra : buddlia miéo kon ann cii'i cakk phâl

53" fai hmai plira: dbâlu tbang ann sin lee plev ° pbun kbin khung

brahnialôk

54° sasanâ pbra: Ijuddba cakk sin nai vann dang klâv ann lee lee nann

miéo

55" bnâ fûn klion ann cakk rû pnnya dbarmma lia mi dai lilây ley yom

cakk ka

56" ibân bâb karmma lee cakk eoa^ ton pai kied' nai iharaka sai lec ni

miéo bnâ fû

1

.

Lire ; San.

2. Lire: lankâ(li|)â.

.'i. Lire : \D.

i. Lire : yu.

5. Trass, mol IJiiner,

6. Lire ; pieu, mol klimer.

7. Lire : ao,

8. Lire: kœt, mol klimer.
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57° 11 sâdlia sadburusa ' thaiig hlây cuii reii kalliâiu punya dliarmma nai

sâsanâ phra : bu

58° ddliamiéoyangoyû^ annjvov'' reâbaddnimipunyalmakklmâciri ca

59" kic dai ma kiod ' Ihami sasana phra: pcn ceâ sai cni'i lliang hlây

hmann

60" kathâiii bûjâ'' phra : sthûpa cetiya phra : cri mahà hodlii ann samieo''

dang ton

6 l" phra : ceâ reâ phi phû dai dai Ice bûjiî' dvoy cai sradhâ' dang ann ji

cakk prârlha

62" nâ " pai kied '° nai mieon fâ ciii Iralod plira : cri ârya mail ri Ion ma peu

63° phra : huddha yiy " ma kied nai mieon din ni klud3 dyov ko dai lây

phi mi khon thâ

64° m dang ni sôd dang ri lee pai rn rabbol) pi dieon vann khin ann Uioy

thee

65" dang ann phû dai hâ rang vicâranâ sankhayâ '" khiTi dû Ice rû ihee

dang ann si

66° n hai jamni caih dang pliû khru ''' saiikliaya vicâranâ du ann khi Ion

phrayâ çri

1 . Lire : sappiiviislia,

2. Lire : yû.

3. Lire : jao.

4. Lire; kœt, mol klimoi'.

5. Lire : pûja.

6. Lire samœ, mol khmcr.

7. Lire : pnjâ.

8. Lire: (Taddlia, remarquer la ck-rivalion sanscvile.

9. Prârllianâ, est employé eomme verlie, c'est ee qui devient souvent le cas poi:

ces substantifs sanscrits.

10. Lire: kœt.

11. Lire ; via.

12. Vicâranâ sanklioyâ: comme plus liaul, employé comme verbe.

13. Kbru: le puni du sanscrit.

II. 30
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67° sûrya phra : maha dliarmmarajâdhirâja lee phrayâ maha dhavmma-
+

laja nann

68" yaiig mi guna ann iTi dai'ig ri ban ann liai khân va dai'ig ni phrayâ

dharmma

69° râja nann klion panca sila tliukk ... pli nai

rajâ . . n

70° r bohon khâl sakk vanii

71° pai nob phra: dliâtu ann

7^° nob dharmma desanâ

73" n aslhanga sila lliukk

7-4° pli dai

75° n d . . . . Ihera

76" . . . guna . . lee mi

77° ceâ visai cakk peu

78" m cakk bâd dang
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III.

TRADUCTION.

1" En çaka 1?79, année cyclique du coq, huitième mois, cinquième

lunalion, jour de çukra ' que les Tliais appellent Kad ro^ :

'2" la conslellalion des oiseaux fut visible ù la première veille delà nuit.

Le (lendemain) sixième lunation. fut faite cette fondation".

3° Le Phrayâ Ridaya-râja, fds du Phrayâ Sua Thai et pelil-fds du Phrayâ

Râma-ràja,

A" ne régnait plus sur le trône de Sajjanàlai Sukhôdai'. Les Thao

5" prayàs ses alliés, accourus des quatre points de Fhoi'izon, avec des

fruits rares de la forêt,

6° des grappes d'arêk, des guirlandes et autres oUrandes. avaient déjà

sacré roi (son successeur), qui prit le titre

7" de Cri Sùryaphra : maha dharmarâjàdhirâja. Celui-ci, s'élant emparé

de cette illustre et précieuse relique,

8° est venu en faire la fondation^ dans la ville de Nagara Jum°, en cette

même année'. Cette importante relique n'est pas

'J" une dérision, mais c'est bien une relique vraie et réelle. Ensuite, on

1 . ^ cndredi.

2. Ce vendredi correspondait avec le kadro des lliais.

3. De la relique donl il est question quelques lignes plus bas.

4. Le roi Ridaya-ràja était mort.

5. Celte fondation consistait ordinairement dans la construction d'un stùpa où

l'on renfermait la relique.

6. Cette localité est aiijourd'Uui inconnue ; elle était probablement située à proxi-

mité de Sajjanàlai.

7. C'est-à-dire en l'année çaka 1279, -indiquée en tète de l'inscription pour

ni.Trf|uer l'é|iocpie de cette fondation.
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avait amené de l'île de Lanka (Ccylan) un rcjclon de l'arbre

Bodhi dont

10" la semence provient de l'arbre plira : cri malià Bodhi qui servit de

refuge au phra : Buddha noire maître, quand celui-ci,

1
1" après avoir été humilié par l'aimée du (démon) Màràdhirâja. parvint,

grâce 'â la méditation à l'omniscience et à l'étal de Buddha.

12" Ce rejeton du Boddlii l'ut planté à côté de cette relique. Tous ceux

donc c|ui, par

13" dévotion, feront des offrandes à cette reliqueetà cet arbre du crîphrà :

malià bodhi. auront une part de mérites aussi grande que s'ils

faisaient leur dévotion

l 'i" au phra ; l^uddha en personne. Ce que nous allons rapporter main-

tenant n'est point emprunté aux paroles du phra : Buddha.

15" mais c'est notre propre dire : A l'époque où notre mailre devint pju'a :

Buddha.

IG" la vie des hommes s'étendait régulièrement au-delà de cent ans :

17° mais à présent, la vie des hommes n'atteint plus cent ans :

18" elle ne dépasse déjàplus quatre-vingt-dix-neuf ans. A celui qui voudra

savoir quand la vie des hommes est resté en deçà de cenl ans.

1 0" et ne dépasse plus quali'e-vingl-dix-neuf. je répondrai que ce changement

20" eut lieu cent trente-neuf ans avant cette année, oii le roi Phi-ayâ mahâ

dharma lit la fondation de celte relique :

2 1" c'est alors que la vie des hommes commença à ne plus dépasser cenl

ans. et ce changement s'opéra en l'année cyclique du lièvre.

22° C'est à partir decelte année-là, que la caste des brahmesei des hommes

riches pcj-dit sa considération.

23" Avant cette époque, une foule de savants connaissaient encore les

traités d'astrologie et de médecine : à partir de là il n'y a plus

rien qui vaille.

2'i° Si quelqu'un pose cette question, à savoir combien s'csl-il écoulé de

temps depuis que notre maître devint phra : Buddha, sous l'arbre

25° du phra : çrî mahà bodhi jusqu'au jour de la fondation de cette pré-

cieuse relique ?
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26° Je répondrai ceci : Si l'on compte les années, il s'esl écoulé mille neuf

cent qviaiante-six années.

27° L'année où le plira:' devint phra: Buddha, fut l'année cyclique du

singe. Si l'on compte les mois,

28° On obtient vingt-quatre mille soixante mois. Le mois oii le phra :

devint phra : Buddha,

29° fui le sixième mois à la pleine lune. En comptantles jours : on obtient

sept

30° cent dix mille quatre cent soixante-huit jours. Le jour ori le phra :

devint Buddha fut

31° un mercredi dit Tao yi" parlcsThais\ Si l'on me fait cette question :

Quand prendra

32" fm la religion du phra : Buddha.' Je répondrai ceci : A partir de l'année

de la

33° fondation de cette relique, je compte trois mille quatre-vingt-dix-neuf

neuf années ; cette époque arrivée, la religion du phra : Buddha

s'éteindra.

3 4° Déjà, clans cj[uatre-vingt-dix-neuf ans après l'année de la fondation de

cette relique

35° en la ville de Nagara Jum, dès l'année cyclique du porc le phra :

trai pilaka' sera introuvable ; cette relique également

36° ne sera plus guère connue : cjuelques personnes à peine en auront

gardé le souvenir,

37° Le dharma desanà (traité de prédication) dont le principal est le phra :

mahâ jâti, ne sei'a jjIus lu par personne.

38° Quant aux ouvrages du dharma jâlaka (les incarnations), les uns

1. Ce mot plira, généralonionl donné à Buddha cl aux bonzes, peut se Iraduire

par vénérable, illustie ; csl une conuplion du sanscrit vara.

2. ïao \i est la dénominalion lliaio correspondant à ce jour-là.

3. Ces calculs concordent avec la date généralement admise de la mort du

Buddha.

4. Le Irai pilaka (les trois corbeilles) est la somme complète des ouvrages bud-

dhic|ucs.
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manqueronl du commencement, les autres de la ihi. Les traités

de l'abhidlianna (métaphysique).

39" le plira : pallhâna (le traité des causes), et le phra : yamaka (le traité

des contradictions) auront été perdus.

40° Encore mille ans plus tard, les bliikçus sanglia (bonzes mendiants)

observeront encore en partie les préceptes qui sont les quatre

çikçapadas absolument nécessaires.

41" mais il ne sera déjà plus question de tous les autres çikça-padas

(règles de discipline). Puis encore mille ans plus tard,

42° et l'on ne verra déjàplus de bonzes revêtus du civara. et de ces habits

43° jaunes il sera difïicile de ramasser un morceau assez grand pour se

boucher une oreille ; ce sera la fin de la religion du maître.

44° Encore mille ans de plus et on ne verra plus ni civaras ni çramanas.

45° Alors cette relicjuc du maître, l'endroit où fut planté cet arbre (ne

seront plus connus).

46° L'année où prendrafinlareligionduphra Buddhanotre maître. . . tous. .

.

47° ...à la pleine lune du sixième mois, un samedi qui répond au kab san

(des Thais), au mois de Valcûkha' :

48° Ce jour-là, toutes les reliques qui se trouvent dans ce monde-ci.

49° dans le monde des dèvas, dans le monde des nàgas, s'envoleront à

travers les airs, où s'éparpillant

50° elles iront se réunir en l'île de Lanka (Ceylan) dans le creux du

ratana mâlikâ phra : sthùpa "
;

51° De là elles s'envoleront pour se réunir à l'arbre çrî malià bodhioùlc

phra : Buddha notre maître,

52" griÀcc à la méditation atteignit l'omniscience et l'étal de phra : Buddha.

53° Là toutes ces reliques s'enflammeront et brûleront et cette flamme

montera jusques au monde des brahmas.

1. tjC mois de ^ icùkliù répond au sixicmc mois dos kliuicrs cl des lliais. à nos

mois d'avril cl mai.

2. Màlika, Aeul dire piiirlande. mais il paraît (Mre ici le nom donné à ce plira :

stliûpâ.



INSCRIPTIONS 239

54° La religion du phra : Buddha aura cessé d'être pratiquée ce jour-lâ,

comme déjàje l'ai indiqué.

55" Dès lors les hommes justes ne seront plus guère nombreux,

56° Les hommes commctli'onl alors de mauvaises aclions et s'en iront

renaître en enfer.

57° Pour ce motif, que dès à présent tous les hommes pieux s'edbrcent

de faire des actes méritoires dans la religion du phra : Buddha ;

58° puisque ...nous tous nous avons eu la bonne chance

59° de naître encore à temps dans la religion de notre maître ; prenons

60° courage, portons des oITrandes à ce phra : sthûpa cetiya ainsi qu'à

cet arbre du phra : crî mahà l)odiii, ce qui équivaut aux

offrandes

61° faites à notre maître en personne. Tous ceux qui de la sorte, faisant

des offrandes dun cœur pieux, formeront le désir à l'exemple

des bonzes,

65° d'aller renaître dans le ciel, y renaîtront et y demeureront jusqu'au

jour où le phra : çrî ârya Maitri' viendra sur cette terre et de-

viendra

63" phra : Buddha. A ce moment ils renaîtront sur cette terre une dernière

fois puis mourront.

61" \oulez-vous maintenant savoir quel est l'astrologue qui sait si bien

faire la computation des années, des mois, des jours, addi-

tionnant ici, retranchant là :

65" qui sait calculer raisonner les saisons avec une entière précision;'

66" L'astrologue, qui sait faire ces raisomiements, ces problèmes, n'est

autre

67' que le phrayà çrî sùrya phra: mahà dharmaràjâdhirâja. Ensuite, si

68° vous désirez savoir quelles sont les autres qualités du phrayâ maliâ

dharma râjaP

1. Aiva Mailriost, pour les bucldliistcs. lo Ruddlia l'uliir. successeur de Gotania.

Son nom se trouve généraleincnl écril au l'ronlispicc des pagodes dans le Siam.
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69° Je vous dirai que le phrayâ dharma raja observe les cinq préceptes,

tous dans le royal

70° lejourkat sat

71° aller honorer les jirécieuses l'eliqucs, qui. . . . . . ...
7'2" honorer le dharma de la prédication ,

73° les huit préceptes, tous

74°

75°

76°

77°

78°
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IV.

INSCRIPTION thaïe

DU ROI DE XIENG-MAI SOMDEG-SETHA-PARAMA,
PAVITRA-GMAO

DU VAX VIIIAR SANTIIVN SIMIA

(Planches 11. \i. 13.)

NOTICE

Celle inscription fut relevée par M. Pavie, le 1 T) décembre 1886, clans

le Val Pa Sing, à Xieng-Mai. Malgré une forle usure de la pierre, avec

une ou deux petites cassures, elle est facile à déchiffrer.

Hauteur de rinscription O'^QO.

Lnrgeur O^oO.

Cinq lignes plus courtes occupent le verso de la stèle et complètent

le premier côté.

Date — 1173 (année cyclic|ue du cliien) malui çaka, ère de Salivahana

qui est celle des inscriptions de Sukliôdaya.

L'inscription nous apprend que, sous le règne du roi Somdec-sethâ-

parama-pavitra-phra : maliâ dhâmikarâjàdhiràja, le second roi uparàja,

frère cadet du premier, agrandissait le viliùra Santhân Singha.

Ce titre de ràjûdliirâja, porté à cette époque par les rois de Xieng-Mai,

permet de croire C[ue la suzeraineté de Xieng-Mai s'étendait sur les autres

principautés tliaies et lui fut ravie plus tard par les rois conquérants de

Sukliôdaya. Dans les migrations des Tliais vers le Sud, c'est toujours la
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nouvelle étape la plus au Sud qui finil par devenir le cenlre de l'empiie

et emporte la suzeraineté pour son roi.

Cette inscription est en langue ibaie, elle renferme néanmoins beau-

coup de mots particuliers à l'idiome laotien, par conséquent inusités et

inconnus chez les Thais du Sud.

Les caractères sont pareils à ceux de Sukliôdaya et conformes au

modèle de l'inscription de Ràma kliomheng.

Mais bien que sa date soit antérieure à celles de l'inscription de Ràma

khombeng, elle est évidemment de fabiication postérieure à celle-ci ; son

écriture déjà modifiée ne permet aucun doute à ce sujet.

En effet, dans l'inscription de Rama kbombeng, premier essai dans

ce genre d'écriture, les Aoyelles et diphtongues sont toutes sur la même

ligne ou dans le corps du mot. Il n'en est plus de même dans l'inscription

qui nous occupe ; une modification est déjà intervenue pour les /, u, il,

qui sortent du corps du mot et se placent ou dessus ou dessous, confor-

mément au type sanscrit-khmer que l'auteur a pris pour modèle sans

s'y conformer pour ces c^uelques voyelles, ce cjui étonne. Les diphton-

gues ai, ci. diirérentes en cela de celles de l'inscription de Râma-khombeng,

se prolongent ici, inclinant leur lèlc la piemièi'c à gauche, la seconde à

droite au-dessus du mot.

L'accent -{- s'est changé en ^, figure ressemblant à un deu.K. L'a bref

dans le corps chi mot, indic[ué dans le modèle par une consonne redou-

blée, est ici figuré par un signe pareil à notre ey avec c^ueue. Le signe o

au-dessus d'un mot indique un m, ou bien le son de l'o bj-ef pour la

voyelle commune à l'o et à l'o biefs, quand il se trouve placé au-dessus

de celte voyelle.

Aux noms sanscrits des jours et des mois, l'inscription joint la déno-

mination ihaic, cjui, pour les mois, est le chilTrc de la série de douze:

pour les jours, le nom est double : dix noms différents qui forment une

décade, puis les douze dénominations cycliques comme les années, cjui

sont : le cheval, la chèvre, le singe, le coq, le chien, le porc, le rat, le

bœuf, le tigre, le lièvre, le grand serpent, le petit serpent. Le nom de la

décade se place le premier; après cela le nom de l'animal. Le jour de la
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décade s'associe donc un nouvel animal à cliacjue lourde la série, ce qui

doit fixer un calcul que je ne puis expliquer. Je ne connais pas davantage

la signification des mots de la décade, qui sont : rvang, tao, kû, kab, hab,

bai, mœng, pœk, kad, kod. Les noms des bêtes sont : jangà, mot, san,

rao, set, kbai, cbœ, plao, yi. mao, si, sœ.

n. 32
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9 rkç

55 nùdi

IV.

TRANSCRIPÏIOX

Recto i"' feuille '.

/ '^ \.

G 5^

2 4 7

'y

lilbi \!,

nàdi 55

1" Subbliamaslu karana sabassa vança jalana ibang clûv lliai vùbAr ma :

haiî

?" sakarâja dai 1173 khûiii nai pil rvaù çel dai plialguna mâsa sukà-

pakça pu

1. Cccercle, ]iour n'en parler qu'une l'ois pour loules, esl. d'inlrocluelion brali-

maniquc cl désigne le Zodiaque indien. Les douze divisions figurenl les douze signes

du Zodiaque. Le carré du centre figure la terre, cl les cliilTres : 1 . le soleil. 2, la lune.

3. angàr (^lars). 4, praliaspati (Jupiter). 5, buddlia (^Icrcure). G. çukrn (^cnus).

7, sani (Saturne). 8. ralui (le noeud ascendant). 9. kctu (le nœud descendant).

On appelle lilliî la trentième partie du Zodiaque dans le jiarcours de la lune et nâdi

la soixantième partie d'un lithi.
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3° nami gi clai lliai bliùsà va dievr 6 pht'i'i iiive van buddlia (liai piok sai

dai lia

Recto 2' feuille.

1° kçaltra ikça Iva ji vassalesa devalà piâkol iiai karakala ràn ma

"2" lia mvau ciù phâ lliîn set het naii somdcc setllui parama bophirtrâ

3° vara malià dhàmlkà ràjàdliinija ceà loi'i purnyahyai khim sviey

mieoi'i

i" jyaù limai llii ni peu khleâ llial iian phra mahà ubparàjâ narin

5° dâ ton pen vara kanithâ lee ceà raja buta râja natâ aggamahe-

6° si vôrainà mahâ senâ nai nvaphùhyai phù noy thang hlây ju khon

pbra uba

7° ràja mano kbûiii bridda yes lee yindi pili dway buddha sâsanâ ceà

nai viba.

8" 11 mabâ âiâmà ràja sanlliàn sinbo sàii mânak mak kbrailhî kvàù

kbvân

9° binan kblûii rùn rievàn phai phây iinà ciii dai nimanlanâbàn pai

ihanân mi

10" ràja khrù ceà pbra sangbaràjâ soihdec pcn kblea sik pen ceà jù klion

kahlâih sàii

1 1° pleen yaii malià iijjosalbagàra hlvaù lliang ni lee pràsàdagàr kalbâiii

lekhamali

l'2° kàm dway suvanna kàncana kbàiii deen seen iiàm lâm lee pôrànà

pbra ràja

13° krasal ràjena lliang seca micoïi ma pbra mien ralaiià ceà ibàih

sànleen

1 1° vai pen tliî katliaih ùbbasandakâm lee upôsalliakàiii lee dai cay yan
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15° iiien tliî peu khîi rak tliofi khuiii nîû keev kupe

Reclo 5" Jeuille.

16° cok horadân nâih ooy pûn lilek clîn kho

Verso feuille unique.

1° dîn Cl deii van hoy khveen tan khan [ee]

5° kee jân than mvar plioii hien seen

3° plây ced phan sâm roy £a * sân

4° ho dhamma pitaka lee thî 1 draii

5° dhama joii khâiii syaii liien 61640

J . Ce signe indique la fui du paragraphe.
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IV.

TRADUCTIO\

9° manslon
lunaire

55 minutes

1 Jupiter \^ Kélu

Mars y\
XLeSoleilK

h a. Lune
Mercure

S<ziwne

\ Rciôhii y

-^ ^y
degrés lij du zodiaque

dans

le parcours de

minutes 551 la 'une

Glorieuses sont les actions de toutes les races de langue thaie ! En

niahâ-çakaraja rvang cet (année cyclique du chien), à la pleine lune de

Phalguna. c]ue les Tliais en leur langue appellent la pleine lune du

sixième mois, le jour de Buddha dit piek sai (mercredi) par les Thais,

létoile du nakçalta, vassalesa-devatâ. visible dans le cancer, venait de

pénétrer entièrement ce signe : Somdec-setha-parama-pavitra, roi d un

grand mérite, gouvernait le royaume de Xieng-Mai.

C'est alors que ce sont réunis, Plira ; mahà uparàja narindra, frère

cadet du roi, la reine ^ orainà accompagnée des princes et princesses,

ses enfants et petits-enfants, les grands dignitaires, au milieu d un

immense concours du peuple, riches et pauvres.

Le Phra nparaja. joyeux de CQ'ur el d'esprit, dévot à la religion du
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Buddlia, voulul. en agrandissant le niahà àrama du viliâra Saulluin

^^inelia. lui donner une magnificence et une splendeur dignes de passer

à la postérité. A cet ell'et, il vint inviter le raja guru Plira : Sangharâja

Soindec pen khlao à quitter les oi'dres, pour présider aux travaux des

consiructions et réparations des édifices royaux, le inalià uposadagâru'

et le prâsàdagâra". On \ fit des ornements en rcliels dorés et encadrés de

dessins d un rouge brillant, semblables aux types laissés par les anciens

rois des cent mille prlneijjaulés.

Le cliao Pbia : muang ratana prépara les lialsitalions jiour l'aire l'upo-

sandakam cl l"uposat]iakam\ C'est lui également (jui fournit l'argent

pour acheter les vernis, l'or, les verreries, le réalgar, les mélasses, la

chaux, le fer. k's lyriques, les tuiles, les faïences à encastrer dans le mur,

les bassins pour le service des ouvriers. Le total de ces dépenses s éleva

à cent sept mille trois cents pièces d'argent.

La bibliothèque à renrermcr le dliarma pilaka. la salle dorée, où le roi

entend la lecture du dliarma et qui fid particulièrement remarquable,

coûtèrent, de leur côté, 61640 pièces d'argent.

1. Le temple où se l'ait la lecture ou prédicalion.

2. Probableineiit un palais à l'usage des princes talapoins.

3. Ces deux mots désignent un service religieux l'ait à la pagode
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V.

INSCRIPTION thaïe

DU ROI DE XIENG-MAI SOMDEG PAVITRÂ MATRA
RAJA G MAO

DU VAX SUVARNA ARAMA

(Planches 14, lô, IG, 17.)

NOTICE

Celle inscriplion fui relevée jinv M. Pavie, le 19 décembre 1886, clans

le\at Soupan (Suvarna ârâma) èi Xieng-Mai ; elle occupe les deux côlés

d'une slèle. Le caraclère, lype Sukhôdaya, esl fort beau el bien iracé.

Parfaitement conservée, à l'exception des trois dernières lignes du pre-

mier cùté, où la pierre s'est effritée, ne laissant paraître que quelques

caractères isolés, l'inscription ne présente aucune difficulté à la lecture.

Elle offre celte particularité que les « a » brefs du sanscrit s'écrivent et

se lisent « o », comme molià et nogar qu'on prononce nokliar. Le Irait

vertical ' indique qu'on prononce « o » au lieu de « a », quand la

voyelle o manque, d'accord avec l'orthographe.

C du premier côté de l'inscription 0'", 75
Hauteur 5 ,

.

( du deuxième côté 0™, 93

Largeur commune , . . . . 0™, 40

/ mahâ caka (ère salivahana) 1422

Dates 1 cùhi çaka (petite ère indo-chinoise). . . . 862

( Buddha caka (ère du Buddha] 2042
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Les indianisles onl dejDuis longiemps fixé avec précision la naissance

de ces trois ères : il ne sera pas inlérél de vérifier sur ces inscriptions

tliaies, les différentes dates de ces trois ères en usage et de constater

qu'elles sont parfaitement conformes à l'opinion admise communément

sur ce point, en Europe.

Mahà çaka commence avec l'année 22 de notre ère.

Cùla çaka — 638 de notre ère.

Buddha-çaka — 543 avant notre ère.

Toutes les dates de ces inscriptions thaies et leurs années cycliques

sont toujours d'accord avec ce comprit.

L'objet de l'inscription fut l'érection d'un temple attribué aux

libéralités de deux princes ; mais le roi Somdec pavitra et la reine maliâ

Devî se déclarèrent les protecteurs du temple qu'ils dénommèrent eux-

naêmes Suvarna ârâma. Il est d'un usage constant à Siarn que les pagodes

conservent comme protecteurs ou, pour ainsi dire, comme propriétaires

ceux qui les font construire. Le roi et la reine héritent ainsi du jjrotec-

torat des temples construits par leurs ancêtres ; dans les processions de

la distribution des kathinas (habits de lalapoins) dites « thot kalhin » le

roi et la reine visitent ces pagodes royales et y font leurs aumônes en

kathinas (^habits), qu'ils offrent aux bonzes. C'est après le carême bud-

dhiste, en octobre, qu'ont lieu ces processions.
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V.

TRANSCRIPTION

Recin /"' feuille.

1° Thî thee maliâ kusala punya ni sai cùii liai camrien kéo dévala in

2° bralima nâra gandhava : iiàga manusa prajà râçadara ' lliaù lilày

3° nai ananta cakraA âla lee yâtikâ sâlôhita Ihan lilây cùn

4° liai dai sukha kçema priem ma rakcil âraiiia tliî nî théa Aan 33^

Ihal

5" nan nai pi kad sai dieon ûsluulha lliai va dieon 8 hùrû 00k

6° 1 1 kliâm A-an phud Ihai meâ san dai rkça I 6 tva jî visaklia nâdî

7" 19 Iva soihdec pavitra mahà râja ceâ hi nimon jâv ceâ sanglia

8° than lîlay bân bavara phârâma svan dok màimî soiiidec maha sa

9" mî çrî saddhai-rma bôdlii cea pen pradlulr phûk ubôsallmgâram
V .

?/

10° sîmâ leev râdbanâ soihdec plira : râja gurû ceâ pen pradhâr soiii

•y

1 1° dec pavitra iiialià râja ceâ nâih ao sarika dhâtu plira biiddlia

1
2" ma llîâpanâ vai nai inaliâ cclî lee vai nâ seen nii'i kab thî bân

13" klai kâihplieen jâv va jù dân kab ârâm tlii ni leev 3 jj

14° jj ceâ limîii Idvaiicliâ khâih lee ceânâii limîn jî ceâ candra :

15° bliadrâ mî saddbâ nai sâsanâ phra : buddlia ceâ sân ârâm nî

l(i" pen ton in maba vibâr lee nialià celiya gananâ pracaiy dai

1. Se prononce ràlsadon (le peuple) de làelra (royaume).

2. Ce signe, qui paraît souvent, inai'que la iin d'une période.
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Recio 2' feuille.

1° 195673 nien lee l'iicn keev ceck 2000 nien

2° nok nien seen nan lee 33 dana khon vai kab vad 20
'V, . v

3° khrva 33 vai khon 7 khrva thera mieon keev pen nà
1,

4° y lii yû raksà phi'a : dliâlu : ceâ

5°

6°

] erso 1" feuille.

1° çrî svasdi vivarrdha mangala : saila varaya paribuna r

2° dhâ çaktyanubhâva pràb dhorani moliâ pratbavî mî srîndra

3° pen deen seen mohâ nogor mieon hyài ma krâb hvai dai

. . . 1/ 'V
4° jaiy an dî cun mî tee somdec pavitra pbra : pen ceâ cea plieen

5° din norindra sviey mieon ^ihin jyan limai théâ van 33 moliâ

G" sakarâja dai 1422 tva cûlaçakaràja dai 862 tva nai

7° pî kad San dieon mâglia lliai va dieon 3 liôrâ ook 2 kliâih van

8° phud ihai rvafi khai dai rkça 23 tva ji dhamidta : nâdî 27

9" Iva somdec pavilra plira : mohâ raja ceâ ceâ mieon pliin jyan
•v

10" limai lee pbra : râja mâlâ mohâ devî ceâ mî saddliâ ulârâjâ

1 1" saiy liai sâsanâ ploù pbra : râja ânâ lii mohâ amâca pliû prakâç :

12" dvay ji va ceâ bmin blvan câ kbâih rankâr ao pbra : phuddba rûp

ceâ

13° ma pradislhân sâi"i mohâ vibâi' an mî ji çrî suvarrna ârâma :

14" jDcn vad soriidec mohâ râja ceâ ceâphecn din song pbra : âii phiea
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1 5" lu pen mohâ kiisala câihrien buddlia sâsanâ lo theâ lia phan phra :

1 6° vasâ lee 33 that nan nai pî teâ sed dieon âsliâdh thai va dieo

T erso 2' feuille.

1" n 8 liôià 00k 13 kliâih van pralias thai kâ limeâ soihdec

2° molia râja ceâ lu niman mohâ thera ûâna ralana yû vad hmîn sa
'^'^

3" n ma yû peu âdisaùghanâyoka rakça phra : buddha ceâ nai

4° ârâma thî ni lee 33 ihad nan nai pî kâ khai dieon viçâkha ihai

5° va dieon 6 hôrâ 00k 4 khâih van pi-alias thai kod janâ :

6° çakarâja khîn pen pî hiiiai yâm tûd miea jeâ pluk mohâ vihâ

7° r lee 33 thad nan nai pî dah pleâ dieon vicâkha thai va die

.
v.

8° on 6 hôrâ 00k 2 kliâiu van phud thai rvan sai yâm :

9° klon iiây ko mohâ celiya : thâpanâ sâi'ika dhâtu phra

1 0° buddha ceâ lee 33 lee phra : buddha ceâ nihphâ

11° n ma thien pî kod san mieo vad çri suvarrna ârâma ni

12° dai 2043 pî plây 8 dieon lee 17 van

1 3° nai van an ao ji vad nî va çrî suvarrna ârâma nî lee 3

II.
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V.

TRADUCTION

En vérité, nous accomplissons celle bonne action, pour que le mérite

en parAienne aux dêvas. indra-brahmas, nâias, gandharvas, nâgas, ma-

nusas, à toute la multitude des êtres qui peuplent l'ananta caki'avûla, ainsi

qu à tons nos parents et consanguins, qui tous, de ce fait, lieureux et

contents, viendront, dans la suite des temps, veiller sur cet àrana.

En Tannée cyclique kad sai (petit dragon), au mois d âsiiùdlia c|ue les

Thais appellent Imitième mois (juin-juillet), le onzième jour de la lune

croissante, le jour de Buddha (mercredi) dit mao san (jour du singe) par

les Thais, la lune étant dans le visàklia, seizième mansion qu'elle dépas-

sait de 19 minutes : Somdec-pavitra-maliâ-râja-cliao, le roi, fit inviter et

rassembler tous les bonzes du pavaravârâma, pagode appelée le jardin

des fleurs. Le bonze Somdec-maliâ-sâmi-çri-saddharma-bôdlii pi-ésidaà la

cérémonie de la délimitation d'un upôsatliagara'.

Après quoi, sous la présidence du bonze Somdcc-pbra : râja-guru,

invité à cet efTet, le roi Somdec-pavitra-mahâ-râja chao fit amener les

reliques du Buddha, qu'il fit renfermer dans le maha ccliya (relicjuaire).

Aussitôt. Sa Majesté fit inscrire cent mille' rizières, devant servira l'entre-

1. Celle (Icliniilalion consislc à planlci' les Baddlia-sîmàs, pieires (Voiilièi'cs, aux

qualve côlcs cl à iino distance de deux ou trois mètres des murs du lejiiplc ; vm grand

bonze doil présider à cette cérémonie, l'ordination d'un bonze ne pcul se l'aire que

dans un Icmplc enlouré de ces stèles frontières.

2. Cent mille en langage oriental doit souvent s'entendre par « grand nombre »

et non dans le sens rigoureux du mot. Cet usage d'assigner des rizières à une pagode

n'existe plus à Siam.
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tien de cet ârâma ; le long des quatre côtés du mur d'enceinte, il déclara

propriété de la pagode, maisons et terrains sur une largeur de Aingt

brasses

.

Les princes Cliao-limin-luang-châ-kliàni et Cliao-Nàng-limin dit chao

candra : bliadrà, dévots tous deuv à la religion du Buddha, ont fondé cet

ârâma, où ils ont construit un mâhâ vihâra et un malui cetiya.

Les dépenses se sont élevées à 192,703 pièces d'argent'. En dehors de

ces cent mille, on dépensa encore '2,000 pièces d'argent en verroterie.

Ils offrirent vingt familles d'esclaves pour le service de la pagode, et

donnèrent sept autres familles au lliera (bonze) de Muang (ville) këo

chargées de veiller sur les reliques.

Verso i'" Jeaille.

Gloire ! fortune ! prospérité ! honneur ! dignité ! puissance ! au vain-

queur du monde ! au grand roi qui commande dans le mahâ nagara dont

les frontières s étendent aux limites de la terre ! Salut et victoire au

Somdec pavitra phra : pen chao, maître la terre, Narindra qui possède

le trône du royaume de Xieng-Mai.

En mahâ çakarâja (grande ère çaka) 1 422 ; en cùlaçakarâja (petite ère

çaka) 862, année cyclique kad san (du singe), le mois de mâglia que les

ïhais appellent troisième mois (janvier-février), le deuxième jour de la

lune croissante jour du Buddha, (mercredi) dit ruang khai (jour du porc)

par les Thais, la lune se trouvant dans sa 23'' mansion dite Dhanishta

qu'elle dépassait de 27 minutes : le somdec-pavitra-phra mahâ chao, roi

de Xieng-Mai et la reine Phra : râja mata mahâ devi, tous deux fort dévots à

la religion, donnèrent l'ordre au maliâamâca (grand officier) de faire savoir

au public que le chao limin hluang châ ktiâm ranghâr ferait transporter

une statue du Buddha dans le vihâra (temple) en construction, qu'à partir

1. Il m'est impossible de dire quelle élail, à celle époquc-lù, la valeur de ces

pièces d'argent ou monnaies.
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de ce jour on appellerait Suvarnârâma (le monastère doré) et que ce vat

(pagode) appartiendrait dorénavant aux deux souA-erains du ro^'aume, au

roi et à la reine qui, par ces mérites, pensent contribuer à raffermissement

de la religion du Buddlia, pour la durée des cinq mille ans.

Plus tard, en l'année cyclique tao sed (du chien), au mois dâshàdlia,

que les Tliais appellent le huitième mois, le treize de la lune croissante,

le jour de prahasta (jeudi) dit kâ hmao (jour du lièvre) par les ïhais, le

roi Somdec mahâ-râja chao lit inviter le mahâ thera (grand bonze)

Nyâna-ratana qui se trouvait dans le A-at (pagode) hmin sàn, à venir en

qualité de chef de la bonzeric honoier le Buddhadans ce nouvel ârâma.

Plus tard, en l'année cyclique kâ khai (du porc), le mois de viçâkha

que les Thaïs appellent sixième mois, le quatre de la lune croissante, le

jour de prahasta (jeudi) dit kod jangà (le jour du cheval) par les Tliais.

qui fut le jour oii commença la nouvelle année, à dix heures du matin, le

mahâ vihâra (temple) Ixit achevé.

Plus lard, en l'année cyclique dab plao (du bœuf), au mois de viçâkha,

que les Thais appellent sixième mois, le deux de la lune croissante, le

jour du Buddlia (mercredi), dit ruang sai(jour du petit serpent) par les

Thais, dans la matinée, on finit la construction du mahâ celiya (reli-

quaire), dans lequel on renferma les relic|ues du Buddlia.
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VI.

INSCRIPTION thaïe

CRI SADDHARMA MAIlA PARAMA GAKRAVATTÎ DHAR-

iAIARAJÂ PAVITRA

DU VAT LAMPOEUNG

(Planches IS, 19, 'lO, 21, 22, 23.)

NOTICE

Le 29 décembre 1886, M. Pavie releva celte inscription clans le Vat

Lampœung, à dix kilomètres au sud-ouest de Xieng-Mai : elle prend les

deux côtés d'une stèle.

L'inscription est bien conservée ; le caractère, type snkhôdaya, est un

des plus beaux et des plus réguliers c[ue nous ayons dans ce genre : par

consécjuent le plus facile à lire.

Les deux accents c^ui, partout ailleurs, marquentles tons, manquentici :

du moins je n'en vois pas trace. L"a bref est représenté par le signe e. ho
bref parle signe r^ . h'm par le signe a pareil à notre accent circonflexe.

h'i brefcomme ailleurs ne porte aucun trait sur son signe ; 1 (' long reçoit

ce trait à droite sur le côté ; lu bref, qui est marqué par le même signe

que l'i, se distingue de Vi long, en ce que ce trait le couvre verticalement.

( l"côté dp la stèle.. 1"',15
liauteur

/ 2' côlé 0"\98

Largeur.
P'-côté 0'",48

2" côté. .... 0"',44
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Date. — 854, ère cûlaçaka, la pelite ère indo-chinoise. L'inscription

doit perpétuer le souvenir de la fondation dun ârâma dit Tapodûrâma,

ainsi que les donations faites par le roi Somdec-phra : çrî-saddharma-

mahâ-pavara-cakravattî dhamarajàdliirâja pavitra.
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VI.

TRANSCRIPTION.

Recto i" Jeuille.

Sakkaràja

854

1° ij Çrî sicldhi svasdi dûkorû jâv ceû iiakbunya Lliaù klây nai kâl miea

2° phra : Ijuddha crî sâkyamuni gôlama jien ceâ praliUliân sâsanâ vai

3° hâ phan pî leev sadec kheâ su paratha môkha mohâ nogar mvvtî

4° nnân dai song phan sâm sib lia pî mî cuUasakkarâja dai pee

5° d roy hâ sib si tva nai pî teâ cai dien visâkha ihai va dien ced :

G° ook sûm khiuh van sukra thai van kà reâ van sakkaràja khin dai

rikça
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Recto ?" feuille.

1" an thvan song dai yoga ji âyûsma : yâmaka son này leeA' so
K ..

2° n lûk nâdi mî phra : yâ ceâ ton ji akgarâja bhûmi bal an pen

3° hlân lee dai theen thî nan ji phra : çrî saddharrma mohà

4° boroma caka : vadti : dharrmarâja bophitr pen ceâ mien phin :

5° jyan bmai akgamahesi ceâ ton ji a : la : pâ devî miea no a : ta

6" pâ devî khabi ârâdhanâ sangba than hlây niî prabmân i-oy

7° ton mî mahâ sâmî fiâna bôdhi ceâ pâ theev mahâ tbera sûra

8° sî mabâ bôdbî ceâ mahâ thera dhâmma senâpati ceâ mahâ the

9° ra sadmântira prâsâda ceâ mahâ thera fiâna sâgor ârâmi

Recto 3° feuille.

r ka sra : ceâ pen ton mâjum numnai tlhân thînîleeva : ta:pâ

2° devî kho kho aiiinuyad heeii phra : yâ ceâ phra : yâ ceâ kha

3° hi aihnuyad leev hû sân pi'adesa thî nî pradistlhân vai

4° keev sâm prakâr sai jî va ta : pôdârâma lee mî râja mo
5° nlira an pen hatha kârh pen ton va ceâ mieon jyan râ

6°
y jî va ceâ mieon li ton pen râja mâtula ceâ hmin lî

7° n jyan ton jî a : tivisuddha ceâ hmin dâiii phrâklân ceâ

8° hmin câ ton jî dharriiâ senâpati ceâ hmîn hnaiisii ton jî vima

] erso l'° feuille.

1 la : krili : sinhala : râja montira ceâ phan jien khadi ton jî ratana.
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2° panyô ceâ hmîn kalyâna dâb rien ceâ hmîn sùm ton pe

3° n râja bhandàgûrika hâk hi sâriiriddhi baiibavarana leev jû pra :

'i° kâr lee soiiidec phra: siî saddharrma mohâbai'ama : caka : vadti

0° dhaiTmarâjudinija bopbitr pen ceâ mieii phîn jyan bmai mî

6° râja khet ihan hlây an kod bmâi vai kab ârâma an nî

7° nâ sâm lân bâ bmîn phan vai kab phra : cedî sî dân sî

8° seen bea vai kab phra : ceâ nai viliâr hâ seen bea vai ka

Verso "2" feuille.

r b ubôsaLha sî seen bea vai pen canham làn bâ seen

2° hâ hmîn phan bea cai bii pbû nây kin song seen bea nâ

3" thaù mvan nî yù nai hmîn kheâ seen kheâ nai phanâkûrt

4° doy khâni vai khon l'iien sib khrva khâ keâ phan ced roy iiien

5" vai khon an pen yâti : sâm khrva vai khâ ceâ mieon
j

6° y-an bmai jâv khrva ta khârii 2720 khâm khâ 19040 nie

7° n pleen rûb phra : Ihan sân hnansù 153530 liien

8° rom tee sân nai vad tapôdârâma nî 182 170 nie

9° n tee phra : karunâ kho thâih bun jîi beeii 51 3810 nie

] erso 3" feuille.

1° n rom pen sin nien than mvan 695980 nien bun

2° ya than mvan nî cun bii câmrien kee jjhra : pen ceâ

3° mien pbîii jyan bmai khon lee thebradâ sat than h

4° lây cun ca hû câihrien sukkb kho theâ thieu kee nirvâ

5° na thin.

II. 36
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VI.

ÏRADUCTIOA.

Çaka royal (pclileère)

Soi
de noire ère l'i92

Gloire ! honneur! félicilé ! à tous les hommes de mérite! Deux mille

Irente-cinq ans après cjue Çrî Sâkya muni gôlama Buddha eut fondé sa

religion, et fui entré dans le paratha mokha mahà nagara nirvâiia. en

cûlaçaka huit cent cinquante-quatre, en l'année cychque lac chai (du rat),

au mois dcA'içâkha que les Thais ajjpellent septième mois', le trois de la

lune croissante, le jour de çukra (vendredi) dit kâ rao (jour du coq) par

les Thais, le jour de la nouvelle année, la lune étant juste dans sa seconde

mansion, dans l'étoile yoga dite âyusma : yâmaka, à deux heures deux

nâdis après l'aurore, le prince jjhra : chao agyarâja Ijliùmi pàla neveu

1. Je me demande si le lapicide n'a pas commis une errem" en marquant le

septième mois ; parloul ailleurs vlçakha ainsi que la nouvelle année correspondent au

sixième mois.
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(de rancien roi) occupant le trône sous le litre de plira : cri Saddharma

malià parama cakra vatlî dharmarâja pavitra fut roi de Xieng-Mai, la

reine se nommant A : ta : pâ devî ; C'est alors que la reine A : ta : pâ devî

fit inviter les bonzes qui arriAèrenI au nombre de cent, présidés par le

mahâ-sami-nyûna-bodhi-chao, le pâ-thëo-mahâ-thera-sùrasî-maliâ-bodlii-

chao, le malui-tliera-dharma-senù-2)ati-chao, le mahâ-thera-sad-maihlira-

pràsâda-cliao. le maliâ-tlicra-nyàna-sâgara-àràmika-sra : chao. à venir

s'assembler en cet endroit-ci.

La reine A: ta : pâ devî, après voir pris les ordres du roi, fit déblayer

ce terrain pour y établir les trois diamants' et donna à la pagode le nom
de Ta : podà-ràma (la pagode ou le parc des ascètes).

Le travail en fut confié à des officiers de sang royal. Les plus mar-

quants lurent le prince gouverneur de Xicng-rây, dit l'oi de Muang Lu,

oncle maternel du prince Chao-limin-tin-xieng dit le prince A :

tivisuddlia-cliao ; le prince Hmin-dâm-phràklâng : le prince Hmin-châ, dit

Dharma-senâpati ; le prince Ilmin-nangsû dit Vimala : kriti-sinliala : ràja-

mantri ; le prince Xœng-khadi dit ratana-panyô ; le prince Hmin kalyàna

dâb rœn ; le prince Hmin-sôm, cjui, remplissant les fonctions de trésorier

royal (râja bliandàgârika), fut chargé de tous les préparatifs de la fête.

A ce même moment, le Somdec phra ; çiù saddharma-mahâ-parama

cakravattî-dharmarâjadhirâja-pavitra. roi de Xieng-mai, fitinscrire comme

donation faite à cet ârâma toutes les rizières rovales, à savoir : trois

millions cinc[uante mille rizières'. Au nom des phra : cetiyas placés aux

cpiatre côtés de la pagode, il fit faire quatre cent mille titres de propriétés.

La statue duBuddhaqui se trouve placée dans levihâra (temple), en reçut

1 . Par les trois diamants, les Isuddliistes entendent : Buddlia, la loi ou le dliarma,

et l'assemblée dès bonzes; c'est ce que la reine, en fondant celle pagode, v établit. Le

Buddlia fut représenté par ses statues, le dbarma par les écrilures, l'assemblée par les

bonzes.

2. Dans ces donations de rizières, il y a probablement quelque exagération; elles

ne durent exister que sur le papier. Aujourd'liui, les pagodes du Siam ne possèdent

point de rizières, mais il y a encore des milliers d'individus inscrits et marqués au bras

pour le service des pagodes. Généralement, ils paient en argent ; la taxe ordinaire est

de 16 ticaux (50 francs) par individu el par an.
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cinq cent un mille titres; l'upôsalha en reçut cent mille. Cent cinquante

autres mille furent réservés pour l'entrelien des bonzes. Les chefs pré-

posés au service de la pagode reçurent de leur côté deux cent mille litres.

Toutes ces rizières se trouvent situées dans l'arrondissement dit hmin

khao seen khaoet dans celui de \anâkût.

II (le roi) fit inscrire, pour le service de l'ârâma, dix familles achetées

au prix de mille sept cents pièces d'argent; il y ajouta trois familles de

sa propre parenté, plus vingt familles desclaves. propriété des rois de

Xieng-Mai. Il fit encore enregistrer 2,720 titres d'esclaves s'élevant à la

somme de 19,040 pièces d'argent.

La réparalion des statues, la confection des manuscrits coûtèrent

153,530 pièces d'argent; les dépenses faites pour le seul vat (pagode) de

Tapodàrâma montèrent à 182,170 pièces d'argent. Pour toutes les avitres

pagodes un peu partout, sa majesté dépensa 513,810 pièces d'argent.

Toutes déjjenses réunies donnent donc le chiffre de 695,980 pièces

d'argent.

Tous ces mérites reviennent par consécjuent au roi de Xieng-Mai, au

peuple, auxdêvas, à tout ce qui a vie dans le royaume. Que tous obtien-

nent le bonheur, jusqu'au jour ori ils entreront dans le Nirvana.
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VII.

INSCRIPTION thaïe

DE DHARMIKA RÂJÂDHIRAJÂ, ROI D'AYUTHIA,
SUZERAIN DE XIENG-MAI

DU VAT XIENG-MAN

(Planches 24, 25, 20, 27, 28, 29, 30.)

NOTICE

Celtte inscription a été -relevée par M. Paviedans le vat de Xieng-man,

situé dans l'enceinte du palais de Xieng-Mai, le 30 décembre 1886: elle

est gravée sur les deux côtés d'une stèle. Le caractère est le même que

dans les précédentes, le tout est bien conservé et bien lisible, L'ortho-

graphe est x'égulière, les deux accents sont partout régulièrement h leur

place: les signes représentant les voyelles a et o brefs, les tet les ii y

figurent comme dans le n° 10. Cette écriture thaie est dorénavant fixée et

durera jusqu'après la ruine d'Ayuthia, à la fin du dix-huitième siècle.

, ,,. . .
s
V côté 1"',12

Hauteur de 1 inscription. ,^
/ 2" côté l'",03

(
1" côté O-^jôû

Largeur ! ^ „ „„^
(

2" côté 0'",22

[ Cûla çaka (petite ère). . 658, 833, 920, 927, 943.
"*^''

^ A. D 1296, 1471, 1558, 1565, 1581.

II. 38
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L'inscription date donc de la fin du seizième siècle de noire ère. Elle

fait l'historique de la pagode de Xieng-Man, où fut trouvée la stèle, nom-

mant les rois et les autres personnages qui, à des époques difTérenles, ont

pris part aux divers bâtiments ou constructions élevés dans cette j^agode:

elle énumère ensuite leurs bienfaits ou aumônes.

Elle nous livre le nom du roi légendaire des Thai: Phrayâ Ruang, et

nous donne la date cûla-çaka 658, époque de son règne, sans nous dire ou

laisser deviner où il régnait. Ce fait est très important, car jusqu'ici, les

annales des ïliais n'ont pu révéler aucune date sur le règne de ce person-

nage. La tradition le fait roi du Sukhôdaya : cette inscrijjtion ne le dit

pas, mais en le faisant venir à Xieng-Mai assistera la fondation de cette

pagode en compagnie des rois de Xieng-Rai et de Xieng-Mai, il est pro-

bable qu'il s'y rendit en qualité de suzerain. La légende lui attribue l'in-

troduction de la cûla-çaka, ère qui commence en 638 A. D , et dont il aurait

été l'auteur. Comme la date de cùla-çaka 658 est la plus vieille de toutes

celles de cette ère dans ces inscriptions, il est possible que Phrayâ Ruang

ait introduit cette ère dansleSiam. mais il n'a guère pu en cire le pre-

mier auteur.

La légende le fait guerroyer en Chine dans le but d'imposer à l'empe-

reur chinois l'adoption de l'ère cûla-çaka; dans celte guerre, elle lui

attribue les faits et les gestes d'un Râma combattant contre Ravana dans

l'île de Lanka.

Comme les annales des Thais ne remontent pas au delà de la fondation

d'Ayuthia, ce fondateur de l'empire et de la concentration des Thais, deve-

nait naturellement le héros de la tradition, et l'imagination populaire

devait envelopper de fables et de prodiges sa naissance et sa vie. y\.ussi le

fait-elle naître d'une princesse Nâga, sortie du fond de l'Océan, où domine

son père, le roi des serpents. Le roi de Haripuûjaga reconnaît l'enfant,

grâce à un anneau remis à la princesse Nâga, il fait porler l'enfanl au

palais et l'appelle Aruna-kumâra dont Ruang est la tiaduclion ihaie. Ses

avcntui'es plus ou moins fabuleuses et surtout grotes([ues, ne présentent

aucun intérêt etje les passe sous silence. La question serait de savoir si

réellement il a régné à Sukhôdaya, la tradition est unanime là-dessus !
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La succession des rois de Sukhôdaya, donnée dans l'inscription du roi

Dharmarajâjâdhirâja, prend tout le treizième siècle çaka, et comme le

Plirayâ Ruang de celte inscription a vécu dans la première moitié de ce

même siècle, il n aurait pu être que le suzerain de Sukôdaya, en régnant à

Haripunjaya le trône de son père. A moins toutefois qu'il ne se confonde

avec un de ces rois de Sukhôdaya, et dans ce cas le successeur de Râma

Khomheng, Phrayâ Sûa-thai (le lion thai) ferait avec Phrayâ Ruang un

seul et même personnage. Ceci n'est pas improbable ; les rois thais ont

toujours plusieurs noms, et celui de « Lion thai » peut s'adapter à un roi

que la tradition donne comme un conquérant. Il faudra de nouveaux

documents pour éclaircir cette c^uestion.

Les annales de Martaban, dont les Siamois possèdent une traduction,

viennent confirmer l'époque du règne de Phrayâ Ruang dans la première

moitié du treizième siècle çaka. Ces annales mettent sur le trône de Marta-

ban un gendre de Prayà Ruang, roi de Sukhôdaya, ce fut le roi Phrayâ-

fâ-rua c[ue le colonel Phayre dans son « History of Burmah )) appelle

Vâreru. Or ce Phrayâ-fâ-rua , contemporain de Phrayâ Ruang, est mort

assassiné à Pagan en 1 306 de notre ère.
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VIL

TRANSCRIPTION.

Recto 1" feuille.

250356 (horaguna)

12221 (kramucaphal)

567 (iicaphal)

7 (rksha)

47 (nâdi rksha)

Redo 2^^ feuille.

Sakarâja 658 pi ravây san dieon visâkha ook 8 khàrii van 5 thai mieng

plo yâm

thee rùng leev soug lûk nâthî plây song bâd nova lakkhanâ svienyn vang

pralias nai mi-

nayai'âsi phrayâ mang rây cho lee phrayâ ngàiii mieong phrayâ rvang

ihang sâm khon tang bân a-
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n nai thi jaiy bliùmarâja moiithyr khudli ko tri sûn ihang sî dân lee ko

phra chetiya that thî

bân an ban xieng hmân nai khana yâm dyv nan tbî nan Ivt sang pen vat

hî thàn kêê

keev thang sâm sai jî va xieng hman tô bad ni tàng tëë an sang ma thieng

pî rvang hmo

dai 175 pî sakaràja 833 phra tilaka ràja cho ko phra chetiya dvy hîn

leeng pe-
V . ... . 'K

n thvn song dài 87 pî nai pî phek jangâ sakaràja dai 950 mieong xieng

hmâi pen khan-
^y ^

dha sîmâ somdech phra mahâ dhammika râjâdhirâja cho leev phra mahâ

dhammikka râjâdhirâja

?^ . . . .

cho mî râja saddhâ plong râja thân aâng aâb ngien lûk ning hnak sî phan

nam vai hî phrayâ hlv-

ng sâm lân kab râja thàn sang vad xieng hmân va chon nî nai pî dab plo

sakaràja 9
'2 7 phra râ-

jaâjayâbî pen phrayâ seen hlvng nai pî rvang med sakaràja 933 dài ko

chetiya
<y

khvb ihî ning pen thvn sâm thî phrayâ seen hlvng cham râja thàn sang

pleeng ko chetiya

vihâra ubôsatha pittakagliara sang dhammasenâ sana kompheeng patu

khrôn nanaiâràma jûan thieng
^; . ^ . . . 'K

pî rvang sai sakaràja 9^3 dai rym ngien kab ban son phû khon an vai kab

vat jû an pen tv khon mî

Recto 3° feuille.

V
khon 2701 1 tv ngien 432273 bân svn hmâk hnâ vat bân seen song
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bieong yû bân svn hmâk an mî nai pliannù i mo song svn vai pen khâ

kab vat bunyerâ-

si thang nivn dài thvtiy plira vora ôoiasàdhiràja clio ton pen cho phëën

clin mieong phîng j-

V, V V ...
yng hmâi van sradechmâ hvai keev thang sâm nai vihâra jyng liman tô

hnâ phra sanggha

clio mâplirom thi nan mi mahâ mahiiilluithichclia vangsa maliâ somdech

pen adhipadli

nai vat jyng hmaa ailyu 73 pi pen pradhân dài rù jù an lee chak pliai kêe

naiy

hong khâ vas hniin vad khianàn tliôn Kdc 5 jày 1 jing 1 khà î jày '2 ying

song

phan bôsod dliainma pâla lùk ningjày hlân song jây ning ying ningkhâ

songjâyningying

ning L"un vat bun vang mey ning lùk ning ying khâ ning ying kham phâ
<v .

me nmg lùk 3 jây song yi-

v ,

ng ning sâklior mey ning lùk 2 ying bvatrâ lùk "2 jây ning ying ning

yâ mongkhon mey

ning lùk 2 jây ning ying ning pliol praliyâ mey ning mèe hmù lùk ning

ying joy jânr-

g Innai kham mâv mey ning i jâng son nâng dyv i thum i pok nâng

limin linoy

nâng phan tharok noy lùk ning ying hmusohne phi ning ying ji sullâ

aây sv-

y aay poni mey nmg vi kong mey ning lùk 2 ying hlàn ning jây rat

mongkhon
°iy . . . , %/

mey nmg lùk 2 jây ning ying ning hlân 1 jây 2 jing 2 kham phô mey

ning h-
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Recto à' feuille.

lân ? jây ning ying mng cliom pliâng mey ning yot mey ning nong 2 jûy

ning yi-

ng ning hno kham mey ning nong 2 jây ning ying ning phek praliyâ

mey ning lû-
^

. .... V .

k ning ying bak aâv mey ning lûk 3 jây ning jing 2 iïn mey ning lûk 2

ying pho

phlieng mey ning un mey nmg lûk 2 ying un mey ning dâng drak mey

ning hl-

Verso i" Jeiiille.

an 3 jây ning ying 2 lun mey ning keèv mey mng bun mî mey ning

mèev mey ning lu 2 jây mng ying ning tliô-

'V . , 'V . ... '2^
. ^

n mey ning in mey ning lûk ning jây jyng mey ning kvân kvèeng mey
'V ,

ning un mey ning lûk 2 jây ning ying

ning hlân 2 ying lun mey ning rieon klâng mey ning lûk ning ying jâng

hlek bun mey ning lûk 2 jây ning ying

ning jâng plira mang khlys mey ning lûk 2 ying yot khrong lûk ning

ying mey pliieb lûk 3 jây

2 ying ning aây nâng thym nâng sangkâ bun kiev mèe lûk bun jon phva

mey chantlirâ

lûk 2 jây ning ying ning nâng sangkâ mey hnâ mai nâng plivk limo yâ

bâd lûk mi ning ying
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nâng hmîn vad ko lûk ning khâ 4 ying yod kham lùk 2 ying vang pu

kâng mey mng i kham ning i

pan ning bo hlek ning i pliiây nmg bo khvan mey ning bo lem mey ning

bo kam ning i nâng phî ning

toyâng mân khom chum ning Ihô mieong hnôi ning thô mieong kèev

ning nâi huangsl kholpi'a :
-

hvâ ning phan noi hno kham ning phan noi hnîi ning lâm phan un ning

nây jâv khan mu-

n ning này jâv thon ning nây jâv rieong ning nây jây rat ning pan kee

thô khon mî 40 rico-

n 105 jây || ||
hông hmîn hva sieo phrayâ hlvngchô yâd nam thân thang

lûk

mey khâ khon lùk khun jâv nâ khon yû kab jû hniû vai pen khâ kab vad

jyng hmân jû khon jû këëng

hmîn hva sieo um rieon mey 2 lûk ning jây khâ 20 jây 9 ying il tohèev

hnôy

Verso 2' feuille.

phô sud mey ning lûk ning jây pu ngva mey ning lûk hlân ningjây mèe

châng lûk ning phû jây

phô tuvô mey ning lûk ning jây jûm lâm hmîn keèv pen nây ning rieon

Okhrva 22 khon

jây 8 ying 14 lûk noy 4 jây ning ying 3 jûm phan khvâ thàv noymî 3

rieon 4 khrva

22 khon jây 8 ying 14 lûk noy 3 ying jùm yâ vijyr mèe sa mî 2 rieon

1 khrva
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12 khon jây 4 ying 8 lùk noy lung xing jûm keev hnoy linong jôm mî 3

rieon ning

khrva 1 2 khon jây 4 ying 8 lâv nâ hô lyb pen nây mî rieon 3 khrva 2

1

khon

jây 6 ying 15 lûk noy 6 jây 3 ying 3 jnm châ dek jây pen nây mî 6 rieon

2 khrva
V . . .

38 khon jây 11 ying 27 lûk noy 8 jây 4 ymg 3 jûm tângchai bân bôpen

nây

mî 7 rieon ning khrva 24 khon jây 9 ying 15 lûk noy 12 jây 5 ying 7

jûm Phan

seen pen nây mî 4 rieon 20 khon jay 9 ying 1 1 lûk noy 2 ying jûm plivk nâ

pen nây mî 4 rieon ning khrva 16 khon jây 7 ying 9jûm kvânhmyngpen

nây mî

3 rieon ning khrva 14 khonjây 4 ying 10 lûk noy 3 jây 2 ymg ning jûm

yi phâ

noy pen nây mî 6 rieon ning khrva 1 9 khonjây 8 ymg 1 1 h'ik noy 5 jây ni-

ng ying 4 jûm hmîn tâng yâng ôoy pen nây mî 6 rieon 6 khrva 22 khon

jây 10 ying

1 2 lûk noy 6 jây ning ying 5 jûm nâng kgom ma mî 2 rieon ning khrva

9 khon jây 2

Verso S' jeuille

.

ying 7 lûk noy 2 jây ning ying ning
||
nâng hmîn l'on jyng dav ko khrva

hmo mèe lûk khâ 2 ying nâng hmîn lâm phrân ko klirva lûk ning ying

khâ

3 ying khâ phra kham nâng hmîn ovn i kham phî ning i kham nong

ning
II

un

II. 39
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ning rieon mey ningàây hlvnglûk mey ning lûk 5 ying lun rieon mey ning

pliô kham rieon mey ning lûk ning ying Skhrvani kôkhon Iva somdech

clio

V. . °i^ . . .

thân A'ai plira cliù monclok hmai chan mey ning lûk ning ying pliô lun

mey ning

2 khrva ni hî ryn thî sanghâ kab xieng-hman
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VII.

TRADUCTION.

658'

«1392

4343

7-1

13

240356'

122212

5673

7.1

47

Ces chiffres sont, à gauche :

1

.

La petite ère çaka royal.

2. Les mois lunaires écoulés.

3. Le nombre des VOS''' parties de jour cjui restent depuis la fin du jour artificiel

jusqu'à la fin du jour naturel courant.

4. Les degrés et minutes marquant la distance de la lune au soleil.

Les chiffres à droite sont :

1. Le nombre des jours lunaires.

2. Les 800^'* parties de jour, cjui restent après le retour du soleil au même lieu

du Zodiaque,

3. Le nombre des jours échus depuis le retour de l'apogée de la lune au commen-

cement du Zodiaque.

4. Les degrés et minutes du Zodiaque pour le parcours de la lune.
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En çaka royal 658 (petite ère), lannée cyclique ravây san (du singe),

au mois de viçaklia, le huit de la lune croissante, le cinquième jour de la

semaine (jeudi) dit mœng plao (jour du bœuf) par les ïhais, à l'aurore

deux nâdis deux quarls ', le signe 9 ayant dépassé l'orbile de Jupiter se

trouAait dans le signe des poissons : à ce moment, le roi Phrayà mang-

rây, le roi Pi'ayâ ngàm, le roi Prayâ Ruang^ s'étaient construit chacun

un pavillon royal dans le village de Jaya-bhûmi ; leur réunion avait pour

but de présider à la construction des trisûls aux quatre côtés de la pagode,

ainsi que d'un celiya (reliquaire) en dehors de ce village dans celui de

Xieng-hman. Aussitôt, à la même heure, ils posèrent les fondations d'un

vat (pagode), pour être consacré aux trois diamants et lui donnèrent le

nom de va t Xieng-hman.

175 ans après la construction de ce vat, en l'année cyclique ruang

hmao, çaka royal 833 : le roi Phra-tilaka-râja y fit élever deux cetiyas en

pierre abeille. 87 ans plus tard en 1 année cyclique pkek jangà (du cheval),

çaka royal 920, quand le royaume de Xieng-mai fil partie des possessions

du Somdec-phra : mahâ-dharmika-rajâdhiràja % Sa Majesté phra : maliâ-

dharmika râjàdhiràja fort dévot, fit la royale aumône d'une jarre en

argent pesant quatre mille carats. Il (le roi) fit encore remettre trois mil-

lions au Prayâ-luang, avec ordre de construire le vat Xieng-hman actuel.

En l'année cyclique dab plao (du bœuf), çaka royal 927 (petite ère), une

faveur lui conféra le titre de phrayâ-sën-luang, à condition qu'il construisit

trois cetiyas en ti'ois pagodes différentes. Phrayâ-sën-luang, grâce à toutes

ces aumônes, a pu construire des cetiyas, desvihâras, des uposathas, des

1. Les Tiiais comptent le temps à partir de l'am-ore : cinq heures jusqu'à onze

lieures du matin, puis midi. A partir de midi, ils comptent six licurcs jusqu'au soir.

La nuit est divisée en veilles. Un nàdi représente la dixième partie d'une heure; un

bat, que je traduis à tort par quart, est encore la dixième partie du nàdi. Ces divisions

sont tort peu précises.

2. Il est probable que ce phrayà Ruang n'est autre que le roi légendaire des

annales.

3. Ce Dliarmaràjàdhiràja est un roi de Ayutliia, suzerain de Xieng-mai, qui a

régné de 918 à 940 cûla-çaka (petite ère), ce fut le père de I^hra : Xarèt qui quelques

années plus lard prit el ruina Lovèk. capitale du Cambodge.
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pitakagharas, des chaires pour la prédication, des murs d'enceinte autour

des ârâmas, avec portes en rapport, et cela dans toutes les pagodes.

En l'année cyclique ruang-sai (du petit dragon), çaka royal 943 (petite

ère) on arrêta les comptes : tant pour l'argent que pour les maisons, les

jardins et les individus, tout ce qui avait été offert au vat (pagode). On
enregistra en hommes 27.0 1 1 individus : en argent, 432,273 pièces ; cent

mille et deux maisons et jardins d'arêk situés les uns auprès de la pagode,

les autres dans la province de Muang-yû ; les maisons et jardins d'arèk

situés dans la province de Phan-nâ-imo, au nombre de deux, furent adju-

gés au vat Punyerâsî, tout cela fait la somme des offrandes données.

Le Phra-vara-ôrâsâdhirâja-chao, roi du royaume de Xieng-mai, vint

ensuite faire sa dévotion aux trois diamants dans le vat Xieng-hman, et

là, en présence des bonzes qui se tinrent réunis sous la présidence du

prince Mahâ-mahindràditya-vangça-mahâ-somdec , chef de la pagode

Xieng-hanan, âgé de 73 ans et fort instruit, Sa Majesté confia la surin-

tendance au chef Hong et fit inscrire maîtres et esclaves d'après la liste

suivante ; l'intendant Thon : ses deux enfants, un garçon et une fille ; ses

quatre esclaves, deux hommes et deux femmes. Phanle gardien de l'upo-

sathadharma (temple) ; son fils ; ses deux neveux, un garçon et une fille ;

ses deux esclaves, un homme et une femme. L interprète Bun-vang ; sa

femme ; sa fille : une femme esclave. Le nommé Rampliâ ; sa femme ; ses

trois enfants, deux garçons et une fille. Le nommé Sâkhar ; sa femme et

ses deux filles. Le nommé Bvatrà, son garçon, sa fille. Le nommé \â-

mongkhon, sa femme, son fils, sa fille. Le charpentier Xoi. Le nommé

Kam-mao et sa femme. Le nommé Phalprahyâ et sa femme. La femme

Hmù et sa fille. La fille Xâng ; la fille Thum ; la fille Pok : la femme

Hmin-hnoi, celles-ci sans famille. La femme Phan avec sa fille une petite

enfant. Le nomme Hmusohne et sa sœur Suttà. Le nommé Ai-svay. Le

nommé Pom et sa femme ^î. Le nommé Kong, sa femme, ses deux filles,

son neveu un garçon. Le nommé Rat-mangkhon, sa femme, son fils et sa

fille, ses quatre neveux : deux garçons et deux filles. Lé nommé Kam-pho,

sa femme, un neveu et deux nièces. Le nommé Chom-phâng et sa femme.

Le nommé Yat, sa femme, son frère et sa sœur. Le médecin Kham, sa
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femme, son frère et sa sœur. Le nommé Phek-prahya, sa femme et sa

fille. Le nommé Bak-âo, sa femme, son fils et ses deux filles. Le nommé

Un, sa femme et ses deux filles. Le père Phlieng et sa femme. Le nommé

Im, sa femme et ses deux filles. Le nommé Un el sa femme. Le nommé
Dâng-drak, sa femme, ses trois neveux: un garçon et deux filles. Les

nommés Lun et sa femme : Këo et sa femme : Bun-mî et sa femme ; Mëo,

sa femme, son fils et sa fille : ïhon el sa femme : In, sa femme et son fils
;

Xieng et sa femme; Kvrin-kvëng et sa femme ; Un, sa femme, ses deux

enfants : un garçon et une fille : ses deux nièces ; Lun et sa femme ;

Rûen-klâng, sa femme et sa fille. Le forgeron Bun, sa femme et ses deux

enfants : un garçon et une fille. Le coutelier Mong-klias, sa femme et ses

deux filles. Le nommé \ot-khrong et sa fille ; sa femme Phœb avec trois

enfants : un garçon et une fille. La fille ïhiem. La fille Sangliâ. Les nom-

mées Bun et Kùa : la mère et la fille. Les nommés Bun et Xon : mari et

femme. Le nommé Chandrâ avec son fils et sa fille. La femme Sangkâ

mariée au nommé Hnâ-mai. La femme Phuek, médecin pour les plaies

et sa fille. La femme Kao, dignitaire du vat, sa fille et quatre femmes ses

esclaves. Les nommes \ot-kliam et ses deux filles ; Vang-pùcliang et sa

femme. La fille kham : les filles Pân et Bolilek. La fille Phiai. Les nom-

més Bo-khvan et sa femme : Bo-lem et sa femme. Le nommé Bo-kam. La

fille Nâng, son frère aîné Toyâng-mân. Le nommé Kliom-cliùm. Le vieil-

lard Muang-hnoi. Le vieillard Muang-këo. L'écrivain Khol-pra ; hyâ. Les

nommés Phan-noi-hno et Phan-noi-hnà. L'interprète Phan-un. Les

charpentiers Kham-mun et Thon et Kûang. Le charpentier Rat, un vieil-

lard qui avait dans sa famille 40 garçons et 102 maisons.

Les princes Hong-limin-hua-sûa et Phrayâ-hluang, parents, vinrent

offrir leurs femmes, leurs enfants et leurs esclaves. Les juges royaux, les

cultivateurs, des villages entiers, vinrent de partout s offrir pour le ser-

vice du vat Xieng-hman. Le prince Minhua-sûaun offrit ses deux mai-

sons, ses deux femmes, son fils et 50 esclaves dont 9 garçons et 11

femmes. Le père Këo-hnoi avec sa famille, sa femme, un fils. Le nommé
Pû-ngua, sa femme, son petit-fils. La mère Châng et son garçon. Le père

Tuvô, sa femme et son fils. Le nommé Xûm, secrétaire du prince Hmin-
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këo, sa maison, six familles, en tout 22 personnes dont huit hommes et

quatorze femmes, en plus quatre enfants dont un garçon et trois filles. Le

petit chef Xûm-phan-khuâ, ses trois maisons comprenant 4 familles de

vingt-deux personnes, huit hommes et quatorze femmes avec (rois petites

filles. Le nommé Xûmyâ-vixayen et la mère Sâmî, 2 maisons, une famille

de 12 personnes, dont quatre hommes et huit femmes avec une petite

fille. Le nommé Xùm-këo-hnoi et son frère Xom ; trois maisons, une

seule famille de 12 personnes, dont 4 garçons et 8 filles. Le chef Lâo-nâ-

ho-liah : 'i maisons comprenant trois familles de 21 personnes, dont six

hommes et 15 femmes avec six petits enfanis : trois garçons et trois filles.

Le chef Xûm-châ-dek-xay, six maisons comprenant 2 familles de 38

personnes, dont onze garçons et 27 femmes avec 8 petits enfants : cinc]

garçons et (rois filles. Le chef Xùm-tâng-chai du village de Bân-bo, 7

maisons comprenant une seule famille de 24 personnes, dont 9 hommes

et 14 femmes avec 12 petits enfanis : 5 garçons et 7 filles. Le chef Xûm-

phan-sën, quatre maisons comprenant 20 personnes, dont 9 hommes et

onze femmes avec deux petites filles. Le chef Xùm-phuek-nâ, trois mai-

sons comprenant une famille de 16 personnes, dont 7 hommes et neuf

femmes. Le chef Xûm-kuân-hmiang, trois maisons comprenant une

famille de 14 personnes, dont 4 hommes et 10 femmes, avec trois petits

enfants : 2 garçons et une fille. Le chef Xûm-yî-phâ-noi : 6 maisons, une

famille de 19 personnes dont huit hommes et onze femmes, avec cinq

petits enfants: un garçon et 4 filles. Le chef Xûm-hmin-tâng-yâng-ôy : 6

maisons comprenant 6 familles de 22 personnes, dont 10 garçons et 12

femmes avec 6 petits enfants : un garçon et 5 filles. Xùm-nâng-khom-

mâ : 2 maisons, une famille. 9 personnes, dont 2 hommes et 7 femmes

avec deux petits enfants ; un garçon et une fille. La femme Hmin-fon, du

village de Xieng-dâl-kao, une famille. La mère Hmo avec ses enfants et

deux femmes esclaves. La femme Hmin-Tâm, de Phràn-kao : une famille,

une fille et trois femmes esclaves. L'esclave Phrakham. La fille Hmin-

ovn. La fille Kham et sa sœur aînée. Une fille Kliam et sa sœur cadette.

Le nommé Un : sa maison, sa femme. Le nommé Ai-luang et sa famille :

sa femme et ses deux filles. Le nommé Lùn : sa maison et sa femme. Le
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père Kham : sa maison, sa femme et sa fille. Ces trois familles de neuf

jiersonnes furent offertes par le prince Lao-Somdec pour le service du

dôme. Le nomme Hmai-chan : sa femme et sa fdle. Le père Lun et sa

femme. Ces deux familles-ci rentrent de nouveau dans les comptes du

vat Xieng-hman.
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VIII.

IISSCRIPTION thaïe

DU VAT PAT -PIN H

GROUPE XIEMG-.MAI

(Planche 31.)

XOTICE

Cette inscription se trouve sur une stèle en grès dans le \'at Pan-pinh

situé clans l'enceinte du palais de Xieng-mai. Elle fut relevée par

M. Pavie. le 30 décembre 1886.

Elle est en langue thaie: les caractères sont pareils à ceux des ins-

criptions précédentes.

Au-dessous de son zodiaque, dont les calculs sont plus complets que

dans les précédentes, il n'y a que deux lignes de texte. Le dernier mot

Phra : bu(ddlia) n'est pas achevé. J'en conclus que le reste du texte

porté sur le revers de la pierre n'existe plus. Celle-ci se sera eiFeuillée,

comme il arrive souvent à ces pierres en grès.

L'inscription a été faite pour perpétuer le souvenir dune offrande de

statues faite à la pagode par la princesse Ja : lùn et ses enfants.

Ces inscriptions multiples trouvent leur raison d'être, dans ce fait que

les pagodes et les objets offerts restaient la propriété des donateurs.

Ceux-ci se réservaient seuls le soin de réparer ou d'embellir ces pagodes

et ces objets.
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VIII.

TRANSCRIPTION.

943... sakràja

11069... masa

418... a: va: man

12

44
titthi

344604 hôra

131626 khra:

1391 udca

:

53

27
rksha

Cula : sakrâja : dai 943 tva naipî rvan sai dien cyaii phe

cula çaka avoir 943 ans en l'année petit dragon mois premier midi

nhmînja: lùn mee lûk mî saddhâ dai sànphratbu'

princesse Ja-lîin mèi'e enfants avoir dévotion avoir fait bu(ddha)

(ddha rùpa)

statues.

1 . La suite était nécessairement buddha rùpa : c'est-à-dire cpe la princesse et ses

enfants ont fait faire des statues du buddlia.
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VIII.

TRADUCTION.

9*a

1 1669

is ère cula çaka

mois lunaires

418... Le nombre

des 703"'iî5 parties de

jour, qui restent de-

puis la fin du jour ar-

tificiel jusqu'à la fin du

jour naturel courant.

12 Les degrés et mi-

(nutes marquant la

^
(distance de la lune

Jau soleil.

344604..jours lunaires

131626... Les 800"'"

parties du jour 'qui

restent après le retour

du soleil au même lieu

du Zodiaque.

1391 .. Le nombre de

jours échus depuis le

retour de 1 apogée de

la lune au commence-

ment du Zodiaque.

(nul

jla lune

es degrés et mi-

tes du Zodiaque

(pour le parcours de

En l'ère cûla çaka 943 année cyclique du petit dragon à la pleine lune

du premier mois la princesse Hmin Jalûn avec ses enfants fit faire ces

statues de Buddha.





INSCRIPTION VIII.
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IX.

INSCRIPTION thaïe

DU ROI PII A II M LUA

DE LA CAVEllNE DU MONT DOI-ÏHAM-PHRA

(Planches 32, 33, 34.)

NOTICE

Cette inscription thaie fut relevée par M. Pavie, le 26 janvier 1887,

dans une caverne, sur le mont Dai-tham-phra (montagne de la sainte

caverne), situé à une demi-journée démarche de Xieng-rai.

Le premier côté comprend seize lignes, le revers delà pierre six lignes

d'inscription. Le bas du premier côté de la pierre est mal reproduit et doit

être assez fruste ; deux ou trois lignes sont illisibles. Le zodiaque en tête

de la stèle n'est plus déchiffrable.

Date. — Cùla-çaka 846 — A. D. 1484.

Dans cette caverne, le roi de Xieng-rai Phahmlua avait fait ériger une

statue du Buddha; en commémoration de ce fait, fut gravée l'inscription

qui note les esclaves, les maisons, les rizières devant servir, suivant

l'usage de l'époque, à l'entretien de la caverne et de la statue.
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IX.

TRANSCRIPTION.

1° Sakarâja dai 846 tva nai pï kâb si dien.

2° pheng mev van phud thai van kad sai liksha.

3° ji roliinï pliahmlva ceâ mieong ihâv mûy jya

4° ng rây ma sang rûb pliia : phudha ceâ nai kheâ

5° thî nï jvan nakbunya thang hlây pen ton

6° va ceâ hmin jvâ thyang ceâ hmin jây aâ

7° y phahmlva ceâ vai khâ phra : phudha ceâ

8"
. (ihong)rienning. . . ni phu ning khrva ni.

9° (ao) ngien sâm roy thang aây rien nin^-.

10°
. royhâbâd. . . rien ning yân.

11" sangkâ rien ning (jyang khây) rien ning.

12°
. . . rien ning kon rien ni.

13" 82

14°

1.5° pen 50,000 (mai bân)'

16" dai. . . 50.000'. . . .

2° côté de la pierre.

1° tû vai pen khong pûjâ lee rakçâ phra:

2° phudha pen ceâ nai thâih ihï ni sib (pai)

1. Les mots entre parenthèses sont d'une lecture douteuse.

'2. Probablement des rizières.
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3° phon hâ phan pî ceâ jun nakbii

4° nya tliang hlây phû dai kheâ pûjâ phra :

5° pen ceâ thî ni yeoa ' anumôdanâ

6° (khoy) rakçâ phra : pen ceâ thin.

1. Cet « a » est rendu dans le texte par les deux points (:) ce qui est fréquent à la

fin des mots.
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IX.

TRADUCTION.

En çaka riija ' 8 'i 6 , année cyclique du grand dragon , au mois de

.

h la pleine lune, le mercredi dit kad sai (jour du petit dragon) par les

Tliais, à la mansion lunaire. . . dite Rohinï : Le prince Phahmlua,

roi de Xieng-rai, est venu placer dans cette montagne une statue du

Buddha. A cette cérémonie étaient invités tous les hommes dévots, dont

les principaux lurent : le prince Sua Tliyeng, le prince Jây-ây. Le roi

Phahmlua lit offrande d'esclaves pour l'entretien de la statue,

une maison du nommé Thong. . . un individu, puis une famille qui

coûtèrent trois cents", ensemble avec une maison le prix monte à cent

cinqticaux^, . . . une maison le nommé Xân. . le nommé Sangkâ

ainsi qu'une maison le nommé Jyang-khây ainsi qu'une maison.

. une maison. . . (kon) une maison

ce qui lait 50,000 dans le village de

.... avoir. . . 50,000

2' On plaça (cette statue) dans cette caverne, pour y être honorée et

recevoir des soins, pendant la durée de cinq mille ans. On invite tous les

dévots, quels qu'ils soient, à y pénétrer pour honorer la statue, pour lui

donner des soins, en actions de grâce au Buddha.

1 . La cûla-çaka est également appelée çakarâja.

'2. La monnaie de ces trois cents n'est pas indiquée.

'.i. IjC tical vaut de 3 à i francs.
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X.

INSCRIPTION PALIE

EMPREINTE DU PIED DE PHRAYÂ MENG-LAI
AU VAT PIIRA: SING LUANG

(Planche 35.)

Kuçalâ dhammù. Akuçalà dhammà. Abyâkatà dliammà.

Bonnes qualités. Mauvaises qualités. Qualités ni bonnes ni mauvaises.

NOTICE

Cette inscription pâlie, réduite à une simple sentence tirée du Pâti-

môkkha, fut relevée par M. Pavie, le 26 janvier 1887, dans le \'at Phra :

Sing luang à Xieng-rai, au-dessous de l'empreinte du pied de Phrayâ

Meng-Lai. (Aleng-Lai est sans doute un des nombreux vocables donnés

au Buddha.) Cette inscription n'a d'intérêt que par la forme de ses carac-

tères, qui doit être assez ancienne et que je n'ai pas retrouvée ailleurs.

Les inscriptions pâlies sont rares dansle Siam ; quand on en trouve, ce

sont des sentences du Buddha. Les inscriptions sanscrites ont cessé avec

la domination des brahmes. 11 reste acquis que les textes sanscrits ont de

longtemps précédé le pâli, dans toutes les colonies liindou-bralimaniques

del'Indo-Chine ; le buddhisme même, à son introduction ici, fut sanscrit.

Ce fait est parfaitement établi et prouvé par les mots sanscrits qui ont

passé dans les idiomes indo-chinois. Pour s'en rendre compte, il suffit
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d'examiner ces mots dans les inscriptions thaies, on leur trouvera tou-

jours une orthographe sanscrite. Cette physionomie sanscrite peut même
s'observer dans le dictionnaire Pallegoix.

Comme nous l'avons vu dans l'inscription khmère de Sukhôdaya,

c'est en çaka 1283, que les textes pâlis furent amenés de Lanka. Dès lors

les manuscrits pâlis remplacèrent dans toutes les pagodes, les textes

sanscrits. L'étude du sanscrit fut entièrement abandonnée par les Indo-

Chinois. Le caractère d'écriture sanscrite servit à copier les textes pâlis

et se conserva sans nouvelle modification jusqu'aujourd'hui.



XI, xir, XIII, XIV

QUATRE INSCRIPTIONS THAÏES

.GROUPE LUAXG-PRABAXG

NOTICE

Ces quatre inscriptions thaies ont été relevées par M. Pavie, au mois

de février 1887, dans les pagodes de Luang-Prabang. Les deux plus

anciennes n'ont pas cent ans et les deux dernières sont contemporaines,

l'une étant datée de 1884, l'autre de 1885 de notre ère.

Elles ont par conséquent peu de valeur comme documents historiques.

Elles nous rendent compte de translation de reliques, de constructions de

cetiyas et d'offrandes de textes pâlis, en quoi elles ressemblent aux

anciennes.

L'écriture n'est plus la même que celle de Sukhôdaya, qui se trouve

remplacée par un type tout nouveau, resté en usage dans tout le Laos.

Au seizième siècle de notre ère, des envahisseurs venus du nord-

ouest étendirent momentanément leur domination sur les princi-

pautés laotiennes. Ils introduisirent le texte pCdi birman dans toutes les

pagodes, qui sont les écoles de ces pays. Une nouvelle écriture nationale

se modela sur cette écriture et l'ancienne fut abandonnée. Les caractères

laotiens ont donc aujourd'hui une certaine analogie avec ceux des

Birmans.





XI.

INSCRIPTION thaïe

DU VAT TAT-SI

(Planches 36, 37, .38.;

TRANSCRIPTION.

/d yuithi 4S\

1 G

\ ^

Première Jeuille.

i" cûlaçakarâja dai 1200 tva plî piek secl dien 4 pheng mû teâ cai van

5 tithî nok 1

5

II. 44
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2^ tva tithî nai 15 tva nâdî lithî "26 tva riksha 1 1 tûk nâdî rikslia 45 yâm

tûd bây miea dai râthanâ

3° . . sarîla dhât ceâ long su uniong mil nan van nan yam nan lee

2 mâssaken dang ni 14853

4° avamân dang ni 286 horakun dang ni 438632

Deuxième feuille

.

5" çrî sumangala pavara bât mahâ çakarajâ dai 2382

6° tva pli co samrelhi saka thai va pi piek set dieon plialâguna mâsâ

khiJn 15 khâiii

7° van 4 mii rvang khai riksha 10 lùk mahâ somdec akkhâvorâ râjâ

khrû tham ceâ ton jîrak

8° ot dvay ...cetânâ hliem sai nai vorâ buddha sâsanâ dvang ying oing

klio nimantânâ vorâ ceâ

9" raddhânâ phra sarîla dhât sabanyû ceâ sadec long lot hlem pâsiet an

pâdab pâdâ

10° pai dvay khrieâng alangkara thang mvan nai yâm tûd sây phây nai

mi mahâ somdec akha
'V "v V

11° vorâ râjâ khrû ton peu ceâ mulla saddhâ ceâ lee vorâ sânghâ ceâ

thang puang kab an...

12° khû sa thang hlây phây nok mi ceâ bhummi pâla phra mahâ kra-

satrkhattiyâ râjâ dcAÎ râjâ

13° bulî râjâ nata senâ amât sabburuça phrom thang ubpasaka ubpasikâ

pajanarât

A ^ A '^ 1
14° ma hee ceâ jDhra sarila dhât sabbanyû ceâ long su

umong an prâdab prâdâ pai dvay



INSCRIPTIONS 347

15° niî cvang can gandhàrâsa kliong hom le keev

V-

hveen ngin khârîi

16° liai pen thî thapannâ heeng phra sarîla dhât ceâ lee

17° pen fon jonlathâ tok long ma nai pathavi...

Troisième Jeuille.

18° vorâ râjâ khù eoâ ook sang pha : cetiya lûk nî
v_

thî cakkhâ hai pen khârii.

%^
19° pen ngin ? hmûn 60 tang bo mî pheek thî ceek hai

pen beay 2 làn 8 seen 8 hmûn

"20° .... an sanghya tee fung cetânâ ma pheâ : nan lee sang nân

sâm pî pai ho cîng lee bo

21° (ribun) lee kho hai phala : bun thang hlây fung nî cârn phee phây

yây pai thieng pho mee pu yâ ta yây lee

22° pho khù ûbpaja âcân lee ùbpâsika ùbpasikâ yâtti vangçân lee thâv

pha : yâ mahâ ka :

23° sat thang in thang pham yammâlâja nâng nâk ddhorânî isûm nâk

khût mânûshâ debâ phây lûm âvî (ci)

24° pen thî sût Ivang sûng mî bhâva akanittha phom Ivang kom mî

ânantâ cakrâvân pen thî sût kho haï

25° dai saviey sukk 3 pa : kân mî nirâbhân pen thî leev yàkhât kheev ûy

khon jû tva thee ko khâ thien

26° nibhâno : patcaiyô Iiôtù.
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XI.

TRADUCTION

En cûla-çaka 1200, année cyclique pœk sel (du chien), à la jjleine lune

du quatrième mois. la cinquième fcrie lao cliœ (jour du rat), à quinze

tithis tant extérieurs c^u'intérieurs, à 26 nâdi-titliîs, à 1 1 rikshas et à 45

nâdi-rikshas, on entra dans le souterrain pour en retirer les reliques. En

ce jour-là, à ce moment-là : le mâsaken était de 14853 (mois), l'avamân

était de 286 (parties), le liorakun de 438632 (jours).

Deuxième feuille.

Honneur aux illustres pieds (du Buddlui) en maliâ-çaka 2382 (ère du

Buddha) année du chien, dernière du petit cycle, dite pœk set par les

Thais, au mois de phalguna. le quinze de la lune croissante, à la qua-

trième férié dite kvangkhœ (jour du porc, mercredi) au dixième riksha

(mansion lunaire) : le somdecagga-vara-ràjaguru. .... le cœur

pur, très dévot à la religion du Buddha était allé retirer les précieuses

reliques de l'omniscient (Buddha) qu'il avait placées dans un précieux

tube richement orné. Le lendemain matin à l'aurore, le Mahâ somdec

agga-vara-rùja guru, dit le seigneur Mula-Saddhâ, accompagné de toute la

Saiigha, entra dans le souterrain ; à l'extérieur se tenaient le puissant roi

Kshatriya Chao-bhumi-pâla, la reine, les princes et princesses, les hauts

dignitaires et les officiers, les fidèles des deux sexes et la population tout

entière .... Tous accompagnèrent processionnellement ces pré-

cieuses reliques à leur sortie du soulei'rain, qui avait été bien orné et d'oîi

se l'épandaient les parfums de sandal et autres substances odoriférantes
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les pierres précieuses, largent, l'or on

avait renfermé les précieuses reliques la

pluie tomba en abondance arrosant la terre.

Troisième feuille.

(Le Mahâ sonidec) vara-ràja guru avait fait bâtir (pour y déposer les

reliques) une cetiya, dont le cakra fut en or massif. . . . les dépenses

élevées à 30060 pièces d'argent, sans erreur dans les comptes, on avait

distribué en outre deux millions huit cent deux (mille) cauris

compte rond. Ce fut à dessein qu'on avait fait durer la construction pen-

dant trois ans Je demande à transmettre tous ces

mérites à mes père et mère, à mes ancêtres, à mon guru, à tous les fidèles

des deux sexes mes parents, à tous les plirayâs et rois, à Indra, Brahma.

\âmaràja, à Nâng (déesse) dharani, à IsAvara, aux nâgas. garudas, ma-

nushas, dêvas, jusqu'au fond de l'aviclii, que tous arrivent à r'akanittha

bhavanam, jusqu'au sommet de l'Ananta cakravâla, qu'ils jouissent des

trois félicités ! enfin qu'ils obtiennent le Nirvana tous sans faute et sans

exception.

Que le Nirvana soit ma récompense.
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XII.

INSCRIPTION thaïe
DU VAT VISOUN

(Planches ?.{), iO.)

TRANSCRIPTION

,,,erites du Bucic//

apiiiP

jàtà sângdharmma slong dharmaia lee

Vivants observez la loi, honorez la loi, voilà I ou plutôt : faites faire des manuscrits copies de la lo;

et offrez-les à la pagode.

l" 3) culla sakrâja dai 1198 tva pli rvây san dien 4 keiig meng van
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1/^

2° angkliân iliaiy klâ khaiy clai slong dharmma nai viliân lilvang viju

3° r thî ni lee 3) clhamma likkhita jâtaka buddlia sànanu

4° pafica vassa saliassâni
5 |

nibbâna paccayo (e)

5° hotu no niccaiii.
5 |

Deuxième feuille

.

1° cullasakrâja dai 1 198 tva plî rvây san
%/

2° yang niî mahâ tliera ceâ ton nûng ji va kailcana âranya vâsi mieong

3° phree pen khleâ lee sissa ceâ tliang mvar cradien thet ma tee mieong

phree yvr hon
1/

, .
v . «/.

4° paccimma disâ kheâ ma thieng mieong hlvang Plirabâng lân jâng thî1

nî leev ko daînam ao na bu

5" ûya khin thing ceâ mieong hlvang Phrabâng ton ji va mangdhâ pen

khleâ lee râjja vang mieong hlvang

(i° Phrabâng pen pradhân phrom kan sang yang akkhara dharma kampi

Irai pilaka thang mvar vaiy

7" jâtaka buddlia sânana 5 phan phra vassa lee
3 |

dai sralong nai dien

4 pheng

8° meng van angkhânthaiy klâ khaiy cingleev pvar mvar van nan lee
3 ]

°y.

sang rom dharma thang mvar dai

9° sang nî pen dharma 2 roy plây 4 si 2 mat cat pen phûrk dai 2 phan

plây 8 roy plây jâv 5 phûrk
+ + V .

10° cat pen ngien khâ câng teem khyar somdecc phra pen ceâ mieong

hlvang phrabâng mî ngien 85 tang

11° ngien ceâ râjjavang mî ngien lâng tan kra hmir 8 phan plây 2 roy

plây 2 bât plây cet kâ plây 2
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1 3" deeng ngien jây saddhâ câng mieong pliree mî ngien jaiig 1 târiilûng

plây 1 jlûng tee khâih

1 4° pho dharmma sap tliiem plây 2 phan plây 8 roy teeii lee
3

1 dharmma

ceâ mieong sang pen dharmma

15° sam sib sî mat
3 |

dharmma râjja vang sang pen dhai'ma roy plây cet

sib cet mat dharma saddhâ inieong

1 6° Phree sang pen dharma 3 sib cet mat lee
3 |

van va slong leev phra

mahâ thei'a

V,
17° céâ ko yok ao phra saddharmma céâ thang mvar an dai sang thang2

roy 4 sib 2 mat nî mieo thapanna

1
8° tang vài jâtaka buddha sâsanâ nai mieong phree yvar bon paccimma

disâ van nan lee.



XII.

TRADUCTION.

En cûla-çaka 1 198, année cyclique rvâysan (du singe), a la pleine lune

du quatrième mois dit khâ khay (jour du porc) par les Thais, on fit la dédi-

cace de livres sacrés, dans cette pagode royale le Vihâra Vijui-a. Ledharma

écrit sert de flambeau à la religion du Buddha pendant cinq mille ans et

sera pour nous éternellement le gage de Nirvana.

En cûla-caha 1 198, année cyclique rvây san (du singe), le vénérable

Phra-mabâ thera, dit Kancanaâranna vâsî, de la ville dePbrë, accompagné

de tous ses disciples, partit de Yavana-Plirë, ville située à l'Ouest, et vint

à la ville de Luang PbrabângLan xang, où II augmenta le champ des mé-

rites du roi de Luang Phrabâng, Mang-dhâ-pen-Khlao et duprince Râjavang,

qui devint président du comité deconfection des livres sacrés du Traipitaka,

flambeau de la religion du Buddha pendant cinq mille ans. On en fit la

dédicace, à la pleine lune du quatrième, mois un mardi dit klâ khay par les

Thais ; la cérémonie fut terminée ce jour-là même.

On énuméra tous les manuscrits et on obtint le chiff"re de 242 ouvrages

comprenant 2825 volumes ; pour ce travail le roi de Luang Phrabâng paya

pour sa part 85 tang ; le prince Râjavang pour sa part avait payé avec la

préparation des feuilles de palmier, 8202 ticaux 7 kâet 2 dëng ; les dévots

de la ville de Phrë, de leur côté, payèrent une livre, 10 tamlings et

10 slings. La dorure des volumes fut évaluée à 2800 nën. Le roi avait

fait faire 34 ouvrages ; le prince Râjavang 177, les dévots de la ville de

Phrë 37 ouvrages.

Après la dédicace le Phra mahâ thera emporta, ce jour-là même, tous

ces livres sacrés qu'on venait de finir, au nombre de 242 ouvrages, il alla

les déposer à la ville de ^avana-Phrë ' située à l'Ouest, pour y servir de

flambeau à la religion du Buddha.

1. Yavana fui le nom de la contrée du Laos pendant l'époque brahmanique et se

trouve depuis être un nom complémentaire, donné à plusieurs villes du Laos : 1 avana

l^hrë par exemple.
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XIII.

INSCRIPTION thaïe

DU VAT XIENG TANG

(Planche 41.)

TRANSCRIPTION.

1" cûla sakralâja dai l'247 tva plî rap reâ dieon 1

1

2° khûn 15 khâih van 6 yàm krong leeng hmang mi phù thaiy jà nan

phva mea mî

3° cai sai saddhâ pen an ying kap thang lùk teâ jù klion phrom kan

4" sang yang phra mahâ cetiya dhàt lûk ni vai kajj sânanâ

5° theâ 5000 phra vassâ kho hai phalla ânisang thang hlây fûng ni

6" cong phe pai khâih jù pho mee pu yâ ta yây yâtikâ vangsâ mit

7° tjahây dâsâ dâsi nakbur khur khâ thvâ phrayâ mah

8° hâ kasat brâhmana lâja loyâ lâja buttî butta

9° meen va senâpalli phrayâ inda phrayâ phrom phrayâ yammarâja

phray

10° â vessuman thvâ catu lôka pân thang 4 nâng megalâ nâng dhalanî

îsur

1
1° naga garuda manussâ dephalâ mahesakkhâ dephatâ yamma dephatâ

15° lee âkâsa dephatâ '2 ton dai raksâ phra bhumasthân vat va âl

13° âm dhât. . . . sabba sat thang hlây kho hai phon thuk thang

mvar ko khâ

14° thien nibbâna patcaiyo hotume.
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XIII.

TRADUCTION.

En çaka cûla l'247, année cyclique rap-reà (du coq), le quinze de la

lune croissante du 11"'" mois, (oct.-nov.) à la sixième série : Jà nan, un

riche phû ihai el sa femme, tous les deux très dévols, de concert avec

leurs enfants firent construire ce cetiya dliâtu qui, ainsi que la religion

(duBuddha), devra durer les 5000 ans.

Ils font vœu que la somme entière de ces mérites soit transmise à

tous les officiers liclies en mérites (religieux), aux ihao phrayàs. rois,

brahmanas, princes, princesses, senâpatis, aux phrayûs : Indra, braluna,

\âmarâja, Vessuman. aux quatre gardiens du monde, à la déesse de la

pluie, à la déesse de la terre, aux isvaras, nagas, garudas, manushas,

dcA^as, aux mahesakkhâdevas, yâmadevas, aux deux âkûcadevas afin

c[u ils président à ce lieu, ce vat, cet ûrâma dliàtu. Ils foiment également

le vœu c[ue tous les êtres soient délivrés de toute souffrance

.

Que le Nirvana soit ma récompense.
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INSCRIPTION thaïe

DU VAT NONG

( Planche 4^)

TRANSCRIPTION.

mangala rùpa

le cercle magique

cûUaçakrâja 12

San dieon 8

van 2 yàm'tliyang

15414 sang sma

445198 horaUiun \
/ Ayu

H"

/ ^ / \
G 20

Mansion
lunaire

Viiddhi

Prosjià-iU

\ ^

/
/ S

s

9

mangala soma

la lune glorieuse

46 tva pli liàp

pheng mil piek janga

jàlà phra ceti

ken 526 avaniân

ni lee.

1" atîta vaya phra buddlia sâssan?i an hlûam lai) dal) vai ha dai "2550

phra va

2° ssâ. . . . hmây mi mahâ somlec saùghalâjâ

3° khur vayâ vat si gûr mie nâih ao yok dhâttu phra go

II. 47
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4° tama cea ma ihapana vai thî viset Phye râjâ balat hen cîng

5° (lai liliom sai ralana cettana nai Aara buddha sâssanâ peu

6° an yîng cîng dai nâihni lîhariyâ ihang buUa butli bandiiu vangçâ, be

7° Itakî' sellliakâ ceâ mû kbo ao yang phra dhâtu ong jihra go

8
" lama kab mabâ râja kbû ceâ pbura vangçâ cîng dai pbrom kap

9° dvay phra sangba cea vat huong dai sang pbra ccli blang nî

1
0°

vai kap sâssanâ phi'a gotama ceâ pen lak lu hai

1
1° thieng sâssanâ phra sî ariya : metleyya thyang thee dî dî

12° kho fùng khâ thang hlây phon câk narok tliang hlây kbo bai rvam

sâssanâ pbra

13" métrai ceâ dai tliicng arabantâ. . . ko khâ (bien.

1. l'robaljlcmont pour poUik;
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XIV.

TRADUCTION.

En cuUa-çaka I '246, année cyclique hap san (du singe), à la pleine lune

du 8° mois (juin-juillel). la deuxième férié dite pœk janga, (le jour du

cheval) à midi eut lieu la dédicace de ce cetiya. Ce fut (depuis le commen-

cement du culla-çaka) le 15414° mois lunaire, à 556 parties de l'ayamân,

le 445198"' jour lunaire.

La religion du Buddlia avait vécu déjà 5556 années : le (bonze) maliâ

somdec Saiigliarâja, remplissant alors les fonctions de guru dans le ^ at

Sî-Khun, ramassa une l'elique du Buddha, pour lui trouver un endroit

convenable où la placer. Le jîrince Phye-râja-balat en ayant eu connais-

sance, fut pris d'une grande dévotion ; en conséquence il amena sa femme

et ses enfants, ainsi que ses illustres aïeux, pour demander cette relic^ue de

Gotama, au Mahâ-râja-guru prince d'une ancienne famille : d'acord avec

les bonzes du Vat Hnong il fit bâtir un cetiya qui sera comme un monu-

ment de la religion de Gotama, jusqu'à l'avènement de celle de Çri Ariya

Maitreya qui sera la vraie, la bonne.

Je demande c£ue tous les êtres puissent revenir des enfers et réunis dans

la religion de Maitreya arriver à l'état d'arahats voilà!
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XV

INSCRIPTION thaïe

DU ROI PlIRA : RAJÂ AYAKÂ - MAHÂ - DEVA
AU VAT THAT

(Planche 43.)

NOTICE

Cette inscription de sept lignes, ornée d'un Zodiaque, fut relevée par

M. Pavie le 19 février 1887, dans le Vat That, à Luang-Prabang.

Date de l'inscription :

Cula-çaka- 910 — A, D. 1548.

Elle fut gravée à l'occasion d'un dépôt de reliques fait par le roi Phra :

râja Ayakà-maht^-deva. origine également du nom de la pagode : Vat

That, pagode de la relique. Ces Vais Phra : dhâtû, en thai : vat thât,

sont très nombreux, par le fait que les souverains mettaient un grand soin

à trouver des reliques du Buddha et à leur consacrer des pagodes.

Le but de l'inscription, comme pour la plupart de ses pareilles, fut de

mentionner et de perpétuer les dons en rizières et en esclaves faits à la

pagode, pour l'entretien des reliquaires en particulier et pour le service de

la pagode en général.

Celle-ci nous signale même les noix d'arëk. dont il se fait dans ces

pagodes une consommation considérable.

Le caractère de l'inscription appartient encore au type de Sukhôdaya.

L'inscription est fort détériorée, sa dernière ligne est illisible.
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XV.

TRANSCRIPTION.

meshi

Culasankraja 9 lOpïpieksandienTook 1 l kliâih vansiikniu n-;lv\i yâ

1. Les mois enlrc parenthèses ont quasi disjsaru sur le Icxlc.
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2" m pliât sïn rûhasta-. . phra râja aiyakâ mahâ deva ceâ tang phra :

mahâ dhâlu ko ô

3° kât >ât uâih klioy khâ kab ârâni lee (pliai gi va) bân dôm kheâ ngvat

•200 kieng bân khâng

4° ngvat (khcâ) sfin seen nting bân. . chan (ngvat) kheâ (pliek)

"20 kieng bân bai' ngvat hm
5° âk 'i mat bân chïni ngvat hniâk 3 mat bân javâk ngvat hmâk '2 mat

nâ pbfi ku(e)

6° Imico (thâ) mvan liai pen nâ (kheâ) phra : ceâ lee khoy phra :

ceâ kin thâv ma lun.

1. Il y a ici un point dans le tcxlc qui paraît n'être qu'un défaut de la pierre.

48
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XV.

TRADUCTION.

En cula-çaka 910, anm'c CYflic[ue pœk san (du singe), \c seplièmo

mois, le onze de la lune croissante, le vendredi jour du tigre, à l'aurore,

sous les ausjîices de la mansion lunaire la main: sa majesté Plira : râja-

ayakâ-mahâ deva fil déposer des précieuses reliques. Profitant de l'occa-

sion, elle fil amener des esclaves pour le service de l'àrâma: elle chargea

ensuite le village de Dôni de livrer 200 kiengs' de riz, le village de Khâng

de fournir cent mille (mesures) de riz blanc, le village de Chan de fournir

^O kiengs de paddy, le village de liai de Ibuinir 'i mesures d"arëk, le vil-

lage de Chîm de Iburnir 3 mesures de noiv d'arëk, le village de Javâkde

fournir 2 mesures de noix d'arëk. Toutes les rizières dites pliû-ku-Nûa

furent désignées, comme ayanl à livrer le riz pour le service des gens de

la pagode el fuienl appelées rizières du Phra : chao (du Buddlia, ou du

reliquaire)

.

1. Ces « kiengs » cl autres inesuves pour tes riz, ainsi que les « mat » pour les

noix d'arëk. sent difficiles à dctcrniiner aujourd'hui. Pour les riz blancs, la mesiu'c en

usage fui probablemenl la noix de coco. Pour loulc aulrc mesvire ]iliis forle, le cliilTre

de cent mille serait exorbitanl.

Aujourd'hui, cet usage de faire des dons à perpétuilé aux vais est abandonné. Le

talapoin pourvoit par l'aumône de tous les jours à son entretien quotidien.
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XVI.

INSCRIPTION thaïe

DU ROI PRA-GRÎ-SIDDHI
AU VAT WISOUN

(Planche 4i.)

NOTICE

Cette inscription comprend neuf lignes seulement. M. Pavie la releva

dans le Vat Wisoun, à Luang-Prabang, le 21 février 1881.

Ses caractères sont élégants entre tous, mais la pierre a beaucoup

souffert; une cassure part du haut en bas, mais sans faire perdre la lec-

ture d'un mot. Sur les deux côtés de la largeur d'un pouce la pierre est

fruste.

Hauteur de rinscription 0'",33

Largeur 0'",25

Point de date. Comme les caractères appartiennent au modèle de

Sukhôdaya, et qu'ils ont subi quelques modifications, on peut admettre,

sans se tromper, qu'elle appartient à la fin du treizième ou au commen-

cement du quatorzième siècle de notre ère. On serait tenté de la croire

plus ancienne, à cause des donations que le roy y fait à Plira Naray

(Vishnu), dont le culte était déjà fort en déclin à l'arrivée des ïhais dans

ces colonies brahmaniques. On regrette l'absence de date.
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XVI.

TRANSCRIPTION

1" Subhamastu phra râja âcaryâ somdec (çrî)

2° pavilra phra pen ceâ ton pen phra (çrî)

3° (Si)ddhi liai dâna mieong phrâ noy peu u(dtis)

4° ('^dâ) na kee phra naray" ceâ thang bâ(n) .

5°
. . . ban nvad thâ dukhân ban phôn

6°
. . . . nglee bân pun phrâ khrâv lee.

7" (bà) n thm khàih deen hlâng deen di.

8°
. . . lee ngvad ngâ va kon theâ dal .

hmai ko di hai ven vai kab vij

.

1. Les mots entre parenthèses manquent dans le texte d'où ils ont disparu. 11 y a

un accent place dans le texte sur les consonnes linales que je n'ai rencontré nulle

part, serait-ce le viràma ? Il y a en plus le signe de l'a bref et de l'o bref, mais diffé-

rents de ceux des aulres inscriptions du Ivpe de Sukliodava. Les deux accents dont il

Fut question précédemment sont également de l'orme un peu dillcrcntc.

2. Phra narnv ceà pour nàràvana Ç\ ishnu).
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XVI.

TRADUCTION.

i° Gloire au royal maître Somdec-çrî-

'J" pavltra notre roi régnant sous le titre de Plu-a-çrî-

3° Siddlii'qui donna la ville de Phrù-noien offrande

4° à Phra-Naray (Vishnu), en même temps que le village de

5° le village de Nuet-thâ-duklmn, le village de Pliôn.

6° celui de Pun-phrâ-khrâo, ainsi que

7° le village de Thin-khâm, mais dont le territoire extérieur

8° fort bon lut réservé en attendant.

9"
. . selon le désir (du roi) pour être donné séparément à \ij.

1. Probablemenl le nom de la pagode, peut-être (^ ijuna) que les Laotiens pro-

noncent ^\'isoun.





INSCRIPTION XVI.

n.





XVII.

INSCRIPTION thaïe

DU VAT KET

(Planches 45, 46.)

Cet estampage fut pris par M. Pavie en décembre 1886, dans le Vat

Ket, à Xieng-mai. Le Zodiaque et les calculs astronomiques qui la sur-

montent se refusent à la lecture. La stèle en grès est très fruste. La der-

nière moitié seule conserve quelques lignes entières, Les caractères appar-

tiennent à l'écriture de Sukhôdaya.

Hauteur de l'inscription r",10

Largeur 0'",50

Les dates n'y apparaissent plus ; on peut, sans crainte de se tromper, la

faire remonter au neuvième siècle cuUa-çaka. Les quelques mots lisibles

de la première partie laissent deviner qu'il s'agit de l'érection d'un cetiya

(reliquaire). La seconde partie, mieux conservée, donne une liste de

noms d'esclaves inscrits pour le service delà pagode ou du cetiya. Des

princes, des princesses et d'autres personnes ont ofTei't ces familles d'es-

claves fort nombreuses ici.

Cette coutume, ainsi que j'ai déjà fait remarquer, est tombée en désué-

tude. Mais, bien que ces offrandes d'esclaves n'aientplus lieu aujourd'hui,

les descendants des anciens inscrits continuent à payer l'impôt ou cote

personnelle et annuelle ; relativement très ferle, elle se chiffre au taux de

18 à 21 ticaux par an. Jusqu'à présent cet impôt na été ni aboli ni trans-

formé dans le Siam ; certaines pagodes en relirentdes renies considérables.
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XVII.

TRANSCRIPTION.

1° 20khonphai

2" ccliya (pliong se)

3°

cea5° . . . klioii cea klion ning

7°

9" peu
<v

10° Icev oing hi

11° . . . sang celiya ceâ lee. . . . llii an ]:)en tlii dvv ârâ-

l'2" ma lliang bân mahâ. . . 1 pliing 1. . . . dieu 4 plieng

13" . . celiya cea. . cea thing arama phra : parama Ivang khi da

1 4°
. . . 63 va. . . . klion thang mvn ancak

15° . . . . Ihana- hlD

g micng.16° . . ngicn cea piiiii

17" . . mee lûk Iva 10 klion jây 3 ying 7 yi. . . ICik l jiÂy nong 1

ying. . nàng hmin iiai

18". . jây 1 ying. . . J jây 1 ying. . jây 1 ying. ."2 jây 4 ying

19° . . ro (Djîïy i ying nây loy kliâih lûk lo I jây 1 ying lûk 1 yxj 1

. 1 jây jalimân

20" . (plirang)ro Ijây 1 yinli. . . ro 2 jây 2 ying. . Ijay . lâm.

ro 1 jây 1 ying pho
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21° . . . ro 1 jay 1 ying. . ro 1 jay 1 ying. . . plio ta 1 jay 1

yiiig lûk 3 jây 2 lan ying plio(h)

Deuxième feuille

.

1° . . ro 1 jây 1 ying lûk sâm. . lee. . 1 jây I ying. . . . ro 3

iây 1 jây 1 ying

2° (ng) oây. .1 jây 1 ying lûk ying oây. . ro 1 jây 1 ying lûk 1 jây

• • • ro 1 jây 1 ying. . . ro 1 jâ-

3° y 1 ying lûk 1 ying oây ro 1 jây 1 ying mee ro.

1 ying

4° pho (phat) ro 3 jây 4 ying pho khûaro 2 jây 3 ying lûk 1 ying

5° ro 2 jây 3 ying (sindûb) ro 2 jây 3 ying âcân ro 1 jây 2 ying oây.

ro 1 jây 1 ying. . . ro 1 jây 1

6° ying pho thea ro i jây 1 ying kvân pvang ro 1 jây 4 ying. . (jp)

ro. . . ro 1 jây 1 ying phû 1 jây

7° ro 1 jây 1 ying oâyhlâm ro 1 jây 1 ying krânat ro 1 jây 3 ying.

1 jây I ying lûk 1 ying jây meâ ro

8° 1 jây 1 ying lûk 1 ying— 'jûm yû bân kha : ni mâhlang keâ ro 1 jây

9° 1 jay 1 ying lûk (4) jây lâni (nacak) ro 1 jây 3 ying cea lûk ro 1 jay

1 ying lûk 1 jây hlân ro I jây 1

10° ying lûk 1 jây nânghmîn (krâv khrva) 2 ying lûk 1 jây nang theâ

pana: vangkhrva 1 ying luk 1 jay mee tliâv khi'oa 4. mee

11° lab khrva 1 ying lûk 1 jây thân noy ro 2 jây 1 ying song phok ro

1 jây 1 ying oây jvt ro 1 jây 1 ying nângsong thâng

1. Le trait du texte indique la lin d'une période, je le remplace par (—).
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12" khrva 1 (j) 'i ying IvAan dam joy ro 2 jây 1 ying lûk 2 jây 1 ( ) oây

hun ro 1 jay 1 ying oay cun ro 1 jay 1 ying lûk 1 ying

13° oây lun ro 1 jây 1 ying lûk 2 jây 1 nâng kvân rûn khrva 2 ying lûk
._ v

1 ying mee riek hhrva 1 jay 2 ying — jumbân. . .rieeng

^ ... .
"2^

1 4° oây kan tliâ ro 1 jây 2 ying lûk 4 jay hlân 1 ying oây cân ro i jây

2 ying hik 1 jây oây keev no 1 jay 1 ying lûk

15° 1 ying oây nym ro 1 jây 1 ying lûk 1 ying nâng là klirvâ 1 ying lûk

1 jây nâng (hun) khrva. . .jây nâng. . . hlân klihrva

16° 1 ying luk jay i ying 1 — jub ro oay hmâk sa oây hlang ro 1 jay 1

ying lûk 1 ying pho ha ro 1 jây 1 ying lûk 1 jây cânvrien

17° ro 1 jây 1 ying keev bâ ro 1 jay 1 ying — jum bân khrva ml pho

khâih ro 1 jây 1 ying lûk 1 ying pho hiyeng ro 1 jây 1 ying. . -

18° ro 1 jay 1 ying luk 3 ying oây rieom ro 1 jay 1 ying — jum Iva fai

âkâng ro 1 jây 1 ying lûk 1 jây 3 ying jong ro 1 jây 1 ying

1 9° pho suk ro 1 jây 1 ying nâng klam khrva 1 ying lûk 1 jây nang pva

khrva 1 ying lùk ying nâng yun khrva 1 ying — jûm oâm

see(e).

20' khmin noy lyk ro 1 jây ying lûk ying hlân 1 jây nâng can khrva 2

ying lûk 1 jây nâng ieob 1 ying lûk 1 ying mee.

21" ying lûk 1 ying — jûm bân oâkâ phen sûlh bonro 1 jây 1 yinglânoy

roi jây. . . (jâng) ro i jây 1 ying(câj). . .

22° 1 jây 1 ying lûk 7 ying mee nârii. . . ying lûk 1 jây (?) yû

1 jây 4 ying-
• •

23" hmin phi ro 2 jây 4 ying lûk 3 jây 1 . . . ro 1 jây 4 ying lûk. . .

jây 1 —- yu bân

24° . . . 1 jây 1 ying. . . 1 jây 1 ying. . .

1. Les mot.s entre parenthèses sont douteux.
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XVII.

TRADUCTION.

6 nadîs

1° 20 personnes, le père

•2° la cetiya (?)

4°

5°
. . les gens du prince, une personne. . . le prince

6°

70

8°

9° qui fut.

I
0° après il fil don.

11°
. ont construit le cetiya. le prince. . . le terrain fit partie de

rarâma

12" ainsi que le village maliâ. . I , le nommé Phing 1 . . . à la

pleine lune du quali'ième mois

13° . . . . le cetiya. le prince. . . . le prince arrive à l'àrâma

phra : paramaluang —
14° . . 63 brasses. . . . toutes les personnes qui

15"
. . . . toutes ces personnes vinrent ensemble

16° . . l'argent du prince Pliing-mieng. . . la princesse Hmin-kâng

17° . . mère et enfants 10 personnes 3 garçons 7 filles. Le nommé

\i. .et ses enfants 1 garçon une sœur. . . la princesse

Ilmin-nai

18°
. . garçon 1 fille. . . 1 garçon i fille. . 2 garçons 4 filles.

19° . . une famille 1 garçon 1 fille. Nây-soy-kliâth ses enfants une
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famille 1 garçon 1 fille avec deux enfants 1 . . .1 garçon . Le

nommé Jahmân —
20° phrang une famille i garçon 1 fille. . . le beau-père 1 garçon

1 fille, ses enfants 3 garçons 2 nièces

21° . . une famille 1 homme 1 femme. . . une famille i homme
1 femme. . . le père de la femme une famille 1 garçon

1 femme, trois enfants dont 2 garçons, une nièce. Le père. . .

Deuxième feuille.

1° une famille : i homme 1 femme, trois enfants. . et . . 1 homme
1 femme. . i famille : 3 hommes. . . i homme 1 femme

2° (.'^)le nommé . . 1 homme 1 femme, une fille. Le nommé .

une famille ; i homme 1 femme 1 fils. . . une famille :

i homme 1 femme. . . . une famille 1 homme
3° 1 femme, 1 fille. Le nommé. . une famille : 1 homme 1 fille. La

mère. . . une famille. . . 1 fille.

4° Le père (Phat) une famille : 3 hommes 4 femmes. Le père Khûa, une

famille : 2 hommes, trois femmes, 1 fille.

5° une famille : 2 hommes 3 femmes. (Le nommé Sindûb) une famille :

2 hommes, 3 femmes. Le nommé Achân une famille : 1 homme

2 femmes. Le nommé. . une famille : 1 homme, 1 femme.

une famille : J homme 1

6° femme. Le père Thao une famille : 1 homme, 1 femme. Kvân puang

une famille : 1 homme 4 femmes. . (P) une famille.

une famille : 1 homme 1 femme. Phû : 1 homme
7° une famille : i homme, 1 femme. Le nommé Hâm une famille :

1 homme, i femme. Krânat une famille : 1 homme, 3 femmes

1 homme, 1 femme, 1 fille. Pây-Mao une famille :

8° 1 homme, 1 femme, 1 fille. — Réunis au village kha : ni il y eût :

Hlanghao, une famille : 1 homme, 3 femmes. . . une

famille : 1 homme, 1 femme, un fils. Le père Bun, une famille:
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9' 1 homme, 1 femme, 4 fils. Lâm-nâchak, une famille: 1 homme,

3 femmes. Chao-lQk une famille : 1 homme, 1 femme, un fils;

leurs neveux une famille 1 homme 1

10° femme, leur garçon. La princesse (Krao) une famille : deux femmes,

un fils. La princesse Pana : vang une famille : 1 femme, un fils.

La mère Thao, une famille : 4 femmes. La mère

11° Lab, une famille: 1 femme et son fils. Thân Noy, une famille:

2 hommes, une femme. Song-phuek, une famille: 1 homme,

1 femme. Le nommé Juet, une famille : 1 homme, 1 femme. La

princesse Song-thang

l'2° une famille : 1 homme, 'i femmes. Kuân-khârîijoy, une famille;

2 hommes, 1 femme, deux fils. 1 fille. Le nommé Hun, une

famille: 1 homme, 1 femme. Aichun, une famille: 1 homme,

1 femme et leur fille.

13° Ai-Lun une famille : 1 homme, 1 femme, deux fils, 1 (fille). La fille

Kuân-run, une famille : deux femmes, une fille. La mère Rœk,

une famille: 1 homme, 2 femmes. — Réunis au village.

(Khrieng).

H° Ai-kan-thâ, une famille : 1 homme, 2 femmes, leurs quatre fils, leur

nièce. Ai Chan, une famille : 1 homme, 2 femmes, un fils. Ai

Këo, une famille : 1 homme, 1 femme, leur

15° fille. Ai Niem une famille : 1 homme, 1 femme, leur fille. La fille Pâ,

une famille : 1 femme et son fils. La fille (Hun), une famille :

1 femme et son fils. La fille. . lân, une famille :

16° 1 femme, son fils et sa fille. Jûb, une famille le nommé Hok-sâ. Ai

hlang, une famille : 1 homme, 1 femme, leur fille. Le père Hâ

une famille : 1 homme, 1 femme, leur fils. Ghamrœn
17° une famille: 1 homme, 1 femme. Këo-bâ, une famille: 1 homme,

1 femme. — Se sont réunis au village Ivhrua-Mî : le père Khâih'

une famille ; 1 homme, 1 femme, leur fille. LepèreHieng, une

famille 1 homme, 1 femme. .

18° une famille: 1 homme, 1 femme, leurs 3 filles. Ai-Risem, une

famille : 1 homme, 1 femme. Se sont réunis à Lua-faï ; Akâng.

II. 50
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une famille ; 1 homme, 1 femme, leur fils et 3 filles. Le (nommé)

Jieng. une famille : 1 homme, 1 femme.

19° Le père Suk. une famille : 1 homme, i femme. La fille klam, une

famille: 1 femme, sa fille. La fille Pua, une famille: i femme,

sa fille. La fille \un. une famille : 1 femme. — Réunis à Am-
sëla.

20° Le prince Noy-liek, une famille : 1 homme, 1 femme, i fille, 1 neveu.

La fille Chan, une famille : deux femmes, un petit garçon. La

fille Jœb, 1 femme, 1 fille. La mère. . . (J)

21" femme et sa fille. — Se sont réunis au village Akâ-phen, le nommé

Suth-bou une famille : 1 homme. 1 femme. Fa Noy, une famille :

1 homme. . . Le nomme ( Jang) une famille : 1 homme.

1 femme. Le nommé (Châj). ...
22° 1 homme, 1 femme, leurs 7 filles. La mère Nam. . (1 femme, son

fils — (ceux qui demeurent au village. ... 1 homme,

4 femmes

23° Le prince Phi. une famille : 2 hommes, 4 femmes, 4 garçons 1 . .

une famille : 1 homme, 4 femmes, enfants. . . homme, 1.

— Ceux du village

24" . . . . 1 homme, 1 fcmiue. . 1 homme. . femme. .
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Planche 45.





INSCRIPTION XVII.

Ploiiflif 'ifi-





XVIII, XIX.

INSCRIPTIONS thaïes

DE LAMPOUN-HARIPLINJAPURA

VAT LOUANG ET PA-M A-DAB-TAO

(Planches 47, 48.)

NOTICE

Ces deux inscriptions ont été relevées par M. Pavie en décembre 1886,

dans la ville de Lampoun : le n° XVIII dans le Vat Louang et le n" XIX

dans une ruine, sur la montagne Pa-ma-dab-tao.

Le n° XVIII comprend 17 lignes sur une seule face. Le papier trop

épais a produit des empreintes fort impai'faites et la lecture en devient

incomplète. Le Zodiaque ne laisse apercevoir que deux chiffres. L'ins-

cription est tronquée, par suite, sans doute, de la cassure de la pierre.

Hauteur de l'insciiption 11° XVIIl 0",65

Largeur 0'",47

Le n° XIX ne laisse voir aucune date. Peut-être, s'en trouve-t-il dans

les trois lignes illisibles du commencement. Cette inscription, également

fort difficile à la lecture, par suite d'un papier peu favorable à prendre des

empreintes, est également ti'onquée et incomplète. Elle ne consiste pro-

prement qu'en une suite de quatre lignes, qui se répètent deux fois. La
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similitude de ses caractères avec ceux du n" XVIII permet de la rapporter

à la même épocpie.

Toutesles deux doivent leur origirieàl'érection de monuments religieux

et elles font mémoire des esclaves et autres objets d'offrandes consacrés à

l'entretien et au service de ces édifices.

Lampoun est un nom moderne cpii remonte à l'invasion des Tliais et à

leur établissement sur les rives du Mè Khong. L'inscription du n° XVIII

nous donne licureusement le vrai nom de cette ancienne ville d'origine

brahmanique et qui fut Haripunjapura.

Ce naripufijapura fut dans le haut Laos la station la plus reculée vers

la frontière de la Chine, et sans doute nous avons là la capitale du la-

vana-deça, qui, du temps delà colonisation brahmanique, comprenait la

contrée du haut Me khong, probablement toute la partie longeant la fron-

tière de la Chine, entre Xieng-Mâi et le Tongking. Ces \avanas, ainsi que

je l'ai noté plus haut, ne furent autres que les « Iluans ou fans » des his-

toriens chinois ; les Indo-Chinois appliquent encore aujourd hui ce nom

de \avanas, qu'ils prononcent « \uen », à toutes les races annamites. Ne

pourrait-on conclure de là que les Annamites se trouvèrent à l'époque des

\avanas campés dans ce \avana-deça.^

Un seul roi de Haripunjapura nous est nommé dans les Annales des

Thais : le Phayâ Abhaya-gâmmuni, auquel la légende donne pour fds

Phayâ Ruang, qu'elle fait^régner à Sukhodaya. Dès l'origine de l'empire

des ïhais, Haripunjapura fut supplanté par Xieng-Mai, qui est resté

jusqu'à présent la capitale du Laos occidental. Haripunjapura, ruiné

et abandonné, n'est plus qu'une petite localité appelée Lampoun, située

entre le 18'' et 19° degré latitude Nord.
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XVIII.

(Planche 47.)

TRANSCRIPTION

1° Subhamasttu karna sabbaça sakaraja ganana va doy tliaiy vohâr va

parama

2° (sakaraja) dai 862 Iva nai pîkad san than mrigaçira mâsa pûrnamî di

dôy thaiy

3°
. . dieon (yong) pheng mve van candra thaiy van dal) medsâihrec

dvay plira : e

4° (cea). . . dli. . 1 dvay karaninakçatrasâriiphardh dvay pan-

narasa tithi mi varrdhamâna câm ^

5° somdec pavitra mahâ râja ceâ pen adhipati nai çri

phiiig râshtra jyai hang m
6° kab phra : kinlông rak argarrâja mâlâ mî fiâna-

yuttariguddha ^

7° (thera) liai hân khâ là pen theâ pen mûla nai ha-

ripûnjajjura

8° kanndâl prasâdaovy cai khvar sampali phal.

1

.

Les mots entre parenthèses sont douteux.

2. La lecture de ces trois mots est certaine, le dernier est incomplet, les deux,

trois mots qui suivent sont illisibles et de la sorte empcclient de déterminer le vrai

sens de « mi varrdhamâna », expression que du reste je n'ai pas rencontrée dans les

autres inscriptions, les Thais lui donnent généralement le sens de prospérité.

3. nànayultarïguddha (nom propre).

II. 51
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9° tr ma nieong iiieong nann puja plira : mahâ.

(Iliâlu celiya :

10° ceâ an pen. . . dhâ lliuk pî dïeoii ma ho mi khât somdecphra :

ong maliâ

11° râja ceâ lliang song râja dharrma an uttama di mî plira :

râja lirdaya.

12° an ying cmg liai sang phra : dkarrma mandyr an

âkyar (dvay)

13° pen ascarrya alireka seka pliai j.

14° cing liai sang plira : dliarma an pen.

15° tlli. . . n sâltliakalliâ tîkâ ni ti.

16° lliaiig suvarrna buddlia rupa cea lee srec jû.
1/; 'V

17° hai plira: dharrma mandyr an ni.
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XVUI.

TRADUCTION.

1° Saluons le comjjut séculaire de la chronologie illustre des Thais !

2° En çaka 862, année cyclique du singe, à la pleine lune de Mrgaçira

3° qui répond au deuxième mois des Thais, un lundi dit dabmed'par

les Thais,

4° on acheva (le phra : cetiya), le nakçatra en concurrence avec le qua-

torzième jour lunaire (très

5° propice). . sa majesté Somdec-pavitra-mahrirâja-chao roi de

Xieng-Mai

6° en même temps que sa majesté phra: Kinlong la

reine mère, le Nâna-

7° yuttariguddha (thera). . . qui quitta les ordres et devint gou-

verneur de Haripunj apura.

8°
. . . . dans la prasâda (palais) il enrichit son cœur de mérites

9°
. . il vint bien souvent faire sa dévotion aux reliques du cetiya.

10° . . tous les mois de l'année sans faute leurs majestés

1 1° tous les deux (firent écrire) de nombreux et beaux manuscrits, elles

eurent

12° la gracieuse pensée. . etfirentconstruireunphra: dharmamandyr^

13° qui fut garni de qui fut un prodige surpassant.

I-l" c est alors qu'ils firent écrire les manuscrits qui

15'^ le commentaire qui

1 6" . . . ainsi que les statues en or du Buddha. Tout cela achevé

17° (On plaça) dans ce phra : dharma mandyr (palais).

1 . dab-med ; jour de la chèvre.

"2. Ribliolht'(|uc.
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XIX.

(Planche 48.)

TRANSCRIPTION

1°

2"

3° râja

4° danda an hnak nak khi cak thieng kee an ni thee cing lee

5° prakar ning yang vai khon khrva ningjû kham soy miening luk sam

6" ng vai bân ning jû bân kavân liai pen thï yû sîlâpâla yang cak

7° rakçâ panan an ning cea seen yî vai khon khrva ningjû aay

- 8° danda an hnak nak khi cak thieng kee an ni thee cing lee

v; . . _ . . _
9° prakar ning yang vai khon khrva ningjû kharii soy mie ninglûk sam

yi-

10° ng vai ban ning fû ban kavân hai pen thï yû sîlâpâla yang cak
. 'v_ _ '-^

1
1° rakça pa nan an ning cea seen yi vai khon khrva ningjû aay

12° prakar ning yang vai khon khrva ning jû khàrii soy mie ning luk

sâmyi-

13° ng vai ban ning jû ban kavân hai pen thi yii sïlajjala yang cak

1 4° rakça pa nan an ning cea seen yî vai khon khrva ning jû aa(y).

1 . Les trois premières lignes sont indéchiffrables par suite de l'usure de la

pierre. L'inseription se compose de quatre lignes qui se répètent deux fois, moins

la quatrième ligne qui ne se répète qu'une fois et qui manque dans la seconde répé-

tition où il n'y a que trois lignes. Quelle fut la raison de celle répélition, je ne puis

me l'expliquer }
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XIX.

TRADUCTION.

r
2°

3° Par le roi

4° sera infligée une grande punitionjusqu'à tel point, immanquablement,

5° On offrit alors une famille (dont le chef) s'appelait Khâm-Soy, (il

avait) une femme et trois filles,

6° Un village du nom de Kavân, à l'effet d'y pratiquer les çîlâs, fut éga-

lement offert (à la pagode)

.

7° (Ce village) eut à entretenir le parc (de la pagode). Le prince Seen-Yï

fit ensuite offrande d'une famille (dont le chef) s'appelait Ai, etc.

8° reproduit intégralement la quatrième ligne.

9° — cinquième ligne.

10° — sixième ligne.

11° — sejitième ligne.

12° — cinquième ligne.

13° — sixième ligne.

14° — septième ligne.
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XX, XXI.

INSCRIPTIONS thaïes

DU VAT CHAY DIE GHETYOT (GHETI GET YOT)
ET

DU VAT PRA-MUANG-KËO

(Planches 48, 50, 51, sî, 53, 54.)

NOTICE

La première stèle en grès se trouve dans le \ at Cheti Chet Yot (le cetiya

aux sept tourelles), dans la ville de Xieng-rai. L'inscription occupe les

deux côtés de la pierre et fut relevée par M. Pavie, le 20 janvier 1 887.

La pierre est en partie l'ruste, la lecture en reste donc incomplète.

Hauteur 0'",80

Largeur O^jiS

Date culla-çaka 862 — A, D. 1500.

Mahâ-Dêvi devait être, à mon avis, souveraine de Xieng-ÎMaid'oii rele-

vaient à cette époque les principautés laotiennes : il en serait de même de

Phra : pen chao, à la fin du texte, qui ne peut s'appliquer qu'à un roi

suzerain et qui devait être le roi de Xieng-Mai.

C'est Mahâ Dêvi qui fit graver cette inscription pour mentionner les

personnes et les dons offerts à la pagode.

La fin de l'inscription tend à rassurer les esprits sur la direction donnée

au gouvernement en nommant des officiers recommandables. Ce pas-

sage du texte ne s'explique que par la mort probable du roi. Mahâ-Dêvi

l'ut donc régente.
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L'inscription XXI, prise dans le\'at Phramuongkëo à Xieng-rai,le?7

janvier 1887. ne contient que quelques lignes. Elle mentionne des esclaves

offerts, el doit son origine à celle même Maliâ-Dêvi.
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XX.

(Planches 40, 50, 51, oJ.)

TRA>SCR1PTI0>.

1° (çakarâja) dai 862 nai pi kad san dien sib

2°
. . . tva vicitr meâ van sukr

3° (mo)hâ devi ceâ yû hva hi yang cârik vai nai vat mohâ bodhi khong

4°
. . . . (khavyâng) 72 khrva . . . (khy) yâna rai ci 2

khrva si —
5°

. . . lee khun lûk hno keev eoiy hmia câ hmin noy khâiii

khrva 1

6"
. . oây khun 1 khod 1 oârii mea od 1

Deuxième feuille.

1"
. . . sai lun 1 yâ rangsi 1 kâih phon 1 oây mûn 1 sâni keâ 1

8° sâm seeng 1 nâ rot 1 sai hlâ 1 sai mûy 1 mohâ mâhi

9° 1 yî lun 1 oây cai 1 oây mây 1 yîm dad 1 an keâ I ihit lot

10° 1 yâ rangsi 1 pho kon 1 khim but 1 oây keev 1 hâ 1 oây

1 1° hmea 1 thit bon 1 jong wa 1 oai niea nâ hlang

12° kon 1 noy sâm 1 mea (si).

13° (y) ' oÊiy tieng 1 thit leâ 1 sai .

14°. . . . (m) 1 sâm pliev J sâm hnai 1 . . . .

15°

16°
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asrî rupa

1° oây noy 1 kol pliât 1 oây king, sai leâ 1 yï

2° kong i khun joy 1 mea sai tâng klirva 1 nâ rang mî 1200000

3° pen phieng 25760 nâih dai nâriiman 102500 nâm

4° pliieng kab ting 7950 iiâih pliai yfi klva kleâ jeâ yan si

5° kân mieng kee kheâ ceâ limïn keev dâb rien 1 phv —
6° k yâna : khangkhâ long leem 1 svr si long leem

Verso 2""' Jcuille.

7" rab oâl yâ phra : ceâ limin noy khârii khon phra :

V
8° pea ceâ pliû 1 plia khon dâb rien phû 1 hfang lee

9° ceâ mieng jyang rây khârh lân hmîn klivâ yâ la : ding

1
0° khâ jyang rung rû bmïn nâih blva suk hmîn nâ hlang pho

1
1° hmîn nâ hlang ûlâ theâ mieng khârii rieng Iheâ mieng kong

12° phvk but hâ rin fj) bangrung phan jieng bud thi ma

13° . . . fak bnangsi yâ sidhi kheafung ni rû jû khon (theâ)

14° . . mieng svn pra : lunrâtheâ mieng
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XX.

TRADUCTION.

1" En çaka-râja 86"2. année cyclique du singe, le dixième mois,

0" (sous la constellation) vicitra ... un vendredi

3° la reine Maliâ Dêvi-cliao fit graver cette inscription dans le vat

4° mahà Bodhi Khong . . . (Ont offert) khao-yâng 72 familles . . .

(khy)-yâna-rai-chi

5° "2 familles; (si) . . et Khunfilsde Hno-Këo-Œy: les princes

Hmin châ, Hmin noy-Kliâm 1

6° famille . . . Ay-Rhun 1 (famille), khod I famille, nm femme

de Od 1 (famille).

Deuxième feuille.

7°
. . . sai-lun 1 : yâ-rangsi 1 : kâm-plion 1 : ây-mun 1 ; sam kao i

8° sâm-sëng 1 ; nû rot 1 : sai hlâ I ; sai mùy 1 : mâha-mâhi

9° 1 ; \î-lun 1 ; ây chai 1 ; ây-may 1 : yim-dad 1 ; an kao 1 ; thit lot

10° 1 : yâ-rangsi 1 ; pho-kon 1 ; khim-but 1 ; ây-këo l ; hâ 1 ; ây-

1 i° hmao 1 ; thit-bon ; jong vua 1 ; sa femme Ai des rizières en arrière.

.

12" . . . kon 1 : noy sûm 1 : sa femme (si)

13° . . . (y) 1; âyTieng 1; thit-lao 1 ; sai . . .

14° . . . (m) I; sâm-pheu : sâm-hnai 1;' .

15°

16°

1. Ce cliilTie 1 indique cliaquc Ibis une l'amillo
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illustre figure illustre soma'

1° ây-noy une (famille); kol-phat 1 famille; ây-king 1 ; sai-lao 1 : yî-

2° kong 1 (famille); khun-joy 1 : la femme de Sai-tâng 1 famille, puis

1200000 rizières,

3° de la cire pour 25760 pièces d'argent ainsi que de l'huile pour 102500

pièces d'argent,

4° de la cire avec chandeliers 7950 pièces d'argent. Que chacun se

rassure ! le prince Jao-

5° yân a confié la direction du gouvernement au prince Khao-Chao, à

Hmin-këo-dâb-

6° roen, à Phuek-yâna : Khang-khâ-tong-tëm, à Suen-sî-tong-tëm :

Deuxième feuille.

1° Ont reçu, pleins pouvoirs, le prince Hmin-noy-khâm, officier du

Phra :

8° pen chao (roi), le prince Phà-khon-dâb-rœn ; du côté du

9° roi de Xieng-rây, le prince Khâm-lan, le prince Hmin-khuâ-yâ la :

ding-

10° khâ; (du côté) de la ville de Xieng-rung, le prince Hmin-nâm-hlua-

suk, le prince Hmin-

ir nâ-hlang-pho ; le prince Nâ-hlang-ûlâ, le gouverneur de Muang

Khâm-rœng, le gouver-

12° neur de Muang Kong, Phuek, le fils de Hârin . . gouverneur

de Bang-rung, Phan, gouver-

13° neur de Xieng Buddhimâ . . . secrétaire (le chef) \â-Siddlii-

Kliao. Tout ce groupe.

14° (le gouverneur) . . . de Muang Suen, Pra : hmâ le gouver-

neur de Muang ....

I. Celte figure du texte parait devoir représenter le Zodiaque.
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XXI.

(Planches 53, 54.)

TRANSCRIPTION.

1° devï . . (ra) hlây khâ nâ p5

2° ... : buddha : ceâ kab jâv ceâ .... : thang hlây

3° vat hmin rainï 20 khrva là yâ hi phû dai klab ....
4°

. . . (thin) va an phra : ma : hâ therâ : ti piti'a : ka :

5°
. . . pen ....

6°

7° sa tha : an sai nai

8°
. . . . phra : budha : ceâ

Verso.

.

1°
. . . khvra 1 pho hai : khrva 1 thit phuni

2° khrva 1 ngien rong khrva 1 pho noy khrva 1 pi noy khrva 1

3" khâ thang hlây 20 khrva nï lee son phra : ma : hâ sâmi(n)

4°
. . kumâra ton pen ceâ vat nï lee ceâ hva seen yQ nai (e)

5°
. . . nï kab hva ceâ hmin . . . ceâ hmin

6°

7°

8°
. . . mieng thang hlây

9" . . . (kleâkho)

II. 54
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XXI.

TRADUCTION.

Recto.

1' (la reine) Dôvi . . (?) tous (prix des rizières et tciTains) .

2" . . du Buddlia chao, les vingt princes . . . tous

3° le vat, le prince Hmin-rai 20 familles, avec défense à quiconque de

4° s'en aller . . (tliin) dire que le Plira : maliâ tliera (bonze) Irai

pitaka

5°
. . être . . .

6°

7" (?) qui pur dans ...
8°

. . . le Phra : Budha Chao . .

Verso

.

r . . (ont offert) . 1 famille ; les nommés Pho-liai 1 famille :Tliit-

2° phum 1 famille; Ngœn-roug 1 famille; Plio-noy 1 famille; Pi-noyl

3° famille, tous ces esclaves au nombre de 20 familles furent la part du

Phra mahâ-

4° Sàmi (u. . .) kumâra, qui fut le chef de ce val : le prince Hua Sën

resta.

5°
. . (-ci) avec le prince Hua-Chao-hmin. . . : le prince Hmia

6°

7„

8^ . . . tous ces Muanos

9°
. . . (dire demande) ?
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XXII, XXIII, XXIV, XXV.

INSCRIPTIONS thaïes
DU GROUPE XIEXG-MAI

CARRÉS MAGIQUES

(Planches Ô5, 56, 57, 58, 50, fiO.)

NOTICE

Cette série dinscriptions releA'ées par M. Pavie dans le courant de

décembre 1887, forme une catégorie à part. Ce sont des calculs et

formules, partie astrologiques, partie magiques, cjui servaient à dresser

l'horoscope, à la fondation de la ville et des remparts.

Sur le côté recto n° XXII (pi. 55) on trouve :

1° En tête — le signe du Çiva, dit œnuloma.

2° Des gâthâs coupés par syllabes placées dans des petits carrés , d'après

un procédé qui m'est inconnu.

3° Un yanta, se composant de neuf chiffres magiques, placés dans des

petits carrés, ou dans les neuf divisions d'un cercle.

Ces chiffres des lantas représentent :

1 — le roi des "Vakças.

2 —• les deux aunes célestes.

3 — les trois mondes.

4 —• les quatre dëvas ou Icikapâlas.

5 — les cinq rsliis — les cinq vijhalùkarnas — les cinq Buddhas —
les cinq Indras.
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6 — les six iinges de la pluie,

7 — les sepl iiâgas.

8 — les huil arahâs.

9 — les neuf clêvas.

Ces personnages et choses désignées par ces chiffres doivent protéger

la ville et les renij^arts. Tandis que les Chinois peignent ces personnages

qui doivent effrayer les diables, les Indo-Chinois les indiquent par un

chiffre, qui produit le même effet prolecteur.

4" Un carré magique dont jignore le procédé.

5° Un petit carré de gàthtis.

6° Quatre lignes de texte qui donne deux dates :

cûla-çaka 1100— 1103 = A. D. 1738 — 1741.

époque de la construction de la ville de Xieng-Mai.

Le côlé verso (pi. 56) donne treize flgui'cs de Zodiaques — trois carrés

de gâtlias — el neuf carrés de ^ aiitas.

Len^XXIII(pl. 57) donne: 1° Un carrée an ta.— 2° Deux cercles^ an tas.

Le n° XXR (pi. 58, 59) donne : six cercles lantas.

Côté verso : 1° Un carré \anla. — ?" Un carré magique où la somme

des chiffres des lignes transversales el verticales ainsi cpie de la ligne entre

les angles opposés est la même.

Le n" XXV (|il. (30). — En lèlo trois signes anuloma. — Un carré ma-

gique pareil au précédent ii" 15. Puis un eari'é de gàlhàs incomplet.
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TRANSCRIPTION.

1° Sakka dai 1 100 tva dieon 6 cea tang mieng câriirien malin

2° hnakhna sang iiivesana . : . ma ni leev nai sakka 1 103 (tva)

3° sang hnie khetr bâng kong kâng sded . : . pen ceâ mohi hon

4° tang kee narâ naron ma tee dissa nânâ tâng tâng lee.

II. 55
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TRADUCTION.

1° en çaka 1 100, le sixième mois le roi fit bâtir la ville qu'il fortifia bien

2° (par des murailles) ce nivesana (palais) . . . fut achevé en

çaka 1103

3° on l'a bâti sur le klietra de Bang Kong Kâng, le prince ... le

roi Mohihon

4° bâtit la ville pour les hommes qui voudraient venir de toutes les

contrées.
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XXVI, XXVII.

INSCRIPTIONS thaïes

DU VAT CHAY DIE SUPHAN

(Planches CI, G3, G3, 04.)

NOTICE

Le 20 janvier 1887, M. Pavie releva deux inscriptions tliaies sur les

ruines d'un ancien palais, dit Vang-Pâ-pao, dans le Vat Getiya-Suvarnna,

situé à une journée de marche de Xieng-i'ai.

Le n" XXVI fut pris sur une stèle en grès portant inscriptions sur les

deux côtés, avec un Zodiaque en tête. La mauvaise qualité du papier

rend la lecture difficile et incomplète.

Hauteur, 1" côté 0'",G5

— 2" côté 0",46

Largeur 0°',37

Date — cuUaçaka 864" année cyclique du singe — A. D. 1502. L'au-

teur de l'inscription fut le roi ou gouverneur de Pâ-pao, Chao phayâ

Illua-yâna-vilâra-yat. On y mentionne des vihâras, élevés pïTr les souve-

rains et les princes, avec les noms des esclaves offerts au service de ces

vihâras,

Le n"* XXVII, avec inscriptions sur les deux côtés, porte trois figures

de Zodiaques, toutes trois frustes. Des inscriptions les entourent, mais
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illisibles. Comme dans la précédente, le roi et la reine Mahâ-Dêvi,

mêmes personnages, énumèrent les présents et les esclaves offerts.

Date : 857-858 culla-caka — A. D. 1495-1496.

Hauteur des deux côtés 0'",34

Largeur 0",29
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XXVI.

(Planches Cl, Cî.)

TRANSCRIPTION.

1° Subha : mastu sakkrrâja clai 864 nal pi teâ sed dien phu ihai lion

buddha ; bânvâ

2° dien 5 pheng van âthid thai van meâ cai dai rikc 15 ji udtala : phal-

guna lik

3° lee ceâ phayâ hlva yâna vilâr yot sang mahâ Aihâr nï vai mea

vai lûk

4° pen khâ phra : pen khon A'â khon ceâ miea van la : yâ vai khâ tliang

hlây hi pen khâ

5" khâ mea lûk 6 khrva pen khon 16 phây 5 ying hlan klirva ning 4

khon phek khrva ning 3 khon lâni

6° lun klirva ning song khon ma sai khrva ning 3 khon oân hlvang

khrva ning song khon (ban) nô

7° khrva ning song khon kâking khrva ning phû ning Ava sî tva kyan

song hlem hi pen khâ khâ (ee)

8° mee lûk lee hiraksâphra : lee thatnan

9° ngien 3250 mây eoâ khon ihang hlây 12 khrva 45 khon kbleâ fûng

ni pen khon bân

10° kheâ cun khârii khrva ning 6 khon ngien 300 bOn veen khrva ning

si khon ngien 300 nây tliât

1 J " khrva ning song khon phyn klirva ning sâni khon syng khrva ning

50 pu keev khrva ning 4 khon

II. 07
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12° 340 nâng hlâ khrva ning pu khrva 3 ngien phankhea khrva 3khon

30 ngien (ieb) là

13" khrva ning 5 khon 200 ngien oây noy. . . (lây) khrva ninh 4 khon

340 lâm keev khrva

14° ning 2 khon 50 thit noy khrva ning song khon 350 lâm lun khrva

ning 5 khon 640 kheâ thang

15° hlây ni vai pen khâ phra : ceâ thï nî lee mï. . . khân yû thï eoa

ngien ook niâ thee

16° n leev bea hi hnî tliat nan lâm nom khrva ning khon (50) phî îey

khrva ning 3 . . . .

17° khrva ning ceâ ni khon ngien niahâ sâmi ceâ lee sân nan pen khon

phayâ ceâ hmin nai

1
8° ma : hâ devï ceâ

19°

20° lee yang cak vai khon ihang hlây . . . mee ceâ ceâ

mee kan la :

21° yâ nî . . . (y) lee thang hlây . . . nâ dvay jû khonthien.

Verso.

1° pi Icâ sed dien 6 ihaiy ok 6 khâm van kâ reâ meâ

2° van phud cea hmin noy yon kab cca roy hlin kab (e)

3° ceâ sib oây noy ban hlvn hlvng khon cea phan keev

4" phvk rieo mi khong rab . . . phra : pen ceâ mee lûk

5° ihang song nâ va pliû dai cak eoâ . . . sang vihân heeng mieâ

dai kho

6°
. . hidai fûng hlak aâri (1) vai hi hman hi thyng ceâ

7°
. . cea phan keev thârii . . . kab ceâ hling ceâ hmin
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8"
. . . . hi mai sak 6(100 tlica lii sang vat khaiii l'ieng

9" kaJj vat pâ kecv kal) val

10°

11° l yang pâ kecv hlang 1 sin mai lliang mvn 630 iheâ

12° seen kheâ ta phQ 1 seen klieâ hûn pliQ 1 seen kliea sami (su)

13° pliû 1 seen kheâ in pliû 1 seen kheâ iTî'hkan phïi 1 seen kheû

1
4° (kieng) plui 1 kheâ kheâ fûng ni iTi jù klion ceâ phan nâ hlang yâ na ;

15°. . . heeng phra : pen ceâ mee lûk kab nâ phra : pen (e)

1
6° ceâ sang vihân fûng ni lee eoâ kliQn phû dai yâ oâii
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XXVI.

TRADUCTION.

Glorieuse ! l'année de l'ère çaka-râja 864 , du cycle dit lao-sed (du chien)

par les Tliais, suivant le comput buddhiste : le cinquième mois à la pleine

lune, un dimanche, dit mao cai (jour du lièvre) par les Thais, sous la

12° constellation qui est celle de phalguna, le Chao pliayâ Hlua-nâna-

Vilâra-yot fit construire ce mahâ-vihâra, en y consacrant ses femmes et ses

enfants comme esclaves des phra', sous le titre de serviteurs du Chao'.

Ce jour-là il consacra, en même temps que ses femmes et ses enfants, d'au-

tres esclaves, en tout sixfamilles, dont 16 hommes et 5 femmes ; puis une

famille ses neveux, en tout 4 personnes. (Ont ofl'ert ensuite), les nommés

Phek, sa famille : 3 personnes; Lâm-lun, sa famille : 2 jDcrsonnes : Mâ-

sai, sa famille : 3 personnes : An-hluang, sa famille : 5 personnes ; Ban-

nô, sa famille : 2 personnes ; Kâ-king, sa famille : 1 personne, 4 bœufs,

2 chariots. Tous ces esclaves, mèi'es et enfants furent consacrés au service

des phra: Ensuite de cela. ......
(le prince) acheta pour le prix de 3,950 pièces d'argent^ 12 familles, en

tout 45 personnes. Ce groupe d'esclaves appartient au village de Bàn-

khao. Le nommé Chun-khâm pour la somme de 300 pièces d'argent

(offrit) une famille de 6 personnes. Bun-vën pour le prix de 300 pièces

(offrit) une famille de 4 personnes. Nai tliât pour le prix de 200 pièces

(offrit) une famille de 5 personnes. Ay-Noy (offrit) 1 famille. Lây

1. Ce plira : peut désigner ou le Buddha, ou les slalues de la pagode, ou les tala-

poins ; ici, il ne peut être question que des talapoins.

2. Chao, le Buddha.

3. On n'indif[iic pas la valeur de ces pièces d'argent.
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1 famille, 4 personnes pour le prix de 340 pièces. Lâm-këo, une famille

de 2 personnes coulant 50 pièces. ïhit-noy, une famille coûtant 350 pièces.

Lâm-lun, une famille de 5 personnes, du prix de 640 pièces. Tous ces

gens furent offerts aux Phra : chao de cet endroit ; on (inscrivit les noms)

de ceux qui payaient l'argent et tous ces écrits y furent déposés. Il y eut

encore Lâm-noy (qui offrit) une famille de (50) personnes. Phi OEy une

famille de 3. . . une famille. Ces individus ainsi que l'argent appar-

tenaient au Mahâ Sâmi-chao : tout le groupe enfin remontait au Phayâ

chao, prince officier de la reine Mahâ-Dêvî.

On offrit encore bien des personnes. . . princesses et femmes des

princes, après divorce. . . et toutes ces personnes. . . rizières

avec tout ce monde-là.

Verso.

En l'année cyclique du chien, le sixième mois, le sixième jour lunaire,

jour du coq, un mercredi : le prince Hmin-noy-yon, le prince Roy-hlin,

le prince Sib-ây-noy du village Hluen-hluang, officiers du prince Phan-

këo, ont réuni des objets et reçu. . . Buddha. La mère et le fils
*

sont venus tous deux faire savoir que quiconque prendra. . . pour

construire un vihâra en quelque province que ce soit. . . ils don-

neraient ordre à des chefs amis, pour aider à en faire un monvmient solide

etdurable. Leprince. . , le prince Phan-këo fit. . . avec le prince

Hling, le prince Hmin. . . ils fournirent 6,000 pièces deboisdetêk

pour construire le vat khamvœung, levât pâ këo, le vat

s au vat pâ këo une aile, on y employa 630 pièces de bois. L'officier

Khao-tâ. l'officier Khao-hun, l'officier Khao-sâmi-su, l'officier Khao-in,

l'officier Khao-Ri-khan , l'officier Khao-kœng, tous ces officiers connais-

saient tous les hommes (au service de ces pagodes). Le prince Phan-nâ-

hlang-yâna : ... du Buddha. La mère et le fils avec le produit

des rizières firent construire tous ces vihâras, auxquels ils firent nommer

protecteur un chef quelconque.

i. La mère et son fils te prince Phan-Këo.
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XXVII,

(Planches 63, 64.)

TRA^SCRIPÏION.

Recto I'" feuille.

1° çakrâja 857 çakrâja 858 tva

2° pi dab hmeâ phra : pen ceâ dai srec râja :

3° kâr na : bâii mieng thang song mee lûk nai(e)

4" dien 1 1 pheng van thai (ceâ)(ii) san meâ van

5° phut hi sukkha : somballlii : nai van phuth

6°
. . . . (n) ni lee bang mï ma : hâ sang

7'' (gharâja) (pho nara : y)

Verso 2° Jeuille.

1°

2° . . khvâm kee phra : ma
<v

3° hâ devï ceâ phra : ma : hâ devî (e)

4° devï hi kho thepha (vat) leev eoâ khon kab va-

5" t tee keâ ma vai kab phra : ceâ khon hlvng (e)

V.
6" lee hi long carik vai hong phra : cea khon klvng

7° nây ta (deeâ) khrva 1 nây khâiii khoy khrva 1

8" ihepha : ma khon khrva 1 (ieoo pot) khrva 1

9" man nï khâ phan nâ vai hong phra : khon nok

\ 0" (akhha : mong) khon khrva I
.

11° . . . (khav oây khrva 1. . khang khrva

12" 1 thit rat khrva 1. . . .

13°

14°

1. Les figures du Zodiaque sont illisibles, de même le texte qui les entoure.
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XXVII.

TRADUCTION.

Recto.

Erection d'un phra : (statue). Année du singe.

1° En çaka râja 857 à 858.

2° en l'année cyclique du lièvre, dès que le roi eut

3° terminé les affaires d'administration du royaume, suivi de la reine

mère, tous deux, mère et fils,

4° à la pleine lune du 11° mois, jour dit du singe par les Tliais,

5° un mercredi, firent offrande des présents royaux. Ce même
6° jour mercredi. . . furent présents le Mahâ Saiigharâja

7" le pho Naray.

Verso.

1°

2" . . .ce fut TofTice de la princesse Mahâ

3" devï. Mahâ dcvl, le deva-vat achevé, prit neuf serviteurs

4° du roi pour le service du phra : (statue).

5° Elle fit inscrire des noms de ces serviteurs du roi

6° dans la chambre de la statue : Nây" ta-Dëâ et sa famille I .

—
7" Nây kham-khoy et sa famille 1 . — Deva : Makhon et sa famille J .

—
8° OEi-pot et sa famille ] . En même temjas que ces esclaves elle

9° offrit les écrits d'un millier de rizières, déposés dans la chambre de

la statue ;
— en plus Okkha : Mongkhon et sa famille i .

—
10°

. . Kbao-ây et sa famille 1 . . . . Khang et sa famille

11° 1. — Thit rat el sa famille. , , .

12°

13°
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XXVIII.

INSCRIPTIOX thaïe

DE LA PRINCESSE SËN ÂMAGHA
(Planches llô, 116.)

NOTICE

Cette inscriplion me fut envoyée par M. Arclier, Aice-consul anglais

auXieng-Mai, elle provient d'une pagode aux environs de cette ville, où

il la recueillit en 1887.

Hauteur de rinscription. . 0'",70

Largeur 0'",38

Une seule date — eCda çaka 948 =: A. D. 1586.

Les caractères sont du même type que tous ceux de ce groupe.

Elle a pour objet l'offrande d'une statue du Buddlia par la princesse Sën

àmacha. Tout haut personnage qui fait un don quelconque à une pagode,

le mentionne par une inscription. \

En plus du zodiaque, celle-ci porte un carré magique. Ces carrés de

chiffres sont fort varies, mais très en usage chez les Tirais. Pour tout

fait important dans leur vie, l'astrologue consultera quelques carrés de

chiffre. Je n'ai pas encore étudié le procédé, je n'entre donc nullement

dans des explications ; ces carrés du reste sont connus en Europe. Le

système planétaire également deA^ait être de bon augure, et ces calculs

étaient toujours faits à l'avance pour fixer le jour et l'heure propices.

L'inscription fait remarquer que les noms des mois, quand ils sont en

sanscrit, sont empruntés aux Khmers, en même temps que le cycle dont

les noms sont khmers.

II. 59
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TRANSCRIPTION'.

1

\ 14 2 2 2 /
\

5 1 2 2 5 /
o i 2 D 10 V d 1 â

.// -12 2f 5 1 4 25 19 4 25

Ô-2 47 56 9 2 2 G 21

5 G Ô î 9 2 4 7 3
1

D 1

1. Il y a dans le texte à cùlé du chilTrc 1 un trait dont je ne puis rendre compte,

je ne sais ce que c'est.
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1° cuUa sa : karâja dai 948 kheeâmà nai plî ' co thaiy va

2° pîl rvây sed kheeâmâ nai dieonmàgha : sukkala' : ta

3" tiyâ thaiy va dievn 4 ook 3 kliâih vaia' dai 1 thaiy

4° kâ dai phra : caiidayogi ' kab nakçatta rik ' thvar 23

5° sidha : pata sa : dya °
; dvai'i dî nai kra : râsi otita buddha sa

6" sanâ an sang leev dai 2130 pîl plây 9 dieon

7" lee 1 1 van onâgata vara : buddha sâsanâ yan

8° 2869 pîl dai plây 2 dievn lee 19 van mahâ

9° upâsikâ nân seen oâniaca : pra ; kob dvay sa :

v.
10" ddlifi sâii phra : buddha pra : timâ oiig ni vai

V.

1 1° pen thî hvai heéii khon héen khon lee.

1. Ce mot qui vcul dire année est écrit quelquefois pli et quelquefois pîl ; je crois

que pli est la vraie prononciation.

2. Sukkala : évidemment pour sukkapakklio.

3. Je transcris varà (jour), il faudrait pliarâ, pour rendre le mol reconnaissablc,

l'orthographe thaie ordinaire est vàra.

4. Yogi certainement pour yoga (conjonction), je le traduis dans ce sens.

5. Rik est pour Riksha.

6. Siddha : pata sadya : sont, à mon avis, les SI" et 22" yogas, étoiles marquant

les divisions du Zodiaque.
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XXVIII.

TRADUCTION.

En çaka (petite ère) 948 année cyclique dite clio par les Klimers, rviiy

sed (du chien) par les Thais : au mois de Mâgha le troisième jour de la

lune claire, selon les Khmers, au quatrième Jiiois le troisième jour de la

lune croissante, selon les Thais, le premier jour de la semaine dit kâ par

les Thais, la lune se trouA'ant juste dans sa 23" mansion en conjonction

avec les étoiles siddha pata et sadya de hon augure, dans le cercle du

zodiaque; 2130 années 9 mois et 1 I jours après la fondation de la reli-

gion du Buddha, 2869 années 2 mois 19 jours avant sa fin, une upâ-

sikâ (laïque) illustre, la princesse Sën amacha, douée de la foi, fit faire

cette image (statue) du Buddha, poui- que tout le monde lui rende hom-
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XXIX, XXX, XXXL

INSCRIPTIONS thaïes

CALQUÉES SUR ESTAMPAGES DE M. ARCHER,
CONSUL liRITANNIQUE A XIENG-MAI

(Planches 67, 68, 69, 70.)

NOTICE

Ces trois inscriptions, gravées sur des stèles en grès, se trouvent placées

dans une pagode située sur une montagne à quelques lieues de Xieng-Mai.

Elles datent du x'' siècle cûla-çaka, dernière époque oii cette écriture

l'ut en usage dans le Laos. La belle forme carrée des caractères est quelque

peu détruite par lusure de la pierre.

Le n° XXIX nous donne un l'ésumé des comptes et dépenses faites pour la

construction dune pagode, il y est question d'une pièce de monnaie

ngœn, qui parait bien souvent dans ces inscriptions laotiennes, mais

dont je ne puis déterminer la valeur. Ngœn, qui est un mot chinois,

veut dire argent, monnaie ; dans ce cas-ci, il désigne une pièce de petite

monnaie.

Le n" XXX est particulièrement remarquable, en ce qu'il fait voyager le

Buddlia dans la contrée de Xieng-Mai, 25 ans après qu'il eût atteint 1 état

de la science parfaite. On y relate une prophétie : ces cas sont fréquents

dans la tradition.

Le n" XXXI doit son origine à l'inauguration d'une statue duBuddha.

II. 60
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XXIX.

TRANSCRIPTION.

1" cay eoa mai plian Jiok roy nieii

2° lat plian hok roy nien Loii s

3° am roy ha bât nien din cî cea

4° cl hniîn cead phan kon cây
V

5° ha roy liien din kho hmai sï hmi

6" n ha phan kon kliâ sï roy nien

1" 8]n kân phdv roy hâ bât liie

8" n ree râih nin cây thî sa : dhây 6

9" roy 60 nien ree son râih pûn s

10° on tï 9 lân 7 seen khâ nâiii

11° oy 650 nien khâ rak phan

1 2° sâm roy cead bât fieii nien

1 3° khâ ja : hgnav 500 liien hle

1 4° k hlvn seen 9 phan 5

15° roy nârii khâ hâii 120 nien.
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XXIX.

TRADUCTION.

1° En bois de construction on dépensa d'abord mille six cents ngœn,

2° Puis en plus de ces mille six cents ngœn' (sous), on dépensa

3" encore trois cent cinq ticaux. Septante sept

4° mille briques coûtèrent

5° cinq cents sous. Quarante-cinq mille tuiles neuves

6° coûtèrent quatre cents ngœn (sous)

7° Le prix de la main-d'œuvre s'éleva à cent cinq ticaux,

8° plus un panier de cauris. Pour le mortier on dépensa six

9° cent soixante sous et deux paniers de cauris dont le chiffre s éleva

10" à neuf millions sept cent mille coquilles. Le prix de la

11° mélasse atteignit 650 sous, le vernis coûta

12° trois cent sept ticaux" et un fuang '.

13° Les cornes (des toitures) 500 sous. Le fer

1 4° royal (fut employé) au poids de 9 mille 5 cents nâm ' (livres) :

15° le vermillon coûta 120 ngœn (sous).

1. ngœn, veut dire : argent, monnaie; est ici le nom d'miepolilc monnaie que je

traduis par sou.

2. Le tical vaut (rois francs.

3. Le fuang vaut liuit sous.

4. Nâm est un poids.
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XXX.

TRANSCRIPTION.

1 ° Plira : cea pen phra : dai :

2° jâv lia vatsâ dieon the

3° t ma Ice raieng videlia :

4" rot jée heen phu phy

5° ù yû cim nai sa : rôïi thaï viia :

6° lia ceti thâmnvây meen

7° hnia tea va cak dai peu phra :

8° ya tliav khaiii kan cak dai pra ;

9° eu ddhâttu ta : thSha : ta : nal thï

1 0° nî maha raja : cea jyn limài

11° hï sâii phra : thân hluang nï

12° hï som an va phra ceâ nay

1 3° thï ni thamnvay : pi dab rea (e)

1 4° dien cead reem sî kliâiii meâ va

1
5° n phut thai kad pleâ titthî

1 6° sâm nâthï sâm sib son

17° rik sib cead nâtliî jâv ce

1
8° d yôkkha : nai sib peed nâ

19° thï sib sâm yâm three

20" thyn van sâm bâd nârîi

21° nâthï lee plûk pra: thân

II. 61
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XXX.

TRADUCTION.

Vingt-cinq ans après avoir atteint l'état de Buddlia V le Plira : Gliao

(l')uddlia) quitta la ville de Videlia : raja et vint demeurer à Jë-hëeng, sur

la montagne Phieng dans un ermitage tout près du mahâ-cetiya.

C'est là qu'il (Buddha) fit la prédiction que Mëng-hmâ-tao deviendrait

Pliayâ khâm-kân et qu'en cette qualité il construirait un reliquaire où il

ferait déposer les reliques du Tatliâgata. Devenu maharaja de Xieng-mai,

le Phayâ Khâm-kân, conformément à cette prophétie (du Buddha), lit

construire ce reliquaire en l'année cyclique du coq, au septième mois, le

fiuatrième de la lune claire, un mercredi dit kad-plao (jour du bœuf) par

les Thais, à la troisième titthîplus trentc-deuy nàdîs, sous la dix-septième

rksha plus vingt-sept nâdis, sous le vingt-septième yoga plus trente nâdis,

à la troisième division du jour, à midi trois quarts et un nâdi^

1

.

Ces traditions indo-chinoises qui font voyager le Buddlia dans l'Indo-Cliinc

sont fort nombreuses, mais elles ne reposent sur aucune vérilc historique.

2. Probablement l'année cùla-çaka 947.
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XXXI.

TRANSCRIPTION.

1° Ddha kliui'i khorang sân phia maliâ bu-

2° ddlia pralima cea ong : nï pen :

3° udits cetiya : phieo peu thï livai

4° pujâ sakkâia heeii khon lee

5° deva : dâ thien hlây leev kho hi

6° tliân khâ vai kab son khrva 5 jâ

7° y 3 ying khâ 880 iiien hï pcn bu

8° ddha upathâka : lo iheâ 5000 phra vat

9° sa : kho purnya yien nî cunpen ûpa : iiit

1
0° saiyo hî dai mieo kiet nai tusita ph

1
1° â hna tee cuti an nî leev lee ko thaih

12° thï sut heeii sansâra dukhka khî uppalaih

13° bbâ nai kâla mieo jum nnni dliâtu nan

1
4° thin mieo cak tan ko phra budha rûpa

15° ceâ ong : m nimilr an va thang

16° ca : tu lôka pâla than sï ma phiom

17° hmav lin vai In ko llieén.
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XXXI.

TRADUCTION.

Dlia-khun-kliorang fit faire celle statue du Phra : maliâBuddliaet fit

v(eu de construire ce celiya qu il offre au nom des hommes et des dèvas.

Em même temps il fait don de deux familles d'esclaves, cinq hommes et

trois femmes, du prix de 800 ngœn ', qui seront les serviteurs du Buddha

pendant 5000 ans".

Il demande que ces mérites lui obtiennent de renaître dans le Tusitâ

après cette naissance qui devra être la dernière dans la série des naissances

malheureuses ; et quil puisse entrer au Nibbâna à l'époque de la réunion

des reliques '.

Au moment de faire celte statue, il eut un rêve oîi il vit les quatre gar-

diens du monde venir ensemble marquer l'endroit oîi devait être posé le

socle de la statue.

1. Petite monnaie dont j'iiinore la valeur.

2. Pour des buddliislos, où l'homme passe d'une existence à l'autre, pendant des

millions d'années, celle idée de servir 5,000 ans ne parait nullement ridicule.

3. A la destruction de l'uirivers celle réunion des reliques se fera dans les cicux

supérieurs, suivant la théologie buddhistc.



INSCRIPTION XXXI.

2/ V §/

Q l t

Planche 69.





INSCRIPTION XXXI.

?gy iD

y

'^

&

t" „'*=îi iS^
^''

m

^

,;^t^

^

,/%

4V>

% 9 'i Î1

^

GJ

UQIS

#:/ ^

§y

Planche 70-





TABLE DES MATIÈRES

Introduction.

LAOS ORIENTAL

Histoire du pays de Lan-Chhang, Hom-Khao.

Livre premier 1

— II 17

— III 38

— IV 61

Abrégé de l'histoire du pajs de Lan-Chhang, Hom-Khao.

1 79

II 81

m 86

Clironologie de I histoire du pays de Lan-Chhang, Hom-Khao. 95

Histoire du Pra-Kang 103

Histoire de Chantaphinit 119

Fragments de l'histoire du Lan-Chhang.

1 125

II 127

m ' 130

IV 131

V 139

VI J40

VH 141

LAOS OCCIDENTAL

Histoire de Nang Kiara Maha Téri 145

Rois successeurs jusqu'à Attentarach 157

Histoire d'Altentarach 160

Rois de Haripoun depuis Attentarach 165

Rois de Xieng-Maï depuis Mong-Lai 165

H 62.



y
449 MISSION PAVIE

INSCRIPTIONS

Pages

.

Nolice préliminaire 169

Inscription I ., 175

— II 203

— III 225

— IV 247

— V 261

— VI 277

— VII 297

— VIII 327

— IX 331

— X 341

Notice sur quatre inscriptions de Luang-Prabang 343

Inscription XI 345

— XII 357

— Xm 365

— XIV 369

— XV 375

— XVI 381

— XVII 387

Notice sur deux inscriptions de Lampouu 399

Inscription XVIII . 401

— XIX 404

Notice sur deux inscriptions (Xieng-Raï) 411

Inscription XX 413

— XXI 425

Notice sur les inscriptions XXII, XXIII, XXIV et XXV (Xicng-Maï) 431

Notice sur deux inscriptions (Pa-pao) 447

Inscription XXVI 449

— XXVII 459

— XXVIII 465

Notice sur les insci'iptions XXIX, XXX et XXXI (Xieng-Maï). ' 473

Inscription XXIX 474

— XXX 481

— XXXI 487

IMPRI.MERIE DURArSD, RUE FULBERT.



ERNEST LEROUX, EDITEUR, rue Bonaparte, 28

GRANDES MISSIONS SCIENTIFIQUES
ET OUVRAGES GÉOGRAPHIQUES

PUBLIÉS SOUS LES AUSPICES

nu MlNISTÈHE DE l' INSTRUCTION PuBLIQUE ET DES BeAUX-ArTS

L'ASIE CENTRALE
TIBET ET RÉGIONS LIMITROPHES

Par J.-L. DUTREUIL DE RHINS
ïexle, un volume in-4 de 636 pages et atlas in-folio, cartonné 60 l'r.

Couronné par l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres (prix Garnier), et par la Société de Géo-
graphie (prix Jomard).

L'ILE FORMOSE
HISTOIRE ET DESCRIPTION

Par G. IMEAULT-HUART, Consul de France

Avec tme introduction biblio(/rap!iique par H. CORDIER
Un beau volume in-4, illustré de nombreux dessins dans le texte et de cartes,

vues, plans, etc SO'Cr.

Couronné par la Société de Géographie (prix Jomard).

LA SCULPTURE SUR PIERRE EN CHINE
AU TEMPS DES DEUX DYNASTIES HAN

Par Edouard CHAVANNES, Professeur au Collège de France

Uu volume in-4 accompagné de 66 planches gravées d'après les estampages. . . 30 l'r.

LES SÉRICIGÈNES SAUVAGES DE LA CHINE
Par A. FAUVEL

-.-4, avec planches 10 fr.

Mission J. DE MORGAN

MISSION SCIENTIFIQUE EN PERSE
' GÉOGRAPHIE, ETHNOGRAPHIE, ARCHÉOLOGIE, LINGUISTIQUE, GÉOLOGIE

4 volumes in-4, accompagnés de 17 cartes, environ 200 planches en phototypie
ou en héliogravure, et 1,200 clichés dans le texte

Volumes I et II. — Études Géographiques 100 l'r.

ATLAS DES CARTES. Rives méridionales de la mer Caspienne, Kurdistan, Moukri, Elam.

En un carton ,. . -.., •. 15 fr.

Volume m. Études Géologiques. H., Paléontologie, par G. Cotteau, V. Gauthier et

II. Douvillé. In-4, lôplanches. . '.'*i, 15 fr.

Volume IV en deux parties. Archéolog'ie. In-4, nombreuses planches et figures. . 60 fr.

LES NOUVELLES FOUILLES D'ARYDOS
(1896-1897)

Par E. AMELINEAU
Un volume ia-4, avec plans, dessins, 40 planches hors texte 50 fr.

MISSION SCIENTIFIQUE EN CAPPADOGE
(1893-1894)

RECHERCHES ARCHÉOLOGIQUES DANS l'aSIE CENTRALE
Par Ernest CHANTRE

Un beau volume gr. in-4, illustré de 30 planches, en noir et en couleurs, une
carte et 200 dessins 50 fr.

MISSION SCIENTIFIQUE DANS LA HAUTE ASIE
(1890-1895)

Par J.-L. DUTREUIL DE RHINS
3 volumes in-4, illustrés de caries et de planches, publiés par F. Grenard et un atlas in

folio 100 fr.

CHARTRES. — I,MPRIMERIE DURAND, RUE FULBERT.
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